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B T A T detdillé des Planches contemes dans ceíte tróifieme Livraifoh* 

i . 
2. 

3-

4-

7-
S. 

ilo. 

EBENISTERIE- MARQUETERIE. i r . Planches-. 

Attelier, operations, outils & ouvrages. 
Suite des ouvrages , commodeS) armoirés , écran, 

Suite des ouvrages j table de n u i t , chiffonniere, 
bib'iotheque, &c. ^ , . . 

Suite des ouvrages , fecrétaire , bureau, ecritoire , 
& C ' r • • • U-

Suite des ouvrages , íerre-papier , com , petite pi -
bliotheque, table á jouer, tablé de toilette, coffire 
f o r t , cave á tabac, néceílaire, t r idrac , damier, 
guér idon , pupitre de muí íque , &c. 

Piédeftal , p iédouches, confoles, cfcablons ou gaí-
nes, boites de pendules, &e. 

Parquets, lambris. 
Compartimens en etain ou en cuivre. ^ 
Outils , outils á ondes, étau ou áne , ánc ou etau 
difterent, autre áne , p r e l í e a u t r e pre í le , étab'i. 

Scie á refendre , fcie a débi ter , fcie tournantc , 
fcie á tenon, fcie de marque'terie , fcie á main ou 
égoine 5 mail le t , marteau á plaquer , équerre á 
onglet ou triangle, angle , fauterelle ou fauífe-
équerre , autre équerre , autre équerre , pointe á 
tracer, petit compás , vilebrequin, meche, frai-
íbirs , marteau, tenailles ou triquoifes. 
Compás en veige, íergent , varlope, rabot j demi-
varlope, fcuiUeret, guillaume, autre rabot, cou-
teau á trancher, autre couteau á trancher, fercro-
chujpoüíToir de jone, trufquins ou gnileboquets, 
fermoir , cifeau , autre cifeau , bec d'áne , autre 
bec d ane , gouge, autre gouge , tariere j prelíe j 
rac loir , tourne-vis, tire-fond. 

E M A I L L E U R ala lampe, en pedes fauíTes, Se pcinture 
en email, f Planches. 

(Nota;, que í explicadon nen annonce que 4.) 

Attelier de rémailleur á la lampe j opératioris j 
outils , couteau , lampe á émaiiler , détails de la 
lampe. 

Attelier , operations, outils & ouvrages , tiragede 
la girafole , íoufflet de la girafo'e , perle bordee j 
tirage du fil de verre, devider du fil de verre, table 
de i'émailleur. 

Suite du travail des perles fauíTes, écaillér du poif-
fon , iiqueur oú l'écaille de l'ablette cft dií lbu-
te , goutte de cette Iiqueur introduite dans la 
gi ra ío le , perles attachées fur la verge enduite de 
cire , ouVriere qui cartonne, autre quí coupe le 
car tón , perle ronde j perlé ovale, bande de papier, 
cartón roulé , cartón fur une aiguille , perle ronde 
préte á recevoir le car tón , perle dont le cartón a 
deja cté coupé , regle fur laquelle les perles íont 
coiiées, fas ou tamis a. aí lbrt ir , etablh 

Peinture en émaili 

[1. Cabínet du peintre , operations , outils , peíntre 
jk ignan t , opération de paíTer au feu , fourneau, 
moufle, détails de la mouíle & du fourneau. 

(Nota , quon n a pasfeparé dans íexplicadon des 
Planches cette premíere Planche de la Juivante j 
celle-ci commence a lafig. 11.} 

a. Tole , bo i t e , morceau de glace , pilón d'agate, 
mortier , fil de fer, chauffrette, pain d'émail , fpia-
tu le , chevalet, pinceaux, couteau, pierre á ufer 
Témail, releVe-mouftáche. 

É P E R O N N I E R . 16 Planches, 

' | . Boutique d'éperonnier, opérations, outils^ ouvrages 

1» 

5.. 

huilés , mors , poix réíinc , étamage , fecóneuri' 
é t au , crochet &baton du fecoueur, tourneá-gau-
che , tenailles, tenailles á c a n o n , tenailles crochesi 
attache-boílettes , fourneau á é tamér , chaudierc. 

i . Boutique & fuite du travail , ouvriers qui rivent utl 
fonceau, qui poliffent un mors, forgeuri toürneuif 
de moulin , gourmctfes fricaflees, poli lfoir , d é -
tail du polilToir, moul in , marmite & tenailles de 
Rémailleur, émbouchüre enlevée , fonceau & íes 
rivets, embouti í f j i r , é t ámpe , mandrin^ fuage. 
{Morspour les chevaux de felle.) Mors angloisaveé 
fes branebesj fembouchure, bridón ánglois , b r i ­
dón hangois. 

4. Buadeou brancheapiftolet, branchéavécf iboífe t té 
& ^ns fa boífet te, branche á la connétable avec 5c 
íans ía boífette. 

f. Mors á la neftiér, branche a t ire-boüchon avec <S¿ 
fans ía boífette , buade du cote du niontoir íans 
boífette, mors á branche á demi- S, á tire bouchon^ 
á fleuron , embonchure gorge de pigeon, branche 
avec & fans bolíetté; 

6, Mors á foüs-barbe & bas-jarret, branche avec & 
fans boífette , mors á S á fleuron, embouchuré 
gorge de pigeon d'une piecej branche avec & íans 
boílétté. 

7. Mors á la turque i niors á crochets brifes , á tire* 
bouchon , en S, branchei 

Si Morsa tire boiichoiij a fleuron, embouchuré a por té 
brifée j á charniere avec annelets, branche avec de 
fans boífettes , mors á branche á genou $ á tire-
bouchon en S, embouchuré á canon coupé , la li-» 
berté d'une pieee, branche avec & íans boílette. 

5>i (Mors pour les chevaux de carrojfe ) Mors á íous-
barbe, embouchuré á tambour roulant, liberté I 
porte, branche de ce mors ^ mors á S á fleuron¿ 
embouchuré á talón , branche de ce mors. 

IO í Mors á t i re-bouchon, á bas-en- deífus , embou­
churé á canne, branche , autre branche avec bo í ­
fette , mors ábranches droites, bns en pot-á-feaUá 
double banquet, embouchuré , l ibertébaífe,bran­
che , branche avec boífette. 

i i . M o r s á S , á tire bouchon, ocil deperdrix, embou­
churé á j i o r t e , branche, branche avec boífette^ 
mors á branches droites á tiré bouchon, embou­
churé á canné ronde, branche, branche avec bof-
fette. 

i i . Bridort dé deux pieces á chapéroí i , bridón de trois 
pieces, maftigadour, cave (fon * caveífme. 

i j i Mors á dcmi-.S á p i t ó n , emboUchüre ácanne mon­
tante , branche , branche avec boílette , mors á 

' pi tón , branche droite , embouchuré á b i l l o t , a 
l iber té ,b ranche , branche avec boílette. 

14. B i l lo t , filet á branches avec íá gourmette:, branche^ 
mors de chevaux de trait ou de pojíe , profil de ce 
mors. 

1 f. Eperon brifé á einq poihres , brifé a boutons, m o -
lette á cinq pointes, éperon brifé á grille , á ref-
f p r t , á tous fens, á rivet , anglois , á molettes 
horifontales, de boites - fortes , molettes á cinq 
pointes, en lancettes, á íix pointes. 

ídi Etrier á gr i l le ,á coeur, á touret^ á l'angloife, uhí, 
de pofte, á v i o l ó n , Oc; 

ÉPINGLIER. ^ Planches, dont deux douhles. 

i4 Attelier , operations, out i l s , ouvrier qui feífe íes 
torques, qui les lave, qüi replie le fil déroulé , qui 
tort le fil á la bobile •, affutage de la bobile, plaíí 
de cet affutage \ jauge. 

x. B i l lo t , meule, fufeau, no ix , &c. dreífeur, coupeur 
de drellées, coupeur de tron^ons, empointeiir, 
tourneur de roíite, repaííeur, fon tourneur de roue, 

k 



E T A T D E S P L A N C H E S 

tonraetir ele tetes j ciícau, cifailles, engin, boí te en 
plan & en prof i l , meule, tablc. 

i , Jaunifl'eur , fécheur , vanneur j ouvrier qui coule 
Tétain, qui fait recuirc les tetes, qui les coupcj 
table á couper les plaques d'etain ; portee , frap-
peurs, chaudierc á blanchir, out ibot , détails de 
Tout ibot , canon, enelume , poin^on ou peigne, 

E S G R I M E , i f Planches, 

(Nota, que í explicatíon qui ej la la téte des Planches 
nen annonce que 14.) 

1. Premiere poíítion pour tirer l 'épce, poíit ion pour 
la garde en quarte, ferrer & rompre la meíure j 
poíi t ion pour la garde en tierce, poíi t ion pour la 
garde en quarte & le coup de quarte. 

2. Poíi t ion pour la garde en tierce & le coup de 
tierce , poíition pour la garde de tierce & le coup 
de quarte Tur les armes, poíition pour la garde de 
tierce & le coup de íecónde. 

3. Poíít ion pour la garde en quarte & le coup de 
quarte baíTe pour la gave en quarte & la flan-
connade, falut, premiere poíí t ion. 

4. Seconde , t ro i í í eme,qua t r ieme,c inquiemepoí í t ion 
du íalut , des parades í ímples , de la parade de 
quarte j au-dedans des armes. Tur le coup de 
quarte. 

y. Parade de tierce, fur le coup de tierce *, de quarte 
au-dehors des armes , fur le coup de quarte hors 
des armes; de feconde, fur le coup de feconde. 

C. Parade du demi-cercle fur le coup de quarte baíTe, 
du coup de flanconnade par le cavé ou par le lie-
ment d'epee, de prime fur le coup de íeconde. 

7. Parade de quinte Tur le coup de quinte, ripofte de 
quarte aprés la parade de quarte , ripofte en tierce 
fur le coup de tierce. 

8. Ripofte en íeconde , aprés la quarte íur les armes 
paree \ en quinte, fur le coup de feconde j du cavé , 
íur le coup de flanconnade. 

<>. Ripofte de prime , fur le coup de feconde ou de 
quarte baííc ; parade du contre-dégagement , pa­
rade du cerele , tirer & parer tierce & quarte au 
m u r , feintes, coulés , croifés d ' épce , coup de 
fouet, coupes fur pointes , coup de repr i íe , paífes. 

10. Echappement, íaiíílíement de l 'épée, contre-déga-
gemens au-dedans & au-dehors des armes, contre 
du contre - degagement, coups de tems, demi-
v o l t c , flanconnade, voltés. 

11. Deíarmemens diíFérens. 
i z. Suite des deíarmemeny. 
13. Suite des défarmemens , des gauebers , de la garde 

allemande, de la garde italienne, gardes italiennes 
avec l'épée & le poignard, de l'épée feule contre 
l'épée & l e poignard. 

14. Garde efpagnole attaquée par la garde fran^oife, 
de la garde eípagnole aprés la parade du coup 
d'eftramagon, garde de l'épce & manteau attaquée 
par l'épée & lanterne. 

i j . De la garde de l'épée & lanterne, de l'exercice de 
l'efpadon , défeníe du pointeur contre i 'eípadon-
neur. Inflrumens , fleuret, gant, piaftron, íandale 
{&nonfandandale) > ma íque , baguette. 

É V E N T A I L L I S T E , planches, 

1. Boutique, opérat ions , ouvrages, oudls , colleuíe, 
leveufe, étendeufe, arrondifleufe, pierre ou maflé, 
é tendoi r , détail de l 'étendoir , cercíes grands &c 
petits, plan de deux cercles garnis de papier, pile 
de cercles, fonde. 

X. Salle de travail , ouvriere qui peint , planche ou 
ais, table, pinceaux, coquillier, coquille, godet 
de verre, verrier, compás , tour ou calibre. 

3. Monture de l'éventail , falle de travail , ouvriere 
qui raie, autre qui fonde, 'feuille achevée , forme, 
maniere de trouver le centre de la feuille, de rayer, 
marbre, jet ton, autre jetton emmanché. 

4. Fcuiile rayéc, maniere de pincel , de fonder j éven-

tail relevé maniere de couper par cn-bas, d'eníi-
ler , de couper par en-haut, de border j éventaÜ 
achevé. 

F A Y A N G E R I E . 1% Planches. 

1. Manu íadure de fayance , attelier ou Ton prepare 
la terre , opérations , ouvrages & outi ls , pot á 
l'eau , broc , caffetiére , marabout , coquemar, 
theyere , b iberón , pot á oile , pot á tabac, &c. 

1. Suite des opérations fur la terre , la remuer , la 
paítrir , la mouler \ outils & ouvrages, jegneux, 
pots de diverfes fortes , écritoire , taífes, fous-
coupes, fucrier, moutardier, hui l ier , potager, 
plats, &c. 

3. Suite des ouvrages, aífiettes, plats, jatte, íaladier, 
íauciere , écuelle , foupiere, fontaine, cuvette , 
vafes de différentes formes. 

4. Autres ouvrages. 
Out i ls , beche, demi-béche , rame, barrillon , ta-
mis > feau , baquet, poinqon, palette, latte , eftoc, 
báton ou levier, rateaux, foílés ou baflíns. " 

6. T o u r , détail du tour, eftocs, aiguille , chandelier 
de jauge. 

7. Té te du tour , avec une motte de terre, avec tour-
naffine, avec un vafe préparé , tournaffins, tour-
nette, détails de la tournette, pinceaux, broífes, 
vafes , moules, table á moules, baia i , couteau , 
p l añe , rouleau. 

8. Billette , plateau , gazettes , moule á gazette, per-
nette, per^oir á pernetter , piliers d 'échappade, 
tuiles ou plateaux d'échappade > diípoíítion en 
échappade. 

p. Four , détails du four. 
10. Suite des détails du four , rabl t , rateaux, pelles. 
1 ti Moul in á écraíer le blanc, détails du moulin. 
12. Autres outils, marteaux, maífes, mailloche , creu-

fets, íe rpe , ferpette, criblcs, tamis, mortier, mar­
bre , houilles ou houes. 

F E R B L A N T I E R . 2 Planches. 

1. Boutique de ferblantier, opérations & outils, ou­
vrier qui forme une piece , autre qui foude, qui 
lime *, í oudure , tas á dre l lé r , bigorne, maniere 
de couper le ferblanc, felón fouvrage \ tas á can-
neler, bigorne á c h a n t e p u r e , maillet, groífe b i ­
gorne , marteau á planer > martclet, marteaux á 
gaudronner. f: 

2. Ouvrages & outils , ciíaille á banc 8c á main, pla­
que de p lomb , emporre-piece, fer á fouder, r o -
choir , íeau , appuyoir , foufllst , grand tas, te-
naille , punces píate & ronde , gouge , márau , 
emporte-pieces en cceur, en é toi le , en trefle,C^. 
cifeau, &c, 

V I L & L A I N E. s Planches. 

(Nota, que le numero de la Planche 2. ejl doublé, 
Ó1 q u í l y a Planche 2. Planche 2. bis.) 

1. Opérat ions & ou t i l s , filie qui file au fuíeau, autre 
qui file au rouet, autre qui fait un écheveau, autre 
qui le met en pelotes íur la tournette , quenouil-
les , fufeaux, afpe, devidoir , détail du devidoir, 
rouet á ííler au pié & á la main , détail de ce rouet, 
tournette, détail de la tournette. 

2. Ouvriere qui r c t o r t , filie qui fait une bobine de 
deux fils, détail du rouet, profil de l'afpe ou de­
vidoir. 

2. his. Moul in q u a r r é , détail de ce moulin par coupes 
& plans. 

3. Moul in rond , détail de ce moulin par coupes £í 
plans. 

4. Moul in o v a l , détails de ce moulin par coupes 6c 
plans. 

FLEURISTE ARTIFICIEL. 8 P/, dont une double. 

1. Attel ier , manoeuvres & outils , emporte-piece 



C O N T E N U E S D A N S L A T R O I S I E M E L I V R A I S O N . 5 

avec lenrs plans , ouvriers qui découpcnt avec 
Temporte-piece , qui font des boutons, qui gauf-
frent, qui etendent, qui tournent le veJin fur le 
fil de fer. 

2. Suite des emporte-pieces avec leurs plans. 
5. Suite des empoite-pieces avec leurs plans. 
4. Suite des méme outüs . 
f. Suite des mcmes outüs. 
6. Autresouti ls , íebi]Jc, piuces camufes, plates, ron­

des 5 brucelles, compás , poingon, gauffroir, de­
tall dugauffroir, couteaux, ciíbires, rabie, maíTe, 
maillets gros & petits, b i l l o t , vrille. 

7. Outils, mandrinSjterane , chauderons , pie-de-roi> 
broíTe, vergette, tournerte , détails de tournette, 
gauffroir á manivelle, détail du gauffroir, taíle á 
couleur , pinceaux, é tendoir , planchette, chauf-
frette , bobine, verre & pots , rouet , déiaii du 
rouet j chaife, détail de la chaiíe. 

8. Surtout de rabie avec fes plateaux. 

G R O S S ES F O R G E S ou A R T D U FER. 
5 i Planches, dont 13 doubles. 

(Nora, que íexplicationfamive porte 5 2 Planches, 
dont i doubles.) 

S E C T I O N P R E M I E R E. 

Ve rexploitat'ion des m i n e s d e leurspre'parations, 

1. Tirage de la mine en roche á fond, & priíe de la 
íliperficie de la rerre. 
Suite des opérations. 
Tirage & tranfpoit de la mine en grains, & de la 
mine fluviatile. 
Suite des opérations. 

5. Calcination de la mine dans Ies fourneaux de For-
denberg. 
Suite des opérat ions, & vues par coupes & plans 
des fouineaux. 

4. Calcination de la mine de fer , comme elle fe fait 
en Dauph iné , dans leRoiiíTillon, la Navarre & le 
comté de Foix. 
Suite des opéra t ions , & vues par coupes & plans 
des fourneaux. 

5. Lavage de la mine terreufe. 
Suite des opéra r ions , & vues du lavoir par cou­

pes & plans pelle, riaule, rabot. 
C. Lavoir de M . Robert, par coupes & plans. 
7. Patouillet & égrappoi r , vus par coupes & plans. 
8. Suite des vues du patouillet & de l 'égrappoir. 
5;. Repréfentation perfpe£Hve & développement d'un 

bocard , vues & coupes de cette machine. 
10. Plan général d'un bocard compofé , détails de certe 

machine. 
11. Suite des détails de cette machine , & explication 

de fes diííerentes parties. 

S E C T I O N S E C O N D E . 

Fourneau a fer, 

'tí Plan général d'un fourneau & des bátimens qui en 
dépendent , & différentes coupes du mole de ce 
fourneau. 

2. Eíévations & coupes du fourneau. 
3. Trompes du D a u p h i n é , tenant iieu de foufflets, 

détail de cette machine. 
4. Trompes du pays de Foix, détail de ees trompes, 
f . Repréfentation d'un des deux foufflets du four­

neau. 
6. Développement des liteaux d'un foufflet. 
7« Opérat ion de charger le fourneau, raífe ou van, 

panier ou conge. 
8. L'imérieur de la halle , fur le moulage & le four­

neau du cote des timpes. 
Suite des opé ra t ions , ouvriers oceupés á faire Ic 
moule de la gueufe , d'autres á en conduire une 
f«r 4es rouieaux ? charrue ? béche , baguette de ferx 

autre baguette , levier , caraderes des gueufes • 
moule de gueufe en plan. 

«>. Opérat ion du couler de la gueufe, & fuite de cette 
opération , ringards, grands & petits ; crochets , 
grands &c petits; fpatule, dame , gueufe tirée du 
moule. 

10. Fourneau vu extérieurement, par l'angle du pilier 
de coeur, entre la face de la thuyere & celle des 
timpes. 
Suite des opérations , bécaífes, griífe ou geiilesa 
romaine, autre grille. 

S E C T I O N T R O I S 1 E M E . 

Des fourneaux en marchaadije. 

I . Plan général d'un fourneau en marchandiíe & des 
atteliers qui en dépendent , pour le moulage á dé-
couvert dans le fable, le moulage en fable dans des 
chaífis, le marchoir, le moulage en terre & la r o -
tiííerie. 

i . Vue par coupes du fourneau, avec les proportions 
de íes différentes parties. 

5. Lmtér ieur du pavillon , dont on voit le plan ea 

Suite des opérations. 
4. Travail du moulage en terre, d'une marmitc. 

Suite des opérat ions. 
y. Moulage en fable. Suite des opérat ions , & vue de 

fintérieur de la halle au devant du fourneau , & 
d'une partie de l'intérieur du pavillon ou fe fait le 
moulage \ chevalet, modele de collier, modele 
de tourillon , modele d'enclume, modele de mar-
reau. 

6. Suites des opérations du moulage en íable dans des 
chafíis,& outils *, battes rondes, quarrées, á parer, 
á anfes, paffe-partout •, couteau á parer , gouge , 
marteau, planche á mouler , chaffis , détail du 
chaífis, fauííe piece. 

7. Suite du moulage enfible d'une marmitej modeles 
du corps, des aníes, du p i é , dk". 
Suite des opérations. 

8. Suite des opérations i détail du moule & du chaífis, 
& vues différentes de Tune & de l'autre j íecoueux, 
cueillere, tire-laine. 

5>. Coulage á la poche , vue de fintérieur de la halle 
du devant du fourneau. 
Suite des opérations du coulage á k póche \ ou­
tils , poche , pelle á mouler , autres pelles, cro­
chets, ringards. 

10, Moulage de différentes fortes de tuyaux pour la 
conduite des eaux. 
Vues différentes des anciens tuyaux de conduite. 
Suite des opérations da moulage de ees ouvragcs, 
tuyaux á différentes brides. 

I I . Suite du méme ouvrage, vues des nouveaux tuyaux, 
détail du moule. 

12. Différentes fortes de tuyaux á branches, du calibre 
de huit pouces : ceux d'un plus fort calibre fe 
moule de méme. 
Coupe d'un de ees tuyaux. 
Opérat ions du travail ou moulage de ees tuyaux. 

S E C T I O N Q U A T R I E M E . 

De la Forge. 

1, Plan général d'une forge á deux feux 5 détails de 
cette torge. 

2. Coupe longitudinale de la forge Se de la halle a 
charbon, 
Repréfentation des différentes pieces de l 'ordon, 
du court curre au &c da culard. 

3. Coupe tranfveríale de la forge & des couríiers. 
Plan du double grillage de charpente qui fert de 
fondation á l 'o rdon, plan au rez-de-chauífé de la 
fondation de l 'ordon. 

4, Chaufferie , ouvriers , opérat ion de refoulcr 1c 
renard. 
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Oittíls , ríngards , fourgon ou ccoiíTe, crochets, 
pelles, haveau ou gambier , manean á chapelet, 
hache á paille, &c. 

f . Opérat ion de cingler le renard. 
Vuc de la chaufferie par i'anglc du devant, & de 
la thuyere. 
Outils , tenailles á cingler , autres tenailles. Sui te 
de l'ouvrage, renard ou loupe, piece, maqueite, 
encrenéc. 
Opérat ion de forger ou étirer Tencrenée. 
Vue de l 'o rdóndu marteau par Tentrée de la halle 
á charbon. 
Plan & coupes d'un foyer, affinerie ou renardiere, 
aütrement dit ouvrage. 

7. Opérat ion de parer une maquette. 
Vue de la chauíFerie & de l'ordon, du marteau, du 
méme point que dans la ?Lanche y. 

S E C T I O N C I N Q U I E M E . 

Ves deux tjpeces de fenderie* 

' i . Plan general d'une fenderie de la premiere eípece. 
2. Coupe longitudinale & traníverfale de cette fen­

derie. 
5. Vue du fourneau & des équipages , des efpatards & 

des taillans. 
Opérat ion de fendre. 
Out i l s , tenailles de diíFerentes í o r t e s , crochet ou 
gambier, boite á fuif , é p o n g e , d v . 
Coupe tranfveríale du four des deux toqueries 
qui y communiquent. 

'4. Vue de L'mtérieur de Tattelier du bottelage. 
Suite des opérations. 
Outils , tenailles, marteau á botteler , chaínc ou 
levier , grille á p e f e r , établi oh table á bot t t ler , 
&c. 

Vuc peiTpeétive, &r du cote d'aval de Tequipage 
des laminoirs clablis á EíTone, pour profiler les 
plate-bandes des balcons á deux doucines, &c. 
Plan en grand de l'équipage des eípatards & des 
taillans, élévation de la machine d'EíTone, cléva-
t ion géomctrale du rouleau ou cylindrc íupérieur. 
Plan général de l'équipage des efpatards ou appla-
tiífoirs, de l'équipage des taillans & de leur fon-
dation. 

r<£. Elévation géométrale de réquipage des eípatards, 
& de celui de leurs taillans ; vue du coté d'aval, & 
coupe de la fondation des équipages. 
Autres vues 9 de la méme machine & de fes diífé-
rentes parties. 

7 Développement de tontes les pieces qui compoíent 
l'équipage des efpatards. 

8. Développement des pieces principales qui compo-
fent l'équipage des taillans. 

5?. Plan général d'une fenderie de la feconde eípece, 
ditefenderie a double harnois. 

¡i o. Coupe tranfverfaie 8c longitudinale de la fen­
derie. 

i t i . Vue perípeótive de rintérieur de la fenderie á dou­
ble harnois du cóté du four. 
Repréfentation perípeótive 8c en grand du mar-
t inet , fervant á redreífer 8c á parer la verge. 

Addition a la, matiere precedente, 

ft. Plan d'un patouillet double a laver les mines de 
fer. 

%. Vue per ípedive de cette machine. 

F O R M I E R . 4 Planches. 

ft* Bont íque , opérations & outils. U n ouvrier ébau-
che des formes, un autre les finit. On voi t le bois 
bru t , le bois préparé y la fuite du travail , des for­
mes de diíférentes fortes , formes pour homme, 
á la mariniere , en pié de pendu , en demi-pié de 

_ pendu, en rond , en demi-rond, &c. 
». Suite des difiéreníes formes s formes pour femme, 

á la mariniere, &c. formes briíees pour hotnme l 
formes brifées pour femme ; parties de ees foimcs 
íéparées & aíTemblées, demi-formes, &c. tige, é1*:, 

3. Embouchoirs 8c bouiífes j détail de rembouchoir , 
fes parties aííemblées 8c ícparées ; demi embou­
choirs, bouiífe á manche , bouiííc fans manche. 

4. Out i l s , b i l lo t , établi , banc, étaux de bois,hache, 
marteau, vrille , maillet, tenailles ou triqnoifes, 
gratteau emmanché 8c fans manche, tranchant, 
rappes de diííérentes fortes, limes de diíférentes 
fortes. 

F O U R B I S S E U R. 10 Planches. 

1. Boutique ou attelier, opérations , ouvrages 8c ou ­
tils. Ouvriers qui cifelent , damaíquinent , mon-
tent une épée 8c re í íayent , avec autour d'eux dit-
férens ouvrages , comme lame en fer préte á étre 
acierée , lame acierée , maí íue , malíes , hache-
d'armes, bátons ferrés. 

i . Pique, demi-pique, lance , javeline, javelot, fle­
che, vireton, are, dague, poignard, épée , braque* 
mard, e ípadon, cimetere, coutelas. 

3. Pertuifane, hallebarde , épieu , fponton ou efpon-
t o n , bayonnette, fahres, couteaux de chaífe. 

4. Epées, fleurtts, gardes d'épée. Détail de la garde 8c 
de l'épée. 

Lame d'épée de diíférentes formes. 
(í. Lames de fabres de diíférentes formes, lames de cí-

meteres , lames de couteaux de chaífe de diííé­
rentes formes, lames de poignards. 

7. Moul in á fourbir les lames. Détail de ce moulin. 
5. Outils. Tas, bigorgnes, é taux, tmrteaux, burins* 

becs-d'áne, langues de carpe ou gouges, poin^ons 
ronds, mépla t s , matoirs quarrés, ronds, méplats, 
cifelets, 

Suite des outils. Chaífe - pommeaux , grattoirs, 
poinces á tracer, équarriíToirs quarrés , exagones , 
odogones j mandrins de crochets & de gardes, 
limes, brunilloirá. 

10. Suite des outils. Limes, rapes, riílards en lime 8c 
en rape, tenailles de bois á v i s , pinces, cifail-
les , frailes, foret avec fon archet, I'archet 8c 1* 
palette , filieres, feies á refendre, bloc de plaque 
& de corps , détail dubloc 8c brochette. 

F O U R E U R. 6 Planches. 

1. Coupe des peaux, en efealier, en palette, &c2 
1, Suite de la coupe des peaux. 
3. Méme matiere , 8c maniere de coudre les pieces,' 
5. Boutique de fourrures. Opérations 8c outils, cou-

teau á habiller , regle, couteau á écharner , t r i -
balle , chevalet, baguette á battre, carrelet, for-
ees, cifeaux gros &peti ts . 

6. Suite des outils. Dégraiífoir, banc á t i rcr , éponge, 
claie , cuvier , racloire, fer de pelletier, pots , 
mor t ie r , tamis, b ro í l e , baquet, tonneau, p in-
ceau, écu á tracer, paumelle , é tuve , détail del 'é-
tuve. 

G A I N I E R . 6 Planches. 

1. Boutique , opérat ions , outils 8c ouvrages. Ouvt íc r 
qui fcie des tablettes; autre qui double des étuis 5' 
troiíieme qui découpe l'étoífe , &c. bidet á v i s , 
poliífoire, b ro í íes , taífeau , trufquin, &c. 

z. Tenailles á vis & á couliífe , pinces, moule a.étui,, 
poin^on, platean, cifeaux, bigorgne, marteau, 
diíférens étuis. 

3» Scies, rapes quarrelettes, demi-ronde , fendmtc , \ 
d'Allemagne, gouge, cifeau, couteaux, fers íím-; 
pie , double , quadruple. 

4. C o m p á s , v r i l l e , équerre , autres étuis-
f. Etablis, varlope, rabot , chevrette, &£, 
6. Racloir, t ire-fond, 8c autres outils. 

G A N T I E R. í Planches, 

1.Boutique, opérations, outils. Ouvrieís quí ém'iU 
lonnent; 
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Joiinent, qui taillent les etavillons, &c. etavillons, 
enlevure, Ó'c 

z. Fonrchetres, carreaux. Dificrentes fortes de gants, 
mitaines, &c. 

5. Antres etavilJons. 
4, Suite des ouvrages. 

Epluchoir, cifeaux, forces, marbre, preiTe, rcnfor-
moi r , demoiíel le , pali í íbn, &c. 

M A N U F A C T U R E DES GLACES, 47 Planches, dom 
huit doubles. 

Nota, qu'il y a deux Planches I I I . Tune numerotée 
P/, lll. de l'autre numérotée Suiíe de La Fl. IM. 

Glaces coulecs. 

1. Plan de la halle, plan geometral des piliers, galc-
r í e s , &c. 

2. Coupe longitudinaíe & traníveríale de la halle, & 
autres détails, élévation du four & de fes arches, 
elevadon des carcaifes, &c. 

3. Coupe tranfverfale & longitudinaíe du four, cqupe 
du fourneau , machine pour l 'extradion des fels, 
égoutoir , fourneau de calcination, &c. 

3 bis. Ature machine a extraire les fels, vues diflféren-
tes de cette machine. 

4. Le marchoir, operation du marcher, outiís, moules. 
5. Attelier des mouleurs, fabricadon des pots & des 

cuvettes, pot , cuvette, eícabeau, fonceau, battes. 
6. Plans, coupes & autres développemens d'un four­

neau, ouvreaux, arches, t i íars , ííeges á pots, cu­
vettes , bonards , Ó'C. 

7. Autres développemens du four, arches, glaie, ou-
vreaux , tonnelle, &c. 

S. Coupe du four par Tarréte du mil ieu, d'unc glaie á 
l'autre glaie, & repréfentation des différentes pieces 
qui en forment la fermeture, plan geometral de la 

í glaie, chios, jones, margeoirs, pieces du four. 
5. Plan geometral de la roue. 

; io. Lavage du fable & du caichi, opéra t ions , outils, 
pelles , paniers, moules, &c. 

« i .Sa l ine . Plan géométral de la faline, ou extradion 
du fe! de foude , chaudieres de diíToludon, d'éva-
poration, de rédudion , baffins, coupe des chau­
dieres , élévation de la ma^onnerie d'une chau-
diere. 

íi 1. Vúe perfpeftive d'un four a frite double en travail, 
détails de ce four. 

13. Développemens du four á frite double. 
14. Plan des tenailles & de la rabie. 
15. Elévation de la table, de développement de fon pié. 
16. Chariot á rouleau. 
17. Développement de la potence & de la tenaille fer-

vant á poner les cuvettes. 
18. Opération d'enfourner, outils, ferrets, cornards, 

pelles, brouettes,,rabies, &c. 
15). Opérat ion de curer. Vue perfpedive du four, de 

fes arches ¡k de la roue, outils, grand-mere, cor-
nard, grapms, rabot, pinces, plan du chariot á 
tenailles, pioche. 

i o . Opération d'écrémer. Vue perfpedbive du four, des 
arches & de la roue, outils, terret, p o n t i l , gra-
t o n , p ó c h e , gambier, crochets, chariot áfeirace, 

z i . Opérat ion de trejetter. 
2 2 . Opération de tirer la cuvette hors du four. Outils, 

crochet, croix, main , g r i l l o t , pelle, y grec. 
23. Ecremer íiir le chariot á ferrace. Outi ls , í ab re ,dé ­

veloppement du fabre, vúe perfpeéHve, profil Se 
plan du chariot á potence. 

24. Opération de verfer & de rouler. La table avec les 
diftérens inftrumens & outils relatifs a fon ufage. 

2.^. L'opération de pouííer les glaces dans la carcaiíc. 
Outils, grand-croix, outils, 0>c, 

16. Opération de fortir les glaces des carcaiíes. Outils, 
crochet, regle, équerre , máchoire , marteau d'é-
quarrifleur, bricole, égrugeoir , coete ou chantier 
r embouré , diamant en rabot. 

27. L'opération demettre un pot a l'^ehc. Outils, bar-

res croché 8c dequerre , dent de Ioup> m o i í c , 
gros diable, díable íervant de pihee. 

28. L'opération de tirer un pot de l'arche. Plan géo ­
métral 5c profil dü grand chariot. 

zp. L'opération de mettre un pot au four. Le four eíl 
vú par le coin d'une arche qu'on fuppofe abbafue , 
la fourche, plan géométral & profil dé la {burche* 

30. L'opération de tirer les cuvettes del'arche. Out i l s , 
houlette, bras > &c, 

51. L'opération de tirer le picadil, Outi ls , le danzé.Vúe 
perfpeótive 8c profil de ees inftrumens. Grand bar. 

12. Plan, coupe & élévation d'une carcaife. 

Glaces Jbufflées* 

53. Plan génétral de la halle á fouífler Ies glacesr 
54. Opérat ions du fouffler des glaces. Vues diíFérenteS 

du four. 
3 f. Suite des opérations. 
3í>. Mcme matierc. 
37. L'intérieur d'une des galeríes o á font les fours á re* 

cuire. 
38. Etats fucceflifs d'une glace fouífléc, & outils, felles-j, 

proccllo, canne, demi-procello , poinqon, maíTe» 

Poli des glaces, 

35?. Attelier oú Ton voit les difFérens travaux du pol i 
des glaces, avec les inftrumens qui y fervent. 

4©. Banc á dreíTer, table, pierre de liáis, tablet te ,chaí* 
í í s , gouge, cifeau, fermoir, palette. 

41. Banc de roue & fes détails. 
42. Suite des opérations du poli . 
43. Machine á polir les glaces, établie á S. Yldefoti-í 

fe. Plan général de la machine , pris au rez de-*, 
chauííce. 

44. Elévation latérale 8c coupe par le milieu de la Ion-; 
gueur du couríier. 

4f . Elévation & coupe de la machine par un plan pa-*. 
rállele á l'arbre de la grande roue. 

4(5. Repréfentation de la machine entierck 

H O R L O G E R I E . 6planches* 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

Nodons élémentaires de L'Art. 

t, A.Révcil ápo ids . Detall de ce réveil. 
1. B. Profil ou coupe de toute cette machine. 
2. C. Plan d'une horloge horifontale, íonnant les quártf 

8c les heures. Du mouvement, de la fonnerie des 
quarts, de la fonnerie des heures. 

2. D . Elévation du rouage du mouvement vu du cote 
de la fonnerie des quarts. Elévation 8c coupe du 
rouage du mouvement vu du coté de la íonneric 
des heures. Elévation de la cadrature. Ponts. Coq4 

2. E. Elévation & coupe du rouage de la íonnerie des 
quarts fous difFérens points de vúe. Pordon d'une 
des barres de cage. Bouchon en plan 8c en perí-
peftive. 

2. F. Elévations 5c coupes du rouage de la fonnerie 
des heures, fous différens points de vúe. 

2. G. Les détentes enperrpe£live& en adion. Pendu* 
le. Régulatcur, Coulant de la fourchette. 

3. H . Pendule á reífort, De la fonnerie. 
4.1. Repréfentation en perfpedive d'une pendule á íe^ 

condes, propre aux obfervations aílronomiques. 
Chaffis. Thermometre de compenfation. Ronage, 
Nombres du rouage. Cadrature. Profil de la ca­
drature. 

^. K. Les diíférentcs fortes d'échappemens. 
6. L . Pendule á quarts. 
7. M . Suite de la Planche précédentc , ou développfi-í 

ment de la repétition ordinaire. 
8. N . Thermometre de compenfation. Pendule com^ 

pofé. Cadrature d'uoe pendule d 'équation de M * 
Julicn Leroi. 

B 
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f. O . Fauire plaque de la peiiíftile d'equation. Roue 
annuelle, 

«>. P. Pendulc á cquá t ion , par Daitthiau. 
<>. Q. Pendule á équat ion , par Ferdinand Bevthoud. 
€). R. Pcndulea équation de Rivaz. 

S. C idran de la montre á équation á fecondes con-
centriques, marquant le quantie me du mois, & le 
mois de l'année. Sa bate. Cidrature dii í i eu rRi ­
vaz. BiíTextile de Ferdinand Beithoud. 

9. T . Pendule d 'équat ioná fécohdes concentriqués, 
marquant Ies mois 8c quantiemes des mois , 6c al-
lant treize mois fans étre remontée. 

«>. V . Pendule á équat ion, par le ííeur Amirault. 
^ . X . Penduleá équat ion , á cadran mobile , par Ferd. 

Berthoud. 
cf. Y . Pendule á cqüation du ííeür le Bonv 
9. Z . Suite de la méme pendule. 

i d , A A. Montre ordinaire & fes dévcloppemens. N o -
tions élémentaircs de la montre. Montre a fecon­
des. Jugiement de cette montre. 

\o, BB. Montre á roue de rencontre, & fes détails. 
10. CG. Vue de la íufée & de la roue. 
l o . D D . Montre á réveil & fes détails. Montre a éqüa-

tion^ á fecondes concentr iqués , marquant les mois 
&: leurs quantiemes. 

10. EE. Montre á répétition avec échappement a cylin-
dre, felón la conftrudion de Graham. 

10. FF. Vue perfpeótive de la chauífée & du limaron» 
j o . GG. Montre á équa t ion , répétition & fecondes con­

centriqués , d'un feul battement. Calibre oü plan 
d'une montre á équation allant utl mois. 

í i . H H . Répétit ion de Julien Leroi. Répéti t ion a la 
, Stacden. Répéti t ion de Sullú Détails de ees ma­

chines. 
i z . I I . Sufpenííons par refíbrts , de (Sraham, de Re­

nault. Outils. Bigorne. Tas. Grattoir. Reílngües. 
Scie, Charnons. Lunettc. C u v e t t e , ^ . 

13. KK. Suite des outils. Tour d'Horlogen Détail dü 
tour. 

44. L L . Suite des outils. Limes. Bninifíbirs. Equarrif-
foirs. Alézoir. Fraizes. Out i l á river. Poin^on. Fo-
rets, &€. 

i f . M M . Suite des outils. Compás . Out i l á polir les fa­
ces des pignons. Hui t de chiffrei Maitre á-danfer. 
Le viera cgaiiíer la fuíée. 

í ó . N N . Suite des outils. G'é. Out i l a polir Ies vis . 
Echantillon. Arbre excentrique. Bruxelles. Porte-
aiguilie. Arbre pour mettre les reílbrts dans le bar-
rillet. Eftampe Pointeau. Porte - huile. Crochet. 
Out i l pour Ies engrenages. Preííe á river. Out i l 
pour retrouVer la place d 'unt roü . Out i l pour met­
tre de niveau les pivoís. 

47. 00= Suite des outils* Tenailles. Pincettes» Etaux. 
Filieres. 

í S . PP Vúes diííerentes de Toutil a placer Ies reíforts. 
Machine pour mettre les roues droites en cage. 
Ufige de cette machine; 

48. QQ. Machine á tailler Ies fufées du ííeur RegnauJt 
de Cháions. 

18. RR. Machine á tailler Ies fufées du ííeur le Lievre. 
i p . SS. Figures relatives á la forme des dentures des 

roues ¡k des pignons. 
3LO T T . Machine á fendre de Sullí. Vue per ípedive de 

cette machinei 
á i . W . Plan général de la machine. 
2 Z . XXi Profil général de la machine. 
23. Y Y . Profil de la largeur de la machine j & divers 

développemenSi. 
¿4. Z Z . Vue perípeíl ive de la machine á fendre duí ieur 

Hulot . 
2.̂ « AAA. Profil de la machine á fendrei 

BBB. Váepcrfpeótive de la machine á fendre, & dé-
veloppement de fes partieSi 

¿7. CGG. Vue perfpeótive d'un carillón a quinze t i m ­
bres; Rouage qui le meut. 

*8. DDD* Pieces de détaii du caril lón, & vue de cette 

D A N S L A T R O I S I E M E L I V R A I S O N . 

machine du cote oppofé au rouage. Plandu roua­
ge. F uíTe plaques 5c detentes. 

19. EEE. Defcription d'un pyrometre pour les expérien-
ces fur la dilatabilité des métaux. 

S E C O N D E S E C T I O N . 

PÍIEMIERE PÁRTÍE. Machine a tailler les limes y & a 
arrondir les dentures, 

1. a. Différen'tes vúes &: détails de la machine a tailler 
les limes. 

i . b. Manche de f o u t i l , & fuite de détails de l ámeme 
machine. 

3. C. L'outil recouvert de fon manche, &: fuite des 
détails. 

4. d. Le méme outi l monté & v i l en-deíTous. 
5. e. Suite de la méme matiere. 

S E C O N D E P A R T Í E. Machine a évalüer' 
les frottemens, 

1. A. £ La machine Vue en-deíTus. BouíTole. 
2w A. g. La méme machine váe de profil , avee fón 

méchanifme de face. Arbres. Reflorts fpiraux. 
3. A. h. Vúe de profil du méchanifme de cette machi­

ne. Balancier plein. Globe plein. CoqUille mobilé 
du pié. 

4. A. i . Vue per ípedive de la machine. Miro i r M L 
Balanciers. 

f. A. k. La machine vue en-deíTous. Compás pour le 
diametre des pivots. 

T R O I S I E M É P A R T Í E. 

r. B. 1. Out i l á égalir les rbucs de rencontre &r les 
roues de cylindre, vú par-deífus. Dévcloppemens 
de cet outi l . 

2. B. m. Le méme outi l vú par-deflous , & íuite ds 
fes développemens. 

31B. n. L'oUtil vú par devant. Autres détails. 
NOLIS réitérons raverti l íement que nous avons déjl 

donné dans un des volumes précédens, que l'explica-
t ion des Planches, & la defcription de l 'A r t , font deux 
objets fort différens. L'explication de la Planche eíl une 
nomcnclature plus ou moins détaillée , relative á la 
Planche méme qifon a fous les yeüx; la defcription de 
l 'Art eíl le fond & le détail de fes différentes opérations, 
ce qui le concerne proprement & leconftitue, ^eUx 
chofes qui ne font pas toujours de la méme perfonne. 
Par exemple, on trouvera á l'article G r o ^ j - y o r ^ , la 
defcription de l 'Art qui efl: de M . Bouehu, & dans ce 
Volüme Texplication des Planches de GroJJes jorges, qúi 
eft de M . Gouffier au lieu que l'article Glacerie qu'on 
peut voir dans le Didionnaire fous le mot Verrerie, & 
les explications qui font ici á la tete des Planches de la 
Manufaéture des glaces, font également de M . Alut le 
fils. On lira dans dans Ies Volumes de difcours, á laíin 
de la defcription de chaqué A r t , lenom de celui á qüi 
nous la devons *, & pour faire honneur á chacun de fort 
travail, nous allons annoncer ecux qui nous ont fourni 
des explications de Planches. Les explications desplan­
ches de VEbénijlerie-Marqueterie, de la Fayancerie, du 
Ferblantier, da Fleurijle artificiely áúForntier 3 ánFou-
reur, du Fourhijjeur, du Gainier, á\i Gantier¡ fam át 
M.Lucotte. Celles de l'Emailleur a la lampe &enperles 

faujfes, de YEperonnier , de VEvantailliJle , du Travail 
du fil & de la laine > des Grojfes Jorges i 8c de VHorlo-
gene, font de M . Gouflier, qui a deffiné les Planches 
des Glacescoulées á la Manufafture de Rouelle, nous a 
declaré teair de M* Benard les planSj mefures, dimen-
í íons , manceuvres, & autres détails néceííaires á la con­
f e s i ó n de ees Planches , & a exigé expreííément de 
nous que nous en fifííons mention. Ja i expliqué les 
Planches & Arts qui ne font point indiques ci-deífus ^ 
& qui font renfermés dans ee Volumc > & j a i revú le 
Volume entier* 



T A B L E des Arts contenus dáñs cette troijleme Livraifon. 

E B E N I S T E R I E-M A R Q U E T E R I E . 

Attdier. Man^uvres. Outils & ouvrage?. 

E M A I L L £ U R a la lampe. 
E M A I L L E U R en fauíTes jpetlés. 

P E I N T U R E en email. 

Attelier. Manoeuvrcs. Outils & ouvrages. Lampe oe 
TEmailieur. Fourneau du Peintre en email. 

E P E R O N N I E R . 

Boutique. Travail. Outils. Ouvragcs. De la forge. De 
Ja lime. De l 'étamage. Mors de chevaux de felle, de 
chcvaux de carroílé, de chevaux de trait , á la fran^oife, 
ala tinque', á rang^oife. Epeions, Molcttcs. Etriers. 

E P I N G L I E R * 

Boutiques. Manceuvres & outilsi 

E S G R I M E , 

Toute la théorie & la pradque dé cet A r t i d'aprés 
Texcellent Traite de M . Angelo. 

E V A N T A I L L I S T E . 

Boutique. Traváil . Outils & Ouvrages. Gollagé & 
préparation des papiers. Pcinture. Montuie. 

F A Y E N G E R I E . 

Manüfa£ture. Bátimens. Outils & ouvrages. Óutils á 
remuer. & paffer la terre. Tours & íes détails. Motiles. 
Gazettcs. Echappades. Four. Plan & élcvatíon du füur. 
Plan «5c élévation de la fournette. Moulin; 

F E R B L A N T I E R . 

Boutique. Travail. Outils & ouvrages. 

F I L E T L A I N E . 

Rouet a pié & á main. DeVidoirs. Rouen Moul in 
iquanc. Moul in rond. Moul in ovale. 

F L E U R I S T E A R T I F I G I E L . 

Attelier. Travail. Outils & ouvrages. 

G R O S S E S F O R G E S O M A R T D U F E R . 

Exploitation des dift'érentes mines. Galcination. La-
vage. Lavoirs. Patouiliets. Egrapoirs. Bocard. Bocard 
compofé. Fourneau á fer. Trompes du Dauphiné & d u 
paysde Foix. SouíHets, detall du íbuíflet. Opérat ions. 
Charger le fcurneau. Couler la gueufe. Vúes du four­
neau. Fourneaux en marchandiíes. Mpulage en terre. 
Moulage en fable. Opérations & outils de ce moulage. 
Goulage á la póche. Moulage des tuyaux de conduite. 
De la íórge á deux feux. ChaufFerie. Opérat ions. Re-
íouler le renard. Gingler le renard. Forger ou étirer 
i encrénce. Parer une maquette. Fenderie de deux eí-
peces. Vue du fourneau de fertderie, des efpatards & 
des taillans. Attelier du bottela^e. Laminoirs d 'Eí ío^e, 
avec leurs détails^ Fenderie á doiible harnois i &€. 

F O R M I E R. 

Bouiiqtie. Travai'E Outils & ouvrages. 

F O U R B I S S E Ü R , 

Attelier. Travail. Outils & ouvrages. Armss ancíeM 
nes. Armes modernes. Machine á fourbir. 

F O U R E U R . 

Boutique. Travail. Outils & ouvragesj 

G A I N I E R. 

Boutique. Travail. Outils & oüvragcs. ) 

G A N T I E R. 

Boutique. Travail. Outils & ouvrages. 

C L A G E R I E ou M A N U F A C T U R E 
de Glaces coulées & de Glaces fouíflées. 

Batimcns. Ópératioris, Pol i . Machine de Saint-Yldc--
foníe. . 

H O R L O G E R I E . 

Attelier. Travail. Outils & Ouvrages. R é v á l . H ó r -
logc horifontale. Pendule á reíTort, á fecondes, á c< hap-
pemens. Pendule á quarts & á répétition, Pendule d'c*1 
cjuation. Montres a roue de r éncon t re , ácy l ind re , á 
équation r répét i t ion , fecondes. Machine á tailler les 
fufées, á fendre. Carillón. Pyrometre. Machine á ta i l ­
ler les l imes, &ar rónd i r les dentures. Machine á appré-
tier les frottemens. O u t ü á égalir les roues de rencon-
t re , &€. 

A R T S & ¿Lutr&s mathres rmvoyées aux Folumef 
fuivans. 

F O N D E R I E i 
G R A V Ü R E . 

en ftatue cqueíbre. 
des canons, 
des clocheSi 
en íable. 
du plomb á giboyer; 

cuivre. 
en bois. 
en maniere noí re . 
en maniere de crayoii, 
en pierres fines, 
en cachets. 
en médailles. 
en géographíe, 
en muíiquc. 
en lettres; 

G A Z I E R. 

H I S T O I R E N A T Ü R E L L E á .1 

Regnes végéta l , animal, miricral. 

Toutes ees matieres font prétes. Ó n p e u t cnvo í r Ies 
DejTeins & les Planches chez les Libraires aíTociés. O n 
ne les a renvoyées aux Volumes fuivans; que parce que 
le nombre de Planches qu'elles fourniflbient nc qua* 
droit point avec celui qu'on avoit á publier, pour rcm* 
plir le premier engagement q u o n aprisaveclejPubi íc , 



C E R T I F I C A ! D E U A C A D É M I E. 

ME s s i E U R s l e s L i b r a i r e s aflbciés á r E n c y c l o p é d i e a y a n t d e m a n d é á i 'Académie des CommiiTaíres 
pour y é n á é r l e nombre des DeíTeins & Gravures concernant les Arts & Mét ie r s qu'ils fe p ropofen í 

de publ ier : Nous CommiíTaires fouííignés , certifions avoir v ü , examiné & vér i í ie toutes les Planches & 
DeíTeins men t ionnés au préfent Etat montant au nombre de íix cens íur cent trente Arts , dans lefqueiies 
nous n'avons r ien reconnu qui ait é té copié d 'aprés les Planches de M . de R é a u m u r . En foi de quoi nous 
avons figné le préfent Gerti í icat . A Paris , ce 16 Janvier 1760. D E P A R C I E U X . N O B L E T. M O R A N D. 
D E L A L A N D E . 

A P P R O B A T I O N . 

J ' A I examiné par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancel ier , deux cens quatre-vingt-dix-hult Planches 
gravées de grandeur cVin-folio o rd inai re , avec leurs Exp l i ca í i ons ; le tout compofant la t ro iñeme L i v r a i -

f o n d u Recudí généml des P Lanches fur les Sciences ̂  Arts & Métiers, toutes gravées d'aprés des DeíTeins originaux 
que j ' a i v ü s & comparés . N o n feulement je n 'y ai rien t r o u v é qui doive en e m p é c h e r la Publication , mais 
tout fait defirer de vo i r bientot compieter cette grande & favanteColleftion. APar i s , ce 17 Oftobre 1765. 
D E P A R C I E U X . 

P R I F I L E G E D U R O Y , 

L 0 U 1 S , P A R l A O R A C E DE D i E u , Ro í DE FRANCE ET DE NAVARRE ; A nos arnés & féaux Confeillers, 
les gens tenans nos Cours de Parlement, Maitres des Kequétes ordinaires denotre Hotel , Grand-Confeil, Prevot 

de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, &au£resnos Jufticiers qu'il appaitiendra, SALUT. Notre amé ANDRE-
FRAN^OIS L E BRETÓN ,notre Imprimeur ordinaire & Libraire á Paris, Nous a fait expofer qu'il deíireroit faire impriraer 
& donner au Public un üuvrage qui a pour titre , Recueíl de milU Planches gravees en taille-douce fur les Sciences, les Arts libé' 
rmx & les Arts méchaniques , avec les Explications des figures y en quatre volumes in-folio , s'il nous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Privilege pour ce nécefíaires. A CES C A U S E S , voulant favorablement traiter TExpofant, Nous luí avons per-
mis & permettons par ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrageautant de ibis quebon lui femblera , Sede le vendré, 
faire vendré & débiter par tout notre Royaume, pendant le tems de quinze années confécutives, á compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes a tousImprimeurs , Libraires, & autres Pcriónnes, de quelque qualicé & condition qu'elles 
íbient,d'en introduired'impreílionétrangere dans aucunlieu de notre obéiííance;commeauíIid'ímprimerou faire imprimer, ven­
dré , faire vendré, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun extrait, fous quelque pretexte que ce pmíTe étre , 
fans la permiffion expreíTe & par écrit dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de l u i , á peine de coníifcation des 
Exemplaires contrefaits, de trois mille livres d'araende contre chacun des contrevenans , dont Un tiers á Nous , un tiers 
á l'Hotel-Dieu de Paris , & i'autre tiers audit Expofant, ou á celui qui aura droit de l u i , & de tous dépens, dommages 8c 
intéréts; á la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout-au-long fur le Regiftre de la Communauce des Imprimeurs &: 
Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icelles ; que l'impreífion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en bonpapier &beaux caracteres, conformément á lafeuille imprimée attachée pour modele fous le contre-fcel des 
Préfentes; queTImpétrantíeconformera entoutauxRéglemens de la Librairie, & notamment á celui du 10 Avrii 17251; qu'avant 
de l'expofer en vente, le manuferit qui aura fervi de copie á Timpreífion dudit Ouvrage fera remis dans le méme état oü l 'Ap-
probation y aura été donnée, es mains de notre trés-cher & féal Chevalier, Chancelier deFrance, le SieurDE LAMOIGNON, 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre Cháteau du 
Louvre, & un dans celle de notredit trés-cher & féal Chevalier, Chancelier de Franee, le Sieur DE LAMOIGNON : le tout á 
peine de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expolánt & fes ayans 
caufe pleineraent & paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empéchement ; Voulons que la copie des 
Préfentes, qui fera imprimée tout-au-long au commencement ou á la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour duement fígnifiée ; 
& qu'aux copies collationnées par l'un de nos amés & féaux Confeillers-Secrétaires, foi foit ajoutée comme á l'original. Com-
mandons au premier notre Huiífier ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles tous aftes requis & nécelíaires, 
fans demander autre permiífion, & nonobftant clameur de Haro, Charte Normande, & Lettres á ce contraires : C A R T E L 
E S T N O T R E P L A i s i R . D o N N É á Verfailles le huitieme jour du mois de Septembre, Tan de grace mil fept cent 
cinquante-neuf, ¿k: de notre regne le quarante-cinquieme. Par le Roi en fon Confeil. L E B E G ü E . 

Regiftre fur le Regiftre X V . de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , enfemhle la cejjlon faite par le 
fUur Le Bretón a [es Confieres aj/beiés 3 N0* 3125 > conformément au Réglement de 1723» A Paris , ce 18 Septembre tyfp, 

S A U G R A I N , Syndic. 



A V I S A U R E L I E U R S. 
S U R fordre & le nombre des FeuiLles imprimees ̂  & des Planches de cette troifieme Livraifon. 

Fleurií le artificiel . . . . . Xpl ica í ion des Planches de l 'Ebé-
L n i í t ene -Marque te r i e . . . . % Pages. 
Ebéni í ler ie - Marqueterie . . , 11 Planches. 

Explication des Planches de l 'Email-
leur á la lampe, en fauíTes pedes, 
& Peinture en émail . . . . 2 Pages. 

Planches de ees trois Arts . , 5 Planches, 
( Nota que l'explication fautive nen an­

uo nec que quatreí) 

Explication des Planches de l 'Eperon-
nier . . 4 Pages. 

Eperonnier . . . . . . iG Planches. 

Explication des Planches de l 'Epin-
glier 8 Pages. 

Epinglier . . . . . . . -^P lanches > 
dont deiíx doubles. 

Explication des Planches de l'Efcrime 16 Pages. 
E íc r ime 15 Planches. 

( Nota que. ttxplicaúon fautive ríen an-
nonce que quator̂ e. ) 

Explication des Planches de l 'Evan-
taiiliíle , 2 Pages. 

Evantai l i i í le . . . . . 

Explication des Planches de la Fayan-
cerie 

Fayancerie 

Explication des Planches du Ferblan-
tier . . . . . . . . . . 

^Planches. 

6 Pages. 
12 Planches, 

2 Pages. 
Ferblantier. . . . . . . . 2 Planches, 

1 Page. 
Explication des Planches du travai l 

íur le fil & la laine 
F i i & laine . . . . . . . 5 Planches. 

Explication des Planches du Fleuri í le 
a r t i í i c id 2 Pages. 

. . . 8 Plancheŝ  
dont une doublt, 

Explication des Planches des Forges 
ou de l ' A r t du fer , . . . . 46 Pages. 

Forges ou A r t du fer , . . 51 Plancheŝ  
dont trd̂ e doubles* 

( Nota que £ explication fautive en an~ 
nonce óz , dont deux doubles. ) 

Explication des Planches du Formier 2 Pages. 
Formie r . . . . . . . . 4 Planches, 

Explication des Planches du Fourbif-
feur . . . . . . . . . . 2 Pages. 

Fourbi íTeur . . . . . . . 10 Planches, 

Explication des Planches du Foureur 2 Pages. 
Foureu r . . (¡Planches* 

Explication des Planches du Gainier 2 Pages. 
t í a i n i e r 6 Planches* 

Explication des Planches du Gantier 2 Pages. 
Gantier . . . . . • . . ^Planches, 

Explication des Planches de la Glace-
rie , ou Manufafture des glaces. 10 Pages. 
Glacerie, ou Manufadure des glaces 47 Planches, 

dont huit doubles, 
( Nota que la troifieme ejl numerotee Pl. 

l l í .& la fuív, Suitede laPI . I I I . ) 

Explication des Planches de l 'Hor lo-
gerie 26 Pages, 

Horlogerie , . . . . . . . 6$PLanches¿ 

( Nota que ees Planches d'Horlogerie font mar-
quées au Bas & á l'angle d r o i t , & vont depuis A 
jufqu'á Z ; enfuite depuis A A jufqu'á Z Z ; puis de­
puis A A A jufqu'á E E £ inc lu í ivement j enhn depuis 
a jufqu 'á n inclufivement.) 





R E C U E I L 

D E P L A N C H E 
S U R 

E T 

L E S S C I E N C E S , 
LES A R T S L I B E R A U X , 

L E S A R T S M E C H A N I Q U E S 

A r E C L E U R E X P L I C A T I O N . 

É B É N I ST E I I I E - M A R Q U E T E R 1 E . 

C O N T E N Á Ñ T o N z E P L A N C H E S¿ 

P L A N C H E Ier¿. 

JL A vígnette de la premiere Planche repreíéríte un 
aitclier de marqueterie compofé d'établis aUy commo-
des ¿ i recrétaires armoire en bibliotheque df, ctaux 
od áne e, preí le/^ aup*. es de laquelle font deux hom-
mes occupés á refendie, tandis qu'un autre gt corroyc 
du bois. 
fig. i . Une commode de marqueterie dont A A font 

les t i ro i r s , & la Jig. x. en eft le plan. 
| . Une autre commode de marqueterie d'un autre gen-

re : A A en font les tiroirs, Se la Jig. 4. en eft le 
plan. 

P L A N C H E t L 

f*, Autre commode de marqueterie; A A en font les t i ­
roirs, & la fig. 6, en eft le plan. 

7. Elévation d'une armoire en noyer*, A A en íbnt les 
portes, BB lespilaftrcs, Se C G leurs cadfes. 

S. U n bas-d'armoire dont A A font les portes, ornees 
de marqueterie, & BB des pilaftresi & la Jigi 9. 
en eft le plan. 

í o . Élévation d'un chafíis d'écran dont la 11. eft 
le plan, A A en font Ies t raveríes , BB les m o n -
tans, & C C les piés. 

P L A N C H E I I L 

11. Élévation d'une table de nuit dont lá Jig. 1^. eft le 
plan. A eft une tablette inféricure, B une autre 
tablette füpérieure, & C G les piés. 

14. Une petite table appcllée chiffonniere dont lafig. 1 
eft le plan, A A en font les piés , BBB les tiroirs, 
& C le deíTus. 

16. Une bibliotbeque dont A A font les portes treilla-
gées, B la baíe & C la corniche. 

17. Autre bibliotheque aveclambrisd'appuis,dont AAA 
font les portes treillagées, B la baíe & G la cor­
niche; 

P L A N C H E I V . 

i 8. U n fecrétaire dont la fig. 19. eft le píanj A A font 
• des tiroirs extérieurs, BBB des tiroirs intérieurs, 

C C C des tablcttes, D un coffre-fort, E une ta­
ble , & FF les piés. 

zo. U n fecrétaire en armoire, ornee de fruítá & de 
flburs en marqueterie; A en eít la tablette, & B B 
les portes d'une arinoire inférieure. 

z i . U n burean í ímple , dont la fig, ZZÍ eft le p lan | 
A A A d i font les t i roirs , BB le deifus & C C les 
piés. 

23. Autre burean de marqueterie plus riche qüe le p ré -
cédent j dont la fig. 14. eft le plan. A A &c. font 
des pilaftres, BB des t i roirs , C G des armoires, 
P une grande armoire contenant un coftre-foit, 
& E le deífus. 

í f . Plan d'une ccritoire en forme de boite dont la 
fig. x6. eft l'élévation intérieure. 

Z 7 . Plan d'une autre écritoire en forme de pupitre dont 
l a j % . z8. eft l 'élévation intérieure. 

P L A N C H E V. 

Z94 Élévation d'un ferre-papien 
30. Élévation d'un coin de marqueteríej ddñt lá fig. 3 1. 

eft le plan. 
3Z. Élévation d'une petite bibliotheque: la7%. 33. en 

eft le plan; 
34. Élévation d'une table á jouer dont la fig. 3 eft Ic 

plan. A eft le chaflis, B un petit t i ro i r , G le def~ 
íus & D D les piés. 

36. Élévation d'une table de toilette dont la.fig. 37. eft 
le plan. A A font des tiroirs, B B des coífres, C une 
tablette, D le deflusi & EE les piés. 

35. Élévation d'un cofFre-fort dont A A font les bandeé 
de cuivre. 

35). Élévation intér ieure, & fig. 40. plan d'une cave á 
tabac. x 

4 1 . Plan intérieur d'un néceíTaire; 
4 1 . Plan intérieur d'un trióbracj A A éh íbnt Ies chaf-

nieres. 
43. Plan d'un datnier. 
44. Élévation d'un guéridon. Aen eft la tablette, Blas 

charniere, C la t ige , D Ies p iés , E un arc-de^ 
cercle, F piece de bois portant une vis , & G la 
tige d'un écran¿ 

4f . Élévation d'un pupitre de muíique. A A font des 
chaííís obliques ^ B une piece de bois qui las 
t i en t jG un chafíis croiíé horifontal, D une tige^ 
E un pié croife, F bouele de erémailkr©. 



& E B E N I S T É R I E - M 

P L A N C H E V íw ' 

46. Élévation d'im piédeftal de marqueteríe dont le 
plan eft quai-ré,avec avant-corps au milieu. 

47. Elévation d'un piedeftal en forme de piédouche, 
aufli quarré par ion plan. 

48. Élévation d'un atitre piédeñal de marqueterte, en 
forme de baluftre circulaire par ion plan. 

45?. & yo. Piédouches failíans, ornes de marqueterie. 
f 1. &• f i , Gonfoles de marqueterie, dont la dcrniere 

termine Textrémité fupéricure d'un pilaftrc. 
^4. Efcablons 011 gaines ornees de marqueterie. 

f f. & <{6. Boítes de pendules , avec leurs pies de mar­
queterie en cuivre ou en étain. 

57. Boitc de pendule á íeeondes 3 ornee de marquete­
rie & de filets en cuivre ou en ctain. 

P L A N C H E V I L 

fS. & f5). Plans de parquets de marqueterie. 
6©. U n lambris de maequeterie. A A font Ies pilaftres 

de hauteur, BB les cntrepilaftres de hauteur, 
C C les pilaílres d'appui, D D les entiepilaftres 
d'appui, EE la cornichej FF le g o r g e n n , G G 
l'aftragale , 11 la cimaife , K K la piinthe, & 
L L les chapiteaui des pilaílres. 

P L A N C H E V I 1 L 

61. C i . 8c 6$. Compartimens de marqueterie en étain 
ou en cuivre. A A , &€. font les parties de cuivre 
ou d'étain qui tiennent lieu de fond -y&c B B , &c. 
les parties de bois, écaille ou ivoire , qui á leur 
tour tiennent lieu de fond. 

P L A N C H E I X . 

5 Des Outils. 

Flg. (54. Out i l á ondes. A A en eft la b o í t e , B B les tre-
teaux, C leur traverfe, D la roue dentec, E lama-
nivelle, F la crémail lere, G la t ravée, H la piece 
de bois que Ton travaille, I r o u t i l de fer ace ré , 
K l a p r e í f e . L L les vis, M le platean ou fommier 
inférieur, N la v is , O le platean ou íbmmicr fiipé-
rieur, PP les jumelles ou montans. 

6f . Étau ou áne dont A eft la jumelle doman te , B la 
jumellemouvante , C bout de l'arc-boutant, D arc-
boutant, E corde ou chaine , F pédale , G table, 
H H fommiers du chaííís> I I montans, K K tra-
veríes , & L L planches. 

66. Ane ou étau différent j A eft la jumelle dormantc, 
B la jumelle mouvante,C l'arc-boutant, D la cré­
maillere, E une chaine ou corde, F la pédale , 
G G , &c. piés de la table, H table. 

6 j . Autre áne compofé prefquc des memes pieces que 
le précédent. 

^8 . Une prefle ar ré técaun établi. A eft l 'établi, BB, &c, 
les p iés , C C leurs traveríes, D D les vis de la 
p re í í e , EE leurs écroux, F la piece de bois qui 
preíTe. 

<?5>. Autre preíTe arrétée au planchen A eft le plancher, 
BB les montans, C C leurs arc-boutans, D D le 
fommier, E la piece de bois qui preíTe, FF les 
vis , G G les manivelles, en forme de levier, & 
H une piece de bois préte á étre refendue. 

70. Établi portant en A un valet, B B le deíTus de 
Tétabli, C C , &c. les piés , D D , &c. les traverfes, 
E une petite planche retenant les outils, F les ou­
t i l s , G un trou quarré , percé dans l 'établi, H un 
tampon, un crochet, & K un ar ré te -bois cloué 
íur l'établi. 

P L A N C H E X . 

Fíg, 71 , Scie a refeadre. A A , B B , D E font la 

A Í I Q U E T E R I É . 
monture de la fcie, dont A A font Ies montaRS i 
B B les traverfes, C le fer de la fcie, D une cou-
liífe, E une autre coulilíe garnie de fa elavetre F. 

71. Une fcie á débiterjA en eft le f e r , & B C D E F G lá 
monture. 

75. Une fcie tournante BB en font Ies tourets. 
74. Une fcie á tenon. 
7 y. Une fcie de marqueterie. A en eft le ter, B une pe­

tite mouHe á vis, á écrou, C le manche, D D ná 
chaffis ou monture de fer, & E une autre mouftc 
á vis , avec écrou á oreille. 

76. Une fcie á main, ou égoiive; 
77. U n maillet de bois. 
78. & 79. Marteaux á plaqüer, dont A B , A B font les 

fer$, &: C C les manches; 
80. Une équerre á onglet ou triangle anglé j A en eíl 

Tépaulement. 
81. Une fauterelle ou fauífe équerre. 
81 . Une équerre j A en eft ralfemblage. 
83. Autre équerre-, A eft une branche plus épaiífe que 

cclle B , dont C eft raííemblage. 
84. Une pointe á U'acer. A en eft la po i t í t e , & B le 

manche. 
8f . U n petit compás.; 
S^. U n vilbrequin. A en eft la m a i l i v e l ^ B le manche 

tournant, C le trou quar ré , & D le taííeau qui 
tient la meche. 

87. Une meche. A en eft la tete, &: B le bout percant. , 
88. Scj. 8c 90. Fraifoirs j A A A font les fraifes, & BBB 

leur tere. 
^1. U n marteau dont AB eft la tete, &: C le manche. 
f i . Une paire de tenailles ou triquoifes. A A en font 

les branches, BB les mors , & C la charnierc. 

P L A N C H E X I . 

5)3. U n compás en verge. A A en eft la tige 5c BB les 
couIilTes. 

94. U n fergent. A en eft la t ige, B le conde, C le cro­
chet den té , D la coulifte, E la v i s , & F le bout 
renforci de la tige. 

^ j . Une varelope dont A eft le manche, & B le cro­
chet par oú on la pouíTc. 

96. U n rabot. 
Í>7. Une demi-varelope. 
58. U n feuilleret. 
5?̂ . U n guillaume. 

00. U n rabot armé de fer. 
01 . U n couteau á trancher. A en eft le fer, & B k 

manche. 
oz. Autre couteau á trancher, mais plus petit que Ic 

précédent. 
03. U n fer crochu. A A en font les coudes,& BB ks 

tranchans acerés. 
04. U n poliífoir de jouc. 
oy. & 106. Trufquins ou guileboquets. A A en f o n t k 

tige, BB Ies pointes á tracer, C C les planchettes 
& D D les clavettes. 

07. Un fermoir. A en eft le fer ace ré , B la pointe, 
& C le manche. 

05. U n cifeau; A en eft le bifeau aceré. 
09. U n petit cifeau. 
10. U n fort bec-d'áne. 
n . U n petit bec-d'áne. 
12. Une forte gouge, dont A cñ le fer. 
13. Une petite gouge. 
14. Une tañere dont A eft le fer aceré , & B ic 

manche. 
t f . Une petite prefle. A A en eft le chaífis, B l'unc 

des deux jumelles, & C la vis. 
16. U n racloir. A en eft le fer, & B la piece ¿z bois 

íérvant de manche, 
17. U n tourne-vis, dont A eft le fer & B le man­

che. / , 
18. U n tire-fond. A en eft la vis acerée, & B l an -

neau. 
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EMAILLEUR A LA LAMPE, ET PEINTURE EN EMAIL 

€ Ó X T É Ñ A Ñ T Q t / A t & É P L A Ñ C J I £ S . : 

^ L A N C H E m 

vigftette tepréfente rinterieur d'une arriere-bouti-
^[uc ou d'un cabinet, dont tous les joúrs font fermés 
par des rideaux, afin que l^émailleur puíííe mieux vóir 
3a flamme de ía lampe. L'émailleuí tient de la main 
gauche une piece d'ouVrage , montee au boüt d'un cha-
lumeau, dans la flamme dé la lampe. 

Bas de la Planche, 

Fig, í. Goüteaii d'acier dont fe íeit rémail íeúr pour 
trancber les picces d'émail & les féparer du tube 
qui a íeWi á les íonfíler. 

i . Plan de la lampe de rémailleür placee dans fa cúvette. 
5. n* i . Élévation perípeótive de la iampej íeparée dé 

ía cuvettéi 
5. n. 2. Gouttiere placee dáns la lampe, le long de 

laquelle la meche eft couchée. 
-4. Cuvetté de la lampe de f emailleür. 
|k Lampe dé rémailleür en perípeótivé, ^placee dans 

ia ciivette3 avec le chalumeaú qui lance oblique-
ment la flamme. 

P L A N C H E I L 

La vignette repréfente rinterieur á'úñé cbambré 
tobfeure, oú pluííéurs ouvriers travaillent á la lampe. 
Eig* 1. L'émailíeur qui tient la girafollé pour la réduire 

en plus petits tubes > & en faire eníuite des perles. 
i . Émailleur qui íbuííie la girafollé. 
5. Oüvriere qui borde láper le dü cote qu'elle a éié 

íeparée du tube. 
4. Ouvrier qui fait du fil de verre. 
f. Oüvr ie re qui tourne le rouet * fúr leqüei lé fil fe 

dévide. 
Bas de la Planche. 

6, Tablc de rémailleür» vue par-deírous pour montrer 
Jés rainures ou porte-vents qui diílribuent le Vent 
du fouííiet aUx quatre lampes. 

f, Table d'émailleur en perípeft ive, vüe du cóté de la 
ínarchc 011 pédale qui communique le mouvement 
au íbuíflet. 

§. Coupe traníverfalé de la tablc par le milieu de fa 
longueur. 

P L A N C H É I I I . 

Cont inuat íon du travail des perles faüííes-, 
Vignette. 

Flg. 1. Oüvriere qui écaille le poiíTon nominé ablem, 
dont Técaille feirt á colorer les perles. 

i . Ouvi-iere qui filce avec un chalümeau de verre la 
liqueui-j dañs laquelle Técaille de i'abletre eft dií1 
foute. 

3> Oüvriere qui intíoduit en fouíflant dans-le chalu­
meaú une goutte de cette liqueur dans la gira-
folie ou perle fauíTe, qu'elle jette enfuite dans la 
corbeiile qui eft placée dans le faííeau qui eft ílir 
la table. 

4. Oüvr iere qui attache les perles fur un báton ou reglé 
endüite de c i r é , pour les remplir de cire en les 
plongeant dans la terrine qui eft devant elle. 

t . Oüvriere qüi ca r tonné , c'eft á-dire qu'elle introduit 
un rouleau de papier dans la perle. 

f)% Oüvr iere qui coupe le cartón avec un coutéau. 

Bas de la Planchet 

1. Perle. ronde. 

1. 
3-

6. 

Pérle ovalé. 
Bande de papier que l 'oh coupe fuivamiadiredioii. 

dés lignes p o n d u é e s , ípour formeír dé chaqué 
piece un cartón. 

Car tón entíeremént r oü l é , prét á entrer dáns üné 
perle. 

Car tón roulé en paiiie íür une aiguille. 
Perlé r o n d é , préte á recevoir le cartón qui éft á 

cóté. 
7. Perlé ronde j enfilée fúr le cartón. 
8. Perle dont le cartón a déjá été coupé d \m cote. 
9* Reglé fur laquelle lés perles font collées, pour 

pouvoir les plonger daiis la terrine qui contient 
la cire fondue. 

10. Sas Ou tamis percé de trous poür aífortir les perles* 
11. Établi des Jig. 2. & 3. de la Vignette, repréfenté plus 

en grand, pour que Ton puiíTe diícernerles diífé-
réntés parties du faífeau ou berceau qui eft pofé 
deífiiSi, & auquel r o u v r i e r e , ^ . 3. communiqué 
le mouvement par la marche fur laquelle ellé 
ípoíe le pié. 

De la peiñmre en email. 

P L A N C H E Ieté-

L A vignette repréíente un cabinet. 
Fig* i .Le peintre oceupé á colorer un morceaú d 'émai l 

1. Émailleur qui paífe la piece au feu aprés qu'elle eft 
peinte. 

Bas de la Planche-, 

Fíg 
2. 

8. 
9-

10, 
11. 

tu 

i h 

16. 
tp 

18. 
19. 
10. 
t i . 
z i . 
i 5 -
14. 

1. Por té du chapiteau du fourneati. 
Mtoufle qui fe place dáns le fburnéau j & íbus la­

quelle on fait fondre les émaux , vue du coté dé 
l'ouverture. 

Élévation latérale exiéiriéuré de la moufle» 
Élévátion de la partie extérieure de la moufle. 
Élévation géométrale du devant du fourneau. 
Coupe verticále du corps du fourneau & du domé 

qui lé ferme pat un plan páíTant pa r l emi l i eúdes 
portes. 

CoUpe verticalé dü foürneau par un plan parallelé 
á la íáce qué la Jig. ^ repréíénte. 

Plan du rez- de - chaüílée du fourneaiu 
Coupe horifontale du fourneau, au ni téau dé 

rátre» 
Plan du chápitéau dü fourneau. 
Tole pércée de trous, fur les bords relevés de la­

quelle ort pofe les plaques émaillées poür les fairé 
fécheí Se lés paííer au feu. 

U ñ e dés boítés qui coniienneht lés émaux eñ 
poüdre . 

& 14. Deux mofeeaux dé glace qui íervént j l'ürt 
dé molette j 8c l'autrc de piérre á broyer», 

Pi lón d*agatei 
Mortier qui éft aülfi cfagatei 
Fil-dé-fer que f o n pofe horifontalément en-travers 

dé la chaüffrette, & fur lequel on met les plaques 
pour les faire fécheí. 

ChauíFrette : elle n'a rien de particulieri 
Pain d'émaili 
Spatule vuelen plan 8c en profili 
Chevalet. 
Pinceaux de différcntes groífeurs» 
Couteau á couleur. 
Pierre á uíer l 'émail. 
Releve-mouftache j ou pinecs póur portei: Ies fíe* 

ees émaillées dans lé foürneau» 
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E P E I I O N N I E R , 

O N T E N A N T S E 1 Z E L A N C H E S . 

P L A N C H E Ier«. 

- A vignet terepreíente r intérieur d'uneboutique d'é-
peronnier. 

De la Forge* 

Les outils cíe la Forge font , oiitre la forge & fon fouf-
flet, une enclume á deuxbigornes. Tune ronde du cótéde 
la main, & rautre quarrée du cóté oppofé ; une bigorné 
ordinaire; des tenailles c rochés , plates & á canon j des 
marteaux d 'en levure ,d ' au t resápanne ;un marteau pour 
emboutir les fonceauxj despoin^ons de dififérentcs grof-
feursj une tranchc; un mandrini un cmboudíToir, & 
fon étampei un fuage. 

En general, pour enlever les pieces, on prend du fer 
de Berry, quarré, d'un pouce de gros, que Ton étire á la 
groíTeur convenable. O n enleve la partie qui doit for-
jner le banquet íur le bord de renclume, en laiíTant 
porter cette partie á faux : on enleve bout -á -bout les 
deux branches du méme mors que Ton fépare avec la 
tranche. 

Aprés que les branches font enlevées, on les forge 
pour leur donner la forme requiíe,ainíí qu'onpeut voir 
óans les planches Juivantes, qui contiennent les mcilleurs 
snodeles en ufage á-préfent. Pour done forger lá bran-
che, on commence ayant rechauffé, par ouvrir Tare du 
banquet avec un poin^on, dont la pointc tronquee a 
trois ou quatre ligues de diametre. O n forme la broche 
Se l'arc du banquet en bigornant. O n forge enfuite Toeil 
que Ton panne & qu'on aggrandit Tur la bigorne. O n 
ctire enííute la foie; on perce le trou du touret de bas 
<le branche j on étire la gargouille j on la foude aprés 
l'avoir pliée s on perce le trou du bas de branche qui 
doit fervir á attacher la boflette. 

Pour forger Tembouchure, on étire le fer á plat, plus 
étroit au milieu que par les extrémités i on commence 
á le tourner fur le fuage, & on acheve de farrondir íiir 
le mandrin. 

Pour forger les fonfeaux, on étire une partie ronde, 
que Ton eftampe avec le marteaux á emboutir. 

De la Lime, 

I I faut contrepercer tous les trous, enfuite drcíTer les 
branches fur la ligne; apires on évide le bas de la bran­
che , & on en lime le corps auffi-bien que l'arc du ban­
quet •, on finit par l'oeil dont on évnide l'intérieur. 

Pour monter les branches, i l faut fendre diamétrale-
ment les extrémités de Tembouchure avec un cifeau 
réparer avec une lime á fendre pour pouvoir y loger la 
broche de la branche, que Ton y fait teñir en rabattant 
avec un cifeau & un mattoir les parties des fentes íur la 
branche. On refend enfuite fembouchure á angles droits 
avec une lime pour recevoir deux des quatre tenons ou 
rivets du fonceau, que Ton lime en y lailíant un biíeau 
Vií qui doit en rivant étre recouvert par le bord du 
canon de Tembouchure, que Ton lime par-tout auffi-
bien que les fonceaux qu'on enduit d'huile de navette 
pour empécher la rouille & donner pié á l 'étamage. 

De l'étamage des mors* 

Les ouvrages étant hui lés , comme i l vient d'étre d i t , 
ou reblanchis á la l ime, íi ce font de vieux ouvrages , 
enfuite huilés, on les p o i x - r é í í n e , c ' e f t - á -d i r e qu'on 
les faupoudre de poix-réííne pi léc , mélée avec du fel 
amrnoniac en poudre. On trempe les mors dans le bain 
« etain fondu au degré de chaleur qui lu i donne la cou-
Jeur jaune; on les retire, 8c on Ies fecoue au bout d'un 
crochet de fer, en frappant avec un báton pour fairc 
tomber les gouttcs d'étain fuperflues. 

Fig. i . Ouvrier oceupé á huiler Ies ouvrages aVeé 
l'huile de navette contenue dans une terrine qui cíl 
devant l u i ; i l fe fert,pOLir appliquer l'huile, d'une 
patte de lievre. 

1. Ouvrier ou petit apprentif oceupé á poix-réíiiner les 
mors : i l a devant lui une febille de bois qui con-
tient la poix-réííne 5c le fel amrnoniac: de la main 
droite i l tient une ípatule ou petite pelle avec la-
quelle i l répand la poudre fur les ouvrages: á ía, 
gauche font des mors huilés par l'ouvrier ,7%. i l 
& á ía droite font les mors poix-réíínés á portée 
de ré tameur . 

5. L'étameur : i l prend les mors poix-réíínés avec des 
tenailles : i l les plonge dans le bain d'étain, oú ií 
les retourne de tems en tems: i l les donne enfuite 
á T o u v r i e r , /z|f. 4 , qu'on nomme fecoueur. 

4. Le fecoueur ayant regu le mors étamé íur le bout de 
fon crochet de fer, qu'il tient de la main gauche ap-
puyé fur le genou, tenant de la main droite un bá­
ton, frappe deííous le crochet auquel le mors eftfuf6 
pendu, ce qui en fait tomber des gouttes d'étain lef-
quelles font regucs dans une plaque de tóie dont 
les bords font retrouífés: c'efl: auffi dans cette ef-
pece d'auge de tole que l'étameur rejette les craf-
fes de fa chaudiere d'étain, chaqué fois qu'il Té-
cume. 

Au-dcíTus de l'appui de la boutique on voit la barre 
qui íert d 'élalage, á laquelle pluííeurs mors íbnt ílif-
pendus. 

l&as de la Planche. 

Fig*\i, É t a u : l'étau des éperonniers diífere des étaux 
des autres art i íans, en ce que les máchoires font 
beaucoup plus élevées au-deílüs de ía bo í t e , & que 
les mors de l'étau font p.us courts, n'ayant tout-
au-plus que trois pouces de long. lis font élevcs 
de ííx pouces áu-deflüs du nud fupérieur de la 
boí te . 

2 . Crochet de fer & báton du fecoueur. 
3. Tourne-á-gauche. 
4. Tenailles plates. 
5. Tenailles á canon, dont une des parties eíl ronde 

& un peu conique, pour étre introduite dans 1c 
canon des embouchures. 

6. Tenailles crochés : les Serruricrs en ont de fem-
blables. 

7. Attaches-boíTettes de différentes formes. 
%. Fourneau de l'étameur. ./ 
I?. Chaudiere de fer battu qui fe monte ííir le fourneau. 

P L A N C H E I I . 

La vignette repréfente l'intérieur de la méme bouti­
que j & "pluííeurs opérations reiadves á cet art. 
Fig. 1. Ouvrier qui rive un íonceau au bout d'une em-1 

bouchure en fe fervant d'un mattoir ou d'un c i -
felet. 

2 . Ouvrier qui polit un mors 5 le bois du poliííoir efb 
faiíí par l'étau. I l tient de la main droite le manche 
du poliífoir, & de la main gauche le mors qu' i l 
préfente fur le bois du poliífoir, du íens conve­
nable pour former. 

5. Forgeur ou ouvrier qui fait recuire les gourfnettes 
pour les étamer de nouveau. 

Pour étamer á blanc les gourmettes, on Ies fait rou-
gir au charbon de terre j & fortant de la forge, on i'e-
coue les gourmettes contre le billot de renclume pour 
en faire détacher les écailles : on les jette enfuite dans 
le baquet plein d'eau qui eft au-devant de la feconde 
forge : enfuite on les met dans le moulin de la fig. 4. 
qui eft un tonneau ou quarteau enarbré fur un axe, dont 

A 



E P E R O N N Í E Í L 
ttne cks extrémites eH: toumée en manivelle. O E tourne 
le moulin., cé qui tait rouler les gourmettes & les cié-
craífe entierement: cela fait on met les gourmettes dans 
tme marmite de fer fondu, que f o n chauífe á la forge, 
& dans laquclle on met de rétáin & du fel ammoniac 
feul. On rctoürne}on fricaire les gourmettes, jufqu'á ce 
cju'cllcs aient pris i'étain par tout.De-lá on les jette dans 
le baquet d'eau claire, d'ou on Ies retire pour paííer áu 
moulin dans lequel on met du fon: on le fait tourner, 
ce qui feche & écláircit leá gourmettes. 

4. Tourneur de m o u l m , foíí pour décaper , ou pour 
fecher & cciaircir leS gourmettes. 

f . Ouvrier qui fricaire les gourmettes dans la marmite 
de fer fondu chaufFée dans laquelle 00 a mis de 
I'étain & du íel ammoniac. 

Bas de la fékñéiM* 

1p¡g. 1. Polifloir avec fon bois^ Vu du cote de Fóilvrier 
^qui en fait uíage j i l n'y a d'acicr t rempé que le 
petit T qui eft aü milieu de Tare, 

a. Pol i í íbk vú du cote oppofé á Toiivi-ier, pour laif-
fer voir les petites entailles oú fe loge le crochet 
qui fert de charniere au poliíToir. 

3. Plan du bois du poliíToir ¿k: des entailles dont i l 
vient d'étre parlé. 

4. Moul in vu ducoté de la porte par laquelle on intro-
duit les gourmettes, avec quclques ferrailJes pour 
éclaircir, 011 les gourmettes avec du fon pour í e -
cher de polir. 

Marmite & tenailles de l 'étameur. 
i?. Embouchure enlcvée. 
7. Fonceau & fes quatre rivets. 
8. Emboutií loir . 
9. Étampe. 

ID. Mandrin ílir lequel oi l achéve d'arrondir Ies canóns 
des embouchures. 

11. Suage que Ton pofe ííir renclume, & íiir lequel on 
commence á arrondir les canons des embouchures. 

P L A N C H E I I I . 

Pour les chevaux de felle. 

'Fig. 1. Élévation du mors anglois du cote de la char­
niere. 

2. Proíil du mors anglois. 
Une des deux branches du mors. 

4. Les deux pieces qui compofent l'embouchurc. 
5. Branche du cote du montoir. 
íí. Bridón anglois. 
7. Bridón fran^ois. 

P L A N C H E I V . 

Fig. 1. Buade ou branche á piílolct. 
2. Branche garnie de ía boííette. 
3. Branche du cóté du montoir degarnie de boíTette. 
4. Branche á la connétable. 
f . Branche garnie de fa boííette. 
6. Branche du coté du montoir dégarnie de fa bof-

fette. 

P L A N C H E V . 

Fig. 1. Élévation dumors á la ne í l i cn branche á tire* 
bouchon. 

2. Branche garnie de ía boíTette. 
3. Buade du cóté du montoir íans boíTette. 
4. Élévation du mors, dont la branche eft á demi S, 

á tire-bouchon & á fleuron, embouchure gorge-
de-pigeon. 

- f . Branche garnie de ía boíTette, 
é. Branche fans boíTette. 

P L A N C H E V I . 

Fig. 1. Élévation du mors á fous barbe 6c bas jarret i 
embouchure á gorge-brifée. 

4, Branche garnie de ía boíTette» 

3. Branche du cote du moftíoír fans boííette» 
4. Élévation du mors a i> á fleuron , embouchure 

gorge-de-pigeon d'une piece. 
j . Branche garnie de fa boíTette, laquelle eíl Tuni-; 

forme des moufquetaires. 
6. Branche du Coté du montoir fans boíTette» 

P L A N C H E V I L 

Fig. t. Élévat ion du mors á ía turque. 
1. Proíil du mors á la turque. 
3. Élévation du mors á crochets brifés, a tire-bouchon 

en S. 
4. Profil de la branche du cóté du montoir. 

P L A N C H E V I I I . 

Fig. 1. Élévation du mors á tire-bouchon, á fleuron^ 
embouchure á porte brifée, á charniere avec an-
nclcts. 

2. Branche garnie de fa boíTette. 
3. Branche du cóté du montoir fans boíTette. 
4. Élévation du mors dont la braáche á genou , á tire-

bouchon á S, embouchure á canon coupé , la l i ­
berté d'une piece. 

f. Branche garnie de fa boíTette. 
6. Branche du cóté du montoir faiis boíTette, 

P L A N C H E I X . 

Mors des chevdux de carrojje. 

^ig. í . Mors áfous-barbe , embouchure á tambour r o n -
lant , liberté á porte. 

2. Branche de ce mors, vue de profil . 
3. Mors á S á fleuron, embouchure á talón. 
4. Branche de ce mors, vúe de profil. 

P L A N C H E X . 

Fig. 1. Mors á tire-bouchon á bas eii-deílus, embou­
chure acalme, 

z. Braiiche de ce mors, vúe de proíil . 
3. Autre branche du méme mors , garnie de ía hoC-

fette. 
4. Mors á branches droitcs á tire - bouchon; bas en 

pot-á-Teau 8c double-banquet, embouchure5liberté 
baíTe. 

f. Branche de ce mors, vúe de proíil. 
6. Autre branche du méme mors garnie de íá boíTette, 

P L A N C H E X I . 

Fig. 1. Mors á S á tire-bouchon,avec oeil deperdrix^ 
embouchure á porte. 

2. Branche du méme mors , vüe de profil. 
3. Autre branche du méme mors garnie de fa boíTette. 
4. Mors á branches droites á tire-bouchon, embou­

chure á canne ronde, 
f. Branche du méme mors , vúe de profil. 
6. Autre branche du meme mors, garnie de ía bof-, 

íétte. 

P L A N C H E X I L 

Fig. 1. Bridón de deux pieces á chaperon. 
2. Bridón de trois pieces. 
3. Maftigadour. 
4. GaveíTon de manege á charniere, avec pitons re* 

courbés. 
f. CaveíTon, de trois pieces á pitons. 
6. Gaveífme. 

P L A N C H E X I I L 

Fig. J . Mors á demi S á p i t ó n , embouchure á canne 
montante. 

2. Branche du méme mors, vúe de profil. 
3. Autre branche du méme mors garnie de ía boíTette. 
4. Mors á p i t ó n , branche droite, embouchure á bil iot 

á liberté. 
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f. Branche ¿n meme mors, víie de proiiJ. 
¿•. Autre branche du méme mors garnie de ía hoC-

fette, 

P L A N C H E X I V . 

Fig. Í. B i l l o t : i l y en a auífi de bois. 
x. Filet á brañches, garni de fa gourmette 
3. Profil de la branchc de cc mors. 
4. Mors de chevaux de trait ou de pofte. 
f. Profil du mors prccedent, 

P L A N C H E X V . 

Eperons, Mambrets, Manbrets, Manbrais> Moktte, 

flg. u Épcron brifé á cinq pointes. 
%. Éperon briíe a boutons, molette á cinq pointes. 
5. Éperon brifc á grille» 

14. Éperon á reíTort» 

N N I E R . 
f. Éperon á tous reñí.' 
6. Éperon á rivet. 
7. Épe ron anglois, á molettes horirontaíeSi 
8. Éperon de bottes-fortes. 
5. Molette á cinq pointes. 

10. Molette á cinq pointes en lancetteiV 
11. Molette á íix pointes. 

P L A N C H E X V t 

Etriers, 

Fig. t . Étríer a gri l le , modele de chez le t m 
1. Étrier á grille á coeur. 
3. Étr ier á touret. 
4. Étrier á l'angloife, planche a g r i i í ^ 
f. Étrier uní. 
a. Étrier de pofte á violón» 
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g o N T E N A X T T R Ó I S P L A N C J Í E S ^ D Ó N T D E V % D Q Ü É l É 

Defcription de la facón dont on fabrique les épingles a Ldigle en Nonnandie* 

I 
L y a deilx fortes d'épingles •, Tune qui éft faite avec 

_ du cuivre nomrné laiton ou latón> 8c Tautre avec du 
fil-de-fer la premiere eft beaucoup plus utile & plus 
en ufage que la derniere, 8c c'eft de cette forte d'epin-
glc dont on Va parlen 

Le cuivre dont on fabrique ees épingles, íé tire de 
Suede oü d'AIlemagne en gros fil, que f o n réduit á 
Laigle á la groíTeur dont on a befoin pour chaqué 
forte d 'épingle, en le faiíant paífer párdiífércns troiís 
de filíere, au moyen d'une machine que f o n nomme 
tuche a dégroffir, 8c d'une autre nommee bobille. O n 
ne parlera point ici de la fa^on dont ees óperations 
fe font, parce qu'il en a éíé fáit une defcription partid 
culiere. 

O n fuppofe done le fil réduit á la groíTeur conve-
iiablej 8c tel qu'il fort de deflus la bobille en paquets 
d'environ ííx pouces de diametre. O n Gommence par 
drefler ce fil de la fa^on fuivante. 

Le dreífeur prend un paquet de fil de laiton (P/. IL 
Jig. i . ) qu'il poíé fitr le tourniquet G , 8c dont i l fait 
paífer le bout entre les d o i í s , & de la fa(-on figuréc 
par le plan de l 'engin, (Jig. 17. n. x. ?L II.). I I tient ce 
bout avec des tenailles ordinaires, 8c le tire en coü-
írant ílir un efpace d'environ cinq toifes de longueur 
planchéié, i l quitte ce bout 8c revient á Fengin ou i l 
coupe le íil j aprés quoi i l recommence la meme opé-
í a t i o n , 8c ce ííicceflivement jufqu'á la fin de la botte 
de fil. 

Cccte fondion paroí t bien íímple j 8c íí cepeildant 
elle eft la plus difficile á pratiquer de toutes les au-
ires: tout l'art coníifte á placer íix clous fur une plan­
che d'environ huit pouces de long íiir íix de large^ 
{fig. 17. n. 2. P/. JL) que Fon nomme engin , de tellc 
forte que l'eípace du vuide entre les trois premiers foit 
exadement de l'épaiífeur de chaqué forte de fil que 
Ton drefle en ligne droite, 8c qüe les autres clous puif-
fent faire prendre aU ííl une certaine ligne courbe qui 
doit changer fuivant les diíférentes groííeurs 8c pre­
mieres courbures de ce fil, & dont la conftrudion feule 
donneroit bien de l'ouVrage aux théoriciens. 

L'intervalle de ees clous doit aufli étre diíferent póür 
chaqué groífeur de fil j 8c la fig. 17. ?L. 11. repréíente 
la grandeur au naturel 8c la poí í t ion de ees ÍÍX clous, 
telle qu'elle doit étre pour drefler le fil propre á faire 
Ies épingles, n0. 10 , dont l'eípace eft de deux pouces 
quatre ligues, celle pour les épingles du n0. 6» eft de 
quatre pouces •, 8c ainíi á proportion des autres grof-
feurs en augmentant d'une ligne au-deífus du n0. 10, 
8c en diminuant d'autant aii-deflous. 

Les dreífeurs m é m e s , ouvriers qui font journelle^ 
ment dans l'uíage de poíer ees clous, manquent fou-
vent de le faire dans les proportions convenables, 8c 
pour lors le fil n'eft pas parfaitement droi t , ou eft fi 
courbe qu'ils font obligés de recommencer l 'opéra-
t ion j mais comme ees différens ouvriers travaillent 
tous á leur tache, le íabriquant n'y perd rien. 

L'on voit qu'il faut un ^ngin difíerent pour chaqué 
íbrte de fil, á rexception néanmoins que lorfque ce 
fil eft un peu mou, un méme engin peut fervir á deux 
grofleurs peu diíférentes Tune de i'autre. 

L'ouvrier peut drefler dix toiíes de longueur de f i l 
par minute, gros ou m e n ú , qui font íix cens toiíes 
par heure*, & comme i l parcourt le double de cet ef­
pace pour revenir á l ' e n g i n , lorfqu'il a drefle un bout , 
i l fuit que ce dreífeur parcourt douze cens toifes ou 
Une demi-lieue par heure. 

^ Lorfqu'il y a une botte du poíds d'environ vingt-
cinq livres de dreífé, l'ouvrier en prend le bout du 
coté de fengin, fur lequel i l frappe,pour que les bouts 

gráilds & pctits,ne fe furpaífent pas Ies üns íés ÉÉrffj 
8C i l lie le tout avec un bout de fil de laiton ^ i l a í -
tache enííiiíe á ía cuifle gauche proche le genou lá 
chauífe {fig. i . i . n. 2. P/. JL). Ils'affied á terre, ayaiiC 
la jambe droite ployce dé fa^on que le bout dü pié 
foit fous ía cüifle gauche,ce qiii donne line eípece de 
reflbrt á fon genouil 8c qui eft néceflaire pour couper 
ce fil avec la forcé {fig. 12. P/. Ih) dont i l met l i 
bout du bras le plus long {8c qui eft plat, ainíi qu ' i l 
fe voi t au profil joignant) foüs fon jarret droit 5 enfitité 
i l eoupe ce fil de la longueur de trois ou quatre épim* 
gíe§, que l 'on nomme troncons9 en meítant la cueilléé 
ou poignée de fil,liée aíiiíi qu'i l eft dit ci-devant, fu¿ 
láchaufle {fig. n . n . t i . Pl. II .) , 8c la ferrant aVec lá 
crofle de fer n entre les cfampons r , dg telle foríé 
qu'elle excede d'environ un pouce la longueur de trois 
ou quatre épingles auxquelles le fil eft deftiné. L 'on 
met enfuite une boitc de fer {fig. lo, P¿. II. 8cn.icfi 
fig.~t 1. méme PL) au bout de la cueuillée dont la l o n ­
gueur eft ici de quatre pouces neuf lignes pour lá Ion-" 
gueur de trois épingles du nd. 2 0 , ou de quatre dtt 
n0. 12 , laquelle le drefleur tient bien ferme de la mairi 
gauche i 8c de la droite i l coüpe la cüeuillée á envirort 
quatre lignes de cette b o i t é e , pour fuppléer á ce dont 
les épingles font raccourcies en leur failánt la pointe^ 
6c ce avec la forcé füfdite, en appuyant fur le bras le pluá 
court. I I met cette partie coupée dans Une febille, Se 
aprés avoir oté la croflette n,fig. 21. n. 2* i l recule Id 
lien de la cueuillée, &• l'avance fur la chaüííc en ré-8 
commen^ant l 'opération précédente jufqií'á fon houu 
Et pour cette dreífée de cinq toiíes de longueur daná 
la boí te ci-devant dite de quatre poüces neuf lignes ̂  
Toim-ier a employé Vingt-deux minutes de tems, 8¿ 
ainíi des autres, propor t ionnément á la raifon inveríg 
de leur longueur. 

Pour drefler le fil des diíférentes groífeüfs 8c coüpér 
les tron^ons, le dreífeur a un fol de la douzaine d 'épin­
gles , compofée de douze milliers , 8c i l fournit le 
treizieme millier pardeífus le m a r c h é , pour les défe-
¿tueufes. 

U n ouvrier peut en faire de la forte huit Ou dix 
douzaincs par jour , 8c gagner par coniéquent huit o ü 
dix fols. 

L'engin, le tourniquet, 8c la table qui les porte^" 
peuvent valoir 6 l iv . 

La chaüfle coute 4 liv* 
La forcé, que l 'on nomme aufíi úfectux du cifiúlhSi 

coúte 3 l iv . 10 f 
Et chaqué boí te á couper les tron^ons coúte 10 f. 
Le dreífeur remet enfuite ees fron^ons á i 'empoin-

teíir qui fait la pointe á chaqué bout avec la íneule 
repréfentée par la fig, f. de la vignette, 8c la fig. K?. 
has ¿e la P/. í í . compofée d'une grande roue de cinq( 
piés & demie de diametre, dont les jantes font recreu-
fées d'un pouce en auget pour teñir la corde, laquelle" 
rolle a ía mánivelle de treize pouces de longueur , 8t 
eft portée fur deux poteanx de chaípeníe , ainíi qu' i l 
eft figuré par le de'fléin. A feize de diftance de miíiett 
en m i ü e u , eft une eípece de bi l lot contenant dix huiÉ 
pouces en quarré par bas, qiíinze pouces parle haut,-
lequel eft recreufé, ainíi qu'il fe voit. Dans layzgv l á 
eft repréfentée la me ule deííinée plus en grand au-
deífous, laquelle eft de fer t r e m p é , & a ííx pouces de 
diametre fur un pouce huit lignes d'épaiífeur , avec 
un ceil de deux pouces neuf lignes dans le milieu. La 
furface de cette meule eft taillée un peu obliquemenr^ 
Dans l'oeil l 'on place une eípece de couronne de bo i j 
ou tampon quarré en-dedáns pour y placer le fufeaa 
d'acier de huit pouces dix lignes de long 8í fept l i -^ 
gnes de gros en quarré portant á deux pouces deuss 

k 
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lígnes ¿c l\m cíes bouts , la petíte roue ou n o i x , de 
huit lignes de diamerre dans le milieu Tur quatorze 
ligues de large. 

I I eft eíTemiel que la meule foit bien en equilibre 
autour da fufeau & pour l 'y placer. Ton obferve de 
faire Toeil du tampon de bois d'environ cinq lignes de 
diametre de plus que la groíTeur du tufeaiu qai doic y 
étre place, & d'cn garnir l'intervalle avec des cartes 
dont on remet ou on ajoute une {uínfante quantité 
jufqu'á ce qu'ayant fait tourner le tout obliquement, 
en appuyant le bout du fufeau contre un endroit f ixc, 
& tenant raucre bout avec la main , on s'apper^oive 
que la meule continué de tourner fur fon axe du cote 
oú elle a éte mife en mouvemcnt, fans retrograder de 
l*autre cote. Les ouvriers emploient qnelquefois beau-
coup de tenis á cette opé ra t i on , 8c Ton connoítra c i -
aprés qu'il eft tiés-néceífaire d'obferver cet equilibre. 

O n pofe enfuite i'axe 8c la meule dans la íitua-
t ion repréfentée par la fig. i . PL IL contre deux 
morceaux de bois, que Ton avance ou recule autant 
qu'il eft néceíTaire, aprés quoi on Jes arréte íixeinent au 
moyen des coins de bois. 

La corde qui fait tourner cette meule, eíl de peau 
de mouton , 8c elle paíTe fur la grande roue 8c íur la 
petite fixée au fufeau ou eífieu, auquel la meule écant 
arrétée tixement, elle doit tourner avec le fuíeau. 

Audevant de l'ouverture du bi l lot (fíg. f. & 6>vign. 
PL II.) 8c de la meule, eft un petit chaííis d'un carrean 
de verre, 8c qui fert á empécher que les parties de 
ciiivre qui íe détachent de Tépingle en faiíant la pointc, 
& qui font renvoyées avec víteíTe de toas cotes par 
la meule, ne fautent aux yeux de l'empointeur. 

Au bas de la Jíg. i . PL II. eft une plaque de tole ou 
fer-blanc, nomme apercoir, 8c qui eft attaché íixement 
avec un clou á chaqué coin , dont fuíage fera expliqué 
ci-aprés. 

La roue a empointer, compris le bil lot 8c la corde, 
coúte $6 l i v . 

Le fuíeau d'acier pour porter la meule,pefe deux 
livres 8c coüte 3 l iv . 

La meule pefe quinze livres, 8c coute 6 l i v . á raiíbn 
de 8 fols la livre. 

Loríque les hacheures ou retailles de la roue font 
ufees , i l en coute 8 fols pour les refaire; mais aupara-
vant cette meule peut empointer environ trente dou-
zaines de milliers d'épingles. 

Pour faire la pointc aux épingles, nous avons dit 
precedemment, que le dreífeur remet á Tempointeur 
les trongons de la longueur de trois ou quatre épin­
gles fuivant leur forte celui-ci met le tout dans une 
febille, 8c s'afíied fur un couffin les jambes croifées i 
i l prend une pincée d'environ vingt-cinq tron^ons de 
groíresépingles ,ou quarantedepetites,ce qu'il nomme 
tenaillée qu i l tient avec le pouce de l'index de chaqué 
mainiapres quoi i l pofe cette tenaillée contre l'aper-
^oir pour égaler les pointes, 8c dans cette íituation i l 
préíente fa tenaillée contre la meule qui eft miíe en 
mouvement par le tourneur appliqué á la manivelle de 
la grande roue. L'empointeur, en poíant fa tenaillée 
contre la meule, la tourne du pouce 8c du gros doigt 
de la main gauche, 8c fappuie du pouce de la main 
droite contre la meule i l retourne enfuite ía leisajllée 
pour faire la pointe á Tautre b o u t , i l remet le tout dans 
une autre febille, 8c prend une autre tenaillée poyr re-
commencer la méme opérat ion. 

I I y a á coté de la précédente roue á empointer une 
pareille roue égale en toute choíe á la précédente, á 
l'exception de la meule qui n'a que quatre pouces de 
diametre, un pouce 8c demi d'épaiíleurTCEÍI OU vuide 
dans le mil ieu,n 'a que deux pouces de diametre, 8c les 
bachures de cette derniere meule font plus fines. Elle 
pefe huit l ivres, 8c le fufeau 8c le refte eft pareil á la 
précédente : l'ouvrier qui y eft appliqué , fe nomme 
npajfeur y 8c a également fon tourneur. 

L'empointeur remet ees tron^ons ou épingles au re-
paííeur lorfqu'il en a empointé une certaine quantité > -
8c celui-ci fait la méme opération que l'empointeur en 
repallant les pointes fur fa meule pac tenaillée, laquelle 

L Í E R. 
étant hachee plus pres que la precedente, Jes pointc* 
y font adoucies & perfe¿Honnées» 

L'empointeur d'épingles peut empointer quinzé doü* 
zaines de milliers d'épingles groííes 8c petites, dans un 
jour , compris íe treizieme en fus pour le déchet , & i l 
a 1 f den. par douzaine de milliers, en forte qu'il pour-
roi t gagner 18 fols par jour s'il étoit fournid'une fuffi-
fante quantité d'épingles j mais les meilleurs fabriquans 
de Laigle ne débitent par jour qu'environ fept ou huit 
douzaines de milliers d 'épingles , ce qui n'eft que la 
moitié de la quantité fufdite; cet empointeur poar ro í t 
travailler pour deux fabriquans, 8c dans ce cas gagner 
environ íes 18 fols par jour ,ce qui eft le prix le plus 
avantageux des autres ouvriers qui travaillent á la méme 
fabricación ; mais aufli leur íanté eft bien alterée de 
la limaille 8c poufíiere du laiton qu'ils reípirent en fai-
fant leurs fonét ions , le carreaude vitre,C^c. ment ionné 
ci-devant, ne pouvant tout-au-plus que leur garantir la 
vue des parties les plus grofíieres de cette pondré. 

Le tourneur de la roue de l'empointeur a 1 f <? d. 
de la douzaine de milliers, compris le treizieme en íu s , 
ce qui paroit étre un meilleur prix que celui de f e m -
pointeur qui n'a qite i f den. maiá ce tourneur g:igne 
cependant la moitié moins, parce q u i l eft obligé en 
outre de battre le papier qui fert á envelopper les épin­
gles, 8c de les laver avant de les faire blanchir, ainíi 
qu'il fera expliqué dans fon lieu. 

Ce tourneur fait taire á la manivelle environ qua-
rante-cinq tours par minute , & a la grande roue par 
conféquent autant ••, cette roue a cinq piés quatre pouces 
de diametre, d é d u d i o n faite d'un enfoncement d'un 
pouce achaque bout. La petite roue ou noix a huit l i ­
gnes de diametre dans le fond de fon renfoncement # 
óc comme elle eft mué par la méme corde qui paífe fur 
la grande roue précédente-, la viteííé de cette petíte roue 
doit étre á celle de la grande dans la raifon inverfe du 
diametre de Tune au diametre de l'autre, ou comme 9^ 
eftá 1 > c'eft-á-dire,qu'elle fera quatrevingt-feize tours, 
pendant que la grande n'en fera qu ' i in ,óu comme cette 
grande en fait quarante-cinq par minute, la petite roue 
ou la meule méme qui y eft fixée,fcront chacune pendant 
le méme tems quatre mille trois cens vinge tours. Cette 
meule ayant íix pouces de diametre &" dix-huit pouces 
un feptieme de circonférence, qui étant multiplié par 
quatre mille trois cens vingt tours qu elle fait en une 
minute, qui font pendant une hsure foixante-cinq mille 
trois cens quatorze toiícs deux feptiemes, ou bien vingt-
fept licúes 8c cinq cens quatorze toifes,á raifon de deux 
mille quatre cens par lieue. 

En fuppofant d'aprés Guillaume Derham (Théologié 
phy/iqueytroifieme édíüon^page 35) la viteíTe d'un boulet 
de canon de cinq cens dix verges de Londres en deux 
fecondes 8c demie, ce qui revient á cinq cens foixante 
8c quatorze piés de r o i par feconde, la verge étant de 
trois piés de Londres, & le rapport de ce pié au pié de ro í 
étant comme 15 á í 5 -t- ¡^5 , on aura pour la viteífe du 
méme boulet pendant une heure trois cens q u arante-
quatre mille quatre cens toifes; d'oú i l fuit que celle de 
la meule á apointer ment ionnée ci -deífus , eft preíque 
la cinquieme partie de cette prodigieufe viteífe du bou­
let de canon. 

Si la meule ne fe trouvoit pas dans un parfait equi­
libre autour de fon axe ou fufeau, i l eft facile de p r é -
fumer qu'avec une auífi grande viteífe elle agiteroit Tair 
de fa^on á procurer un grand brui t , 8c ceft ce qui ar-
rive effeóHvement \ mais lorfque cette meule eft bien 
en equilibre, i l ne réfulte aucun bruit de fon mouve­
ment , ni par conféquent de réíiftánce de la part de l'air. 

^ Le repaíléur gagne 1 fol par douzaine de milliers 
d 'épingles, y compris le treizieme en fus : i l en fait une 
pareille quantité que l'empointeur, ainíí i l gagne par 
conféquent un cinquieme de moins que luí. 

Le tourneur de la roue a repaílér gagne le méme prix 
que le repaífeur. 

En foitant des mains du repaíTeur, les tron^ons font 
donnés au coupeur qui les réduit en hanfe, en les cou-
pant d'une longueur d'épingle á chaqué bou t , lorfque 
les tronqons font de la longueur de quatre épingles j 8c 
en ne coupant qu'une longueur d'épingle lorfqu'iis n« 



i -P i n e 
fónt qúé de tróí's lóñgtícü'rs, cfeííe ifoh&ioñ fé'fait avec j 
|a chaüfíé St les cifeaúx , de la rnéme faif on qu'il a cté 
expliqué pdu¿ Ies tron^ons, & ce coupeür fe fert de 
boítes de diíferent^s grandeurs, fuivant la forte des epin-
gles j leíqüfeilés íbnt ñumcrotées d'uñ paireil nulnéro á 
celui dont on fe fert poúr exprimer chaqué efpece d'e-
pingles poiir plüs grande facilité. Lafíg. i o, P/. II. 
repréfente le plan & le profil de Tune de cés boítes dont 
un cote numéroté X I V . a feize lignés de large & treize 
de long, fert aux epingles des num. X I V . & XV.S^ Tau-
tre numéroté X V I I . qui a dix-huit lignes de large fur 
quinze de long , fert auffi pour Ies epingles des n0. X V I . 
& X V H . 

Lorfque des tron^ohs de tíóis lóngueurs d'épíngle on 
€ti a coupéune épingle , i l en refte deux dont une ala 
pointe faite*, Ton fait enfuite lapointe á l'autre. Se on 
la repaííe de la fa^on expliquée ci-devant j aprés quoi 
le coupeur coupe uñe épingle des deux füfdites á ía 
longueur exade, fuivant la boite qui lui convient. Et 
comme nous avons marqué précédemment que Ies tron-
cons ont été coupés environ quatre lignes trop longs j 
h meule ne raccourdífant pas les épingles de leur lon ­
gueur en faifant les pointess ees dernieres épingles íe 
trouvent un peu plus longues , Se rnéme inégales 
cntr'elles, parce qu'en faiíant la pointe , la meule en 
ufe quelquefois plus des unes que des autres ^ Se pour 
les réduire toutes á la longueur convenable, le coupeur 
tnet la pointe dans le fond de la boité á haníe , & coupe 
l'excédent du cóté de la tete, cxaétement d'aprés le bord 
de cette boíte. 

Des tron^ons de quatre épingles Ton en coupe une 
épingle á chaqué bout, ainíí que nous l'avons dit c i -
devanf, aprés quoi on fait les pointes á chaqué bout 
des haníes de deux lóngueurs d'épingles reliantes j le 
coupeur les reprend enfuite Se fait la rnéme opération 
qui vient d'étre expliquée pour les hanfes de deux lón­
gueurs de deux épingles. 

Pour couper les hanfes de différentes groíícurs ^ Tou-
vrier gagne 5) den. de la douzaine de milliers d'épin­
gles, compris le treizieme en fus. I I peut en couper or-
dinairement trois douzaines de milliers par heure j Se 
en for^ant un peu le travail, jufqu'á quatre douzaines 
de milliers ^ en forte qu'en moins de trois heures de 
travail i l peut couper les fept á huit douzaines de m i l ­
liers que fabriquent ordinairement par jour les mei l -
leurs marchands de Laigle, ce qui ne fuffit pas pour les 
oceuper toute la journée i au moyen dequoi un coupeur 
peut fuííire á deux ou trois fabriquans, Se i l peut gagner 
environ quinze fols par jour. Les cifeaüx forment á ceS 
coupeurs un calus de chair morne á la main droite , 
qui eft épais d'un doigt . Se leur eft rnéme utile pour 
cette fondion. 

Lorfque ees épingles ont été coupées de longüeur^ 
on prépare du fil ̂  aiuíi qu'il fui t , pour faire les tetes. 

I I y a un rouet á cet ufage (PL IL fíg. 18.) compofé 
d'une roue qu'on ne voit pas dans Ja.,%. de deux pies 
huit pouces de diametre avec fa manivelle de íix pouces 
de longueur, d'une noix 1, repréféntée plus en grand 
au-deffous (fíg, 20), laquclle a trois lignes de diametre 
dans le mil ieu, Se dix-huit lignes de longueur,au milieu 
de laquelle paííe une broche de fer af, qui lui eft fixe^ 
laquelle a huit pouces de longueur , Se eft percée par le 
bout a. Cette broche paíTe au - travers de deux nerfs 
de boeufs qui íbnt attachés fixemerit á une tete de 
bois e (fíg, 18.) laquelle a trois pouces trois lignes 
de large fur cinq de hautj avec une queue d de íix 
pouces de longueur que Ton paíTe dans une mortaiíé 
de la planche ou table du rouet 7 , {rnéme Jig.) oú elle 
eft arrétée fixement avec des coins. O n paífe une corde 
a boyan fur la grande toue Se la noixj Se on la ierre 
ou lache au moyen d'un coin f, {fíg. 18%) que i 'on 
pouíTe plus ou moins fous le morceau de bois 4 atta-
ché fixement Se d'équerrc au bas de la tete e. 
_ On attache fixement au bout de la broche a.J{Jíg. 10. 

ÍV-. ÍJ.) un fil de lauon un peu plus gros que la forte 
d'épingie dont on veut faire les tetes, Se qui fe n o m m é 
moule\ enfuite on paííe le laiton pour faire la tete Se 
quieft tres-fin dans la porte ¿ (/zg; 14 O1 xa.) dont le plan 
eft au-deílus <Sc pius en grand á colé j on le fait paííer 
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enfüité bbliquement contre l'uhé des épingles Enfuite 
oh paííe ce fil detéte au-traversdu troU de la broche íahs 
l y attachef. Le meme ouvrier tenant ce bois dé la porte 
de fa main gauche prochc la broche, & qui foutient lé 
fil dé tete contre le moi i l é , tourhe ávec fon autre maiil 
la manivelle du rouet, en retirant fa main gauche le 
long du m o u l e , á mefure que le fil de la tete fedevidé 
autour,fuivant le plus ou íiloins de vítefle avec laquelle 
i l tournc la manivelle, ce qui forme une ligue fpiralé 
adhérente Se contigue au liloule. Ge fil íe devidé fur 
un tourniquet monte íiir un pié qui eft auprés; Se pour 
foutenir le moule , ón met Un báton fourchu par én -
haut porté fur un pié arabulant. 

On continué ainíi de tourner ía manivelle juíqifá ce qué 
l'ouvrier aitétendu les bras autant qu'il le peut, ce qui eft: 
la mefure de chaqué moulcei Se peut avoir cincí á ííx 
piés fuivant la grandeur de l 'ouvrier, enfuite de quoi 
i l coupe le fil de tete, met la moiíléeá pa r í . Se le moule 
étant toujours attaché fixement á la broche, i i recom-
mence la premiere opération fufdite ; ce fil airifí tors^ 
reífemble auxbords de chapeáux, nommés ragot̂ŷ  lef-
quels font faits de la rnéme fa^on avec du fil d'argent-. 
L 'on emploie le meilléur fil de laiton pour les tetes j 
Se loríqu'il y a une certaine quantité de moulées dé 
faite, le méme ouvrier les coupe pour faite lés tetes 
de la fa^on fuivante. 

Cet ouvrier s'affied á terre ou fur Une felletté bailé 
en croifant les jambes comme un tailleur, ayant uñé 
peau liée autour de l u i , attachée fur une autre felletté 
qui eft devant lu i pour récevoir les tetes ^ i l tíént de la 
main droite le cifeau repréfenté pal- Ía fíg. i i . P l . H¿ 
dont il met le bout du bras le plus long qui eft plát j 
ainíí qu'il fe voi t par le profil joignant, fous fón jarretj 
comme pour,couper les trongons Se hanfes ci-devant 
ditSj quoiqu'il ne foit pas afíis de-méme. De la main 
gauche i l tient fa tranche de tetes compofée de douzc 
mou lée s , dont il égaliíe le bout contre les cifeaux én 
commen^ant; enfuite i l donne environ douZe coups 
de cifeau de fuite, en ne coupant á chacun que deux 
pas ou cercles des moulées qui íbnt néceííaires pour fairé 
les tetes, ce qui eft trés-difficile Se demande une grande 
expérience j attendu la vitelíé avec laquelle ees coups 
de ciíeaux font donnés , qui eft d'environ foixante Se 
dix par minute; Se auííi le nombre des moulées quí 
font coupées á chaqué coup : Ies tetes qui íc trouvent 
avoir .plus ou moins de deux cercles, ne péuvent étre 
employées , ce qui oblige d'autant plus l'ouvrier a 
acquérir la préciíion requife 1 enfuite il égaliíe comme 
auparavant ees moulées contre les cifeaux, Se donné " 
de rechef environ douze autres coups de cifeaux * 
Se ainíí de fuite jüfqu'au bout de la tranche dé tete ; ce 
qui eft encoré plus merveilleux, c'eft qu'il y a des oú-
vriers íí expérimentés qu'ils coupént fans fe réprendré 
Se de fuite la tranche entiere. 

L'ouvrier peutj comme on l'a déja dit 5 dónner f o i ­
xante dix coups de cifeaux par minute, c'eft par heürc 
quatre miíle deux cens; Se comme i l coupe douze mou^ 
lées á chaqué coup de cifeau, cet ouvrier peut coüper 
cinquante mille quatre cens tetes de menúes épingles 
e'n une heure (les groíTes étant plus difficiles), ce quí 
feroit néanmoins un travail forcé , párce qu'il n'eft point 
déduit de tems pour les reprifes dans ce calcul i mais en 
y ayant égard , un ouvríér peut communcment couper 
trente milliers par heure, groífes Se menúes l'uné dans 
l 'autre, ii ne pourroit pas méme continüer fur ce pié 
toute la journée , parce que la vue fatigue beáucóup 
á cette fonót ion, mais il peut en couper quinze dou­
zaines de milliers j grofles Se menúes , par jour, 

L'ouvrier a 3 den. pour tourner Une douzaine dé 
milliers de tetes ̂  Se 9 den. pour les coupér féparémént; 
Se comme i l peut en couper quinze douzaines par jour, ' 
ainíi qu'il eft dit c i -devant , i l gagneroit i i f. 3 den. 
I I ne peut faire qué douze douzaines par jour , de tetes 
Se couper j ce qui revient z 11 ibis. 

Le rouet coúte 4 l iv . avec la porte, Se lés Cifeaux 
autant. 

Lorfque les moülces pour faire les tétés ont éte 
coupées , on en met deux ou trois livres pefant dafis 
une cuilkre de f e r ^ qui contiem d k a ionz^douMims 
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de míliicrs de tetes clu numero V I H - Enfuite on met la 
cuillere couverte de charbon íur le feu pendanc une de-
mi-heurc de tems j & lorfque le tout eíl rc f ro id i , on 
feppe la tete de Tépingle avec la machine reprefen-
tée PL 111. fig. 13. &c fig- IA. n, 2. dont le plan eíl 
fig. 18. mérm PL laqueile a íix pans ou places fem-
blablcs poiu- y empioyer un pareil nombre d'ouvriers 
a-la-fois. Le tout efl: porté fur un biilot de bois ou tronc 
d'arbre, de trois pies neuf pouces de diametre & feize 
pouces de haut, elevé d'un pié au-deflfus du plancher 
par trois piés. DeíTus font ííx poteaux pofés aux an-
gles, 6c retournés fur deux pouces de largeur a cha­
qué face,fur dix-huit lignes d'cpaiíTeur 8c dix-fept póli­
ces de hauteur. A treize pouces 8c demi au-deíTus du 
bi i lo t font aííemblées les traverfes de méme épaiíTeur 
que les poteaux Tur quinze lignes de hauteur, leíquels 
font percés aux endroits con venables pour paíTer des 
broches de fer de áx lignes de gros & íeize pouces de 
longueur, dont le haut eíl arréte fixement dans les pré-
cédens trous avec des coins, &c le bas qui eíl diminué 
en pointe, porte Tur des plaques ou cípeces de crapau-
dines de plomb fondues dans des trous faits dans le b i i ­
lo t , de deux pouces en quarré fur ííx lignes d'épaiíleur. 
Le milieu des mémes traverfes eíl percé pour paíler Tai-
guille de fer ou outibot de douze pouces de demi de 
longueur, &c ííx lignes de gros, lequel eíl percé par-
enhaut pour palfer la corde qui eíl attachée au levier. 
Le bas de l'outibot a dix-huit lignes de long 8c un 
pouce en quarré de gros, dont le deífons eíl percé de 
íix lignes en quarré fur neuf lignes de profondeur. Cet 
outibot eíl quarré par-enbas íur quatre pouces de hau­
teur , dans lequel paíTe une traverfe ou moife de fer , 
laqueile a neuf pouces neuf lignes de long , neuf lignes 
de large 8c trois d'épaiífeur : les deux bouts font per­
cés pour paíTer les broches de fer , 8c Yon obferve 
deux á trois lignes de vuide au pourtour pour y placer 
du parchemin coupé par bande, 8c huilé pour que la 
traverfe monte 8c defeende facilement le long des bro­
ches de fer. DeíTus cette traveríe on met un poids de 
plomb percé dans fon milieu pour paíTer la tige de 
l 'outibot lequel a quatre pouces de diametre par le 
haut 8c trois pouces de hauteur. O n met aufli un peu 
de parchemin entre ce poids 8c la traverfe, pour les 
rendre plus adhérens Tun á Tautre. Dans la partie re-
creufée au-bas de l 'outibot on met un poin<~on d acier 
lequel a dix lignes de long fur fix lignes de gros par le 
mi l ieu , & cinq lignes en quarré par les bouts, fur lef-
quels font recreufés des trous de la groíTeur des tetes 

* que Ton veut faire. Sous cet outibot eíl pofé un canon 
de fer lequel a feize lignes de long fur quinze lignes de 
gros, en quarré que Ton enfonce dans le biilot j le 
deííus de ce canon eíl percé d'un trou de íix lignes en 
quarré fur autant de profondeur. 

Dans ce canon 011 place une enclume d'acier d'un 
pouce de hauteur, quatre lignes de groíTeur en quarré 
par le bas 8c fept ligues par le haut, íur lequel íont 
gravés quatre trous de diífcremes grandeurs pour for-
mer les tetes d'épingles. La corde qui paíTe par le trou 
du haut de l 'out ibot , eíl attachée fur un bras de le­
vier de bois, de deux pouces de gros, á un endroit 
diílant du point d'appui de fept pouces 8c demi. Pro-
che Tautre bout eíl la corde qui répond á la puiííánce 
a onze pouces de diílancc dudit point d'appui. Au bas 
de cette corde eíl un bout de planche de dix pouces de 
long fur ííx de large,a t taché par Tautre bout avec un 
bout de corde á un piquet. A chaqué place i l y a deux 
planches , de chacune un pié de long 8c ííx pouces de 
large, clouées au b i i l o t , de fa^on que ees planches 
puilTent fe mouvoir autour de ees cious pour accotter 
les bras des ouvriers. Au-devant de chaqué place eíl 
une calotte de chapeau nomméplanche, de íix pouces 
de long fur quatre de large 8c deux pouces de hau­
teur, d'abord arrétée fixement au biilot 8c qui íert á 
mettre les hanfes 8c épingles. D u colé intérieur eíl 
un cercle ou enclos n o m m é pare, lequel eíl fait d'un 
demi-cercle, ayant pour corde ou diamettre tome 
Tétendue de la face de chaqué pan entre les poteaux. 
Ce pare fert á reeevoir les épingles, á meííire que les 
tetes en font íarappécs, Au milieu du bii lot eíl un chan-

delier qui fert a eclaírer tontes Ies places. Sur ledit bii lot 
font deux poteaux diamétralement oppofcs,de deux 
pouces de groíTeur, lefquels font bien ferrés contre les 
folives du plancher íupérieur pour bien aífermir le b i i ­
lot 8c empécher que les coups continuéis des poin^ons 
fur les enclumes ne Tébranlent. 

La cuillere de fer pour faire cuire les tetes, coúte 
1 f le plomb 8c les autres machines de chaqué place 
de la machine á frapper les tetes, valent 8 l iv . le b i i ­
lot 11 l iv . ce qui fait pour le tout enfembie 60 l i v . 
1 f fols. 

Pour faire la tete, Touvrier s'aflied fur une fellctte, 
ou biilot de bois á trois p i é s , de quinze pouces de 
hauteur. Du pié droit qu' i l pofe fur la planchette, en 
alongeant la jambe i l leve le plomb au moyen du le­
vier , 8c frappe á petits coups, aprés avoir auparavanc 
placé le bout de Tépingle de la main droite,avec une 
tete dans Tun des trous de Tenclume, íur lequel répond 
diredement un pareil trou du poin^on dans lequel cette 
tete eíl frappée de cinq á ííx coups. Sa forme ípirale luí 
donne la facilité de fe ferrer autour de Tépingle aíTez 
coníídérablement pour n'en pouvoir étre ótée qu'avec 
peine i aprés quoi le frappeur laiíTe tomber cette épin-
gle dans le pare. Pendant qu'il frappe une tete, i l a la 
main gauche dans la calotte ou planche avec laqueile 
i l prend une hanfe ou épingle íans tete, i l en pouíTc 
la pointe dans une grande quantité de tetes qui fonc 
dans un coin de la meme planche oú i l ne peut man-
quer d'en enfiler une ou pluíieurs; i l prend cette épin­
gle de la main droi te , en faiíant fortir d'un coup de 
doigt les tetes qu'il auroit pu enfiler de t ropj 8c en la 
mettant dans le trou de Tenclume (le plomb étant levé) 
i l Tattire jufqu'á ce que cette tete ait coulé jufqu'au 
bout de Tépingle > 8c pour lors i l recommence á frap­
per cinq ou ííx coups de poin^on fur Tenclume, ainfí 
qu'il eíl dit ci-devant, 8c i l recommence la méme o p é -
ra t ion , ce qui fe fait fans remuer les condes qui font 
accot tés , ainíi que nous avons dit précédemment. 

Loríque les trous de Tenclume 8c du poin^on ne r é -
pondent pas préciíément Tun fur Tautre,la tete ne peuc 
étre bien faite, & i l eíl aíléz diíficile de rencontrer cette 
préciíion j on le fait cependant avec un peu d'attention 
en éloignant ou rapprochant les broches, qui é tant 
pointues 8c portées fur les crapaudines de p lomb , y 
forment diíférens petits trous oú on peut les placer 
en levant un peu le poids, aprés quoi le chafíis ne 
peut íe déranger. 

Pour frapper la tete d'une groíTe ép ing le , i l faut 
des coups plus fortsque pour une petóte j 8c á cet effet 
Ton rapproche la corde qui eíl íur le levier un peu 
plus prés du centre de mouvement au point d'ap­
p u i , ce qui donne la facilité d'élever le poids un peu 
plus haut, en rend Timpulííon íur Tenclume plus for te , 
mais d'un autre cote Touvrier a un plus grand effort á 
furmonter avec le pié. 

U n homme peut frapper vingt tetes d'épingles groí^ 
fes ou petites par minute j 8c comme íl frappe cinq á 
ííx coups fur chaqué tete , le tout produit cent oit 
cent vingt coups; 8c un frappeur fait communémens 
un millier de tetes par heure 8c dix 3 douze miiliers 
par jour , non compris le treizieme en-íus pour les 
défeólueufes. 

Les frappeurs gagnent deux píix diíférens, favoir | 
57 íols de la douzaine de milliers, compris le treizieme 
en-{us,pour frapper les tetes degroífes épingles, depuis 
le numéro XXII. jufqu'au numéro XIV. 8c 8 fols pour 
les épingles au-deíTous, ce qui produit 7 á 8 fols pafi 
j o u r , fur quoi les entéceurs font obligés de íe four-
nir de poin^on & d'enclume, qui coütent enfembie 
10 fols i de les faire regraver loríque Ton change de 
groíTeur d 'épingle , ce qui revient á environ z fols par 
mois , comme auífi de frotter, faire fécher 8c de van-
ner les épingles, ainíi qu' i l fera expliqué ci-aprés. 

Lorfque les entéceurs reportent leurs épingles au 
fabriquant, on les peíe pour teñir compte aux ouvriers 
de chaqué place, de ce qui leur eíl dü par douzaine ^ 
aprés quoi on met une trentaine de livres pefant d 'é­
pingles qui font dix douzaines du numéro X. 8c en­
viron quatre douzaines du numéro X X . dans un ba-: 

quet^ 
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quét avec un feau d eau, dans íaquelle oh a fait bouillir 
peiidant une dcmi-heure á gros bouillons une demi-
Jivre de tartre-d'e-vin : ce baqüé't a vingt-un pouces de 
diametre par le liaut 8c qtiatorzc poüces de hauteur, 
avec une aníe de fer Se un crampón au haut íurpendu 
á une piece de bois fbbJe; Un homme remue le tout 
pendant une demi-heure íans reláche", en tenant le 
baquet á deux mains, Tune au bord de deííus. Se l'au-
tre aux peignes d'en-bas, ce qui jaunit Se décrafle Tépin-
gle. Enfuite on jette l'eau, Se on en rémet deux ou 
trois fbis jufqu'á cé que Ton connoiííe par la netteté 
de l'eau que les épingles auront été bien décraílees j 
eette dernicre opération dure environ un quart-d'heure , 
8c elle eíl faite ainfí que la précédente par le tourneur 
de la roue de rempointeur, ainfí qu'il a été dit dans ion 
lieu. A . 

Ce baquet coúte f l i v . avec fa ferrure. 
Enfuite on jette l'eau pour bien égouttér les épin­

gles qui font pour lors jaunes, & on les fait blanchir 
de la fa^on fuivante. 

On met un demi-pouce d'épaiíTeur d'épingles fur les 
plaques rondes d'étain le plus fin d'Angleterre de feize 
pouces de diametre i Ton pofe les plaques Tune fur 
l'autre aü nombre de vingt fur une croifée ou gr i l de 
fer oú font attachées quatre cordes, en obíervant de 
inettre la meme forte d'épingles enfemblej deux hom-
mes portent ees plaques dans une chaudiere de cuivre 
rouge qui a été mife auparavant fur le feu, Iaquelle a 
dix-huit pouces de diametre Se deux piés Se demi de 
hauteur; Ton continué de mettre pluíieurs de ees croi-
fées dé fer, chargées chacune de vingt plats jufqu'á la 
Bauteur du bord de la chaudiere, en obfervant de met­
tre dehors Ies bouts des cordes attachées aux croifées 
qui portent ees plats; Ton empíit enfuite cette chau­
diere de l'eau la plus claire que Ton peut avoir avec 
quatre livres de tartre-de-vin le plus blanc Se le mei l -
Icur y on laiífe le tout bouillir enfemble pendant quatre 
heures de tems á gros bouillons ^ enfuite quatre h o m -
mes enievent la chaudiere de deílüs le feu avec deux 
galons ou leviers de bois qu'ils paífent dans des cro­
chets mis aux boucles de fer qui font de chaqué cóté 
au haut dé la chaudiere, & on retire les croifées avec 
leurs cordes que Ton met féparément dans un baquet 
d'eau fraíche Se nettei En retirant les plaques d'étain, 
& ne mettant enfemble que les mémes fortes d'épin­
gles, on les lave bien-, aprés qUoi on Veríé l'eau des 
baquets, & on met les épingles de chacun fur une fer-
piliere de groíle toile : cette fonótion a été faite par 
le jaumíTeur qui eft auífi le tourneur de la roue á 
empointer. 

Enfuite les entéteuts d'épingles íbnt tenus j íur 1c 
prix ci-devant d i t , de frotter Se faire fécher les épin­
gles •, ce qui fe fait en mettant environ quatorze livres 
d'une méme forte avec du fon dans un fac de cuir com-
pofé de deux peaux de mouton coufues enfemble, á quoi 
font employés deux hommes pendant un quart-d'heure, 
qui tiennnent chacun le bout du fac Se fe renvoient les 
épingles mutuellementenviron cinqcens coups achaque 
bout du íac á frotter, ce qui fait mille coups en tout. 
Ge íac, a trois piés de l o n g , dix-huit pouces de large 
par un bout j Se dix par l'autrei 

Enfuite on met íix ou fept livres pefant d'épingles 
dans un plat de bois de dix-huit pouces de diametre 
Se trois pouces Se demi de profondeur, n o m m é plat 
a yanner, dans lequel on vanne les épingles pour en 
taire fortir le fons lorfqu'ellcs font féchese un demi-
quart-d'heure fuffit pour faire cette f o n d i o n , Se ce 
íont pareillement les entéteurs qui le font fur les prix 
ei-devant dits. 

Lesplaquesd^tainpefeht chacune une livre Se demie, 
& coütent vingt-huit fols la livre en lingots, que les 
marchands de Laigle fondent eux-mémes : i l en faut 
une foixantaine pour emplir la chaudiere, cette chau­
diere coúte 8o liv* 

La gravelle ou tartre^de-vin .fe tire de la Rochelle j 
de la Saintonge, de C h á t e a u - d u - L o i r , &€. Se c o ú t e , 
rendu á Laigle, l iv . le cent pefant de cent quatre 
JUvres. 

Lorfque les épingles ont etc vannées, on en rset cha-

qüe forte dans des demi-boiileaux oü qúarts'*, 'óh les 
donne aux bouteufes qui les placent dans les papiers-, 

Gés papiers font percés avéc une efpece de peigné.dé 
fer dont les dents íbnt d'acier, & repréfenté par laj%.7^, 
P/. III. que l'on nomme quamren. 

I I y en a^de différens, fuivant les fórtés d 'épiñgícs: 
celui d'un pouce neuf ligues de longueur, deux pouces 
de hauteur, avec un manche Ou queue d'un poüce fur 
íix ligues, fur lequel on frappe avec le marteaii répré-
íénté par la Ge quarteron convient aux épingles 
des numéros V I H . & I X . I I coúté 1 l iv . f fols le mar-
teaU en coúte 1 z. Ge font les bouteufes qui fe foürnilr 
fént de ees out i ls : élites peuvent percer douze dóuzai-
nes de milliers de trous par jour , gros oú menús. 

Une bonne bouteufe peut placer oü boúter dans les 
papiers qUatre douzaines de milliers d'épingles par jour. 
Se une bouteufe ordinaire deux douzaines de milliers §, 
groffes Se petites : elles ont 1 íbl par douzaine de m i l ­
liers pour cette opération. 

Elles font aufli chargées d'éplucher les épingles p o n í 
rcbüter les défeóhieufes '•, Se pour percer le papier, bou-
ter les épingles Se les éplucher , elles ont 1 fols 6 den. 
par douzaine de milliers, groífes Se petites. Les plus 
fortes ouvrieres gagnent 4 fols par jour á ees trois fon-
ó l ions , n'en faifant que deux douzaines de milliers; Se 
les enfans de íix á huit ans, qui peuvent y étre employés ̂  
attendu la facilité de l 'opérat ion, peuvent gagner 1 fo i 
par jour pour bouter feulement. 

Ges bouteufes font aufli , daUs leur marche, Tcm-
preinte ou la marque des marchands fur les papiers: elles 
en font un miliier par heure, en frappant du plat de la 
main la feuille de papíer fur la planche qui eft íixée Cui 
une table. Se fur Iaquelle elles mettent la couleür d'ocrc 
en détrempe avec une groífe broífe. 

Les dimenfions des outils Se machines précédéntes > 
relativcment aux deífeins, font conformes aux outils Se 
machines, fur lefquels ees obfervations ont été faites^ 
Se i l eft fácile de coilnoítre ce que l 'on peut y changer. 

O n peut préfentement favoir le prix auquel les épin­
gles reviennént aux fabriquans, Se par la connoiíTancc 
du prix de ceux qui les vendent, faVoir en queíi coníífté 
leur bénéfice. Pour mettre en état de faire ees calculs : 
Voici un détail qui concerne la forte d'épingie n u m é r o -
tée V I . dont la longueur eft de neuf lignesi 

Le douzain ou les douze milliers dudit numéro Vi*, 
pefe Une livre neuf onces ííx gros íans papier, & on a 
vu par le mémoire de la facón dont on prépare le fil 
pour le réduire anx diíférentes groíleurs convenables á 
la fabriqUation des épingles , que celui qui a paífé par 
neuf trous, revient á trenre-uii fol trois den. la livre , 
ce qui produit j pour Une livre neuf onces liv. r. d 
íix gros. , 2 <? 7 
Pour dreífer Se couper les tron^ons. . . . . 1 
Empointer. - . * . . ; í 3 
Tourneur de la roüe á erripointer. . . . . . i 1 5> 
RepaíTer la pointe 1 
Tourneur de la roue á repaííer. 1 
Gouper les hanfes; . . . *. 9 
Tourner le fil de la tete des épingles. . . . ; 5 
GoUper ce fil oü les moulées. . ¿ ^ 
Le marchand fait cuire les tetes, dont la dé-

" penfe pour le feu eft eftimée. 5 
Pour frapper la tete des épingles. 8 
Pour décraífer Se jaunir les épingles, une demi-

livrede tartrepour dix douzaines, & le feu 
e f t i m é ^ o n compris le tems des ouvriers 
qui eft employé dans les prix p réeédens . . . . i 

Pour faire blanchir Ies épingles, le tartre Se 
le feu font eftimés i 

Pour placer Se bouter les épingles dans le pa­
pier . . ¿ 1 

Pour le papier íur lequel Ies épingles font p i -
quées , la main de papier pefe une ü v i e . Se 
coúte 6 fols. I l entre cinq onces trois gros 
de papier pour la douzame de milliers def-
dites épingles, qui valent audit prix . . * . i 

Les oudls Se faux frais eftimés 4 
Total du prix de la douzaine de milliers •• 

d'épingles du numéro V L . i . . i . i . i ; 7 3 
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"Ccs é^iñgles íe veháent coinmirnémeiit 4 l iv . la don-

same de millicrs á Laigle. Ainíi le proíit íeroit de i t C 
den. 011 de prés du cinquieme. 
Vom -coimome plus particiilieremcnt oes détails-, oti 

L i E R, 
a joint á ees méínoíres la table d - a p r é s , qui ccnvpren^ 
le poids des epingles fans papier, ie poids du papier^ 
le pxix auqüel elles doivent revenir aux fabriquans, celuj 
qu'ils le vendent, 5c le bénéfice qu'ils doivenl y faire. 

TABLEpo'ur une dou^aiñi de millicrs d'ipingUs, 

Numero des 
epingles. 

V . 
V L 
V I I . 
V I I I . 

X . 
X I I . 

X I V . 
X V Í I . 
X X . 

X X I I . 

Leur l o n -
gueur. 

ligues. 
8 
9 

10 
11 

14 

n 
16 

Poids fans 
papier. 

ivres. onces. gros, 
14 
9 
5 

11 

6 
12 
6 
1 

11 

Poids du 
papier. 

To ta l , 

onces. gros. 

4 
5 3 
6 
6 4 
8 

10 
I I o 
11 
12 
13 

livres.onccs. gros. 

i ^ 7 
1 1 5 1 
2 11 4 

1 6 
8 

7 
1 

13 
8 

Prix aüque l eíles 
r ev iennén t aux 

fabriquans. 

livres. fols. deniers. 

2 
3 
4 
4 
5 
5 
ó 
6 
7 

7 
4 

18 
6 

12 

3 

14 

6 
3 
7 

10 

1 
11 
4 
6 

Prix qu'ils 
les ven 
dent. 

livres. fols. 

3 
4 
5 
6 
6 
7 

10 

9 
10 
12 

10 

Bénéfice. 

l iv . fols. den. 
11 6 
12 9 

*5 5 
1 2 
4 
7 11 

16 1 
2 8 

2 14 6 
3 5 10 

Les poids & prix des epingles de chaqué numéro font 
u'n peu diííérens, íuivanc les tabriqnans qui les font. 
Mais cette table peut toujours en faire connoí t re la 
proport ion: on y voi t que ees marchands gagnent plus 
fur les groíTes epingles que fur les menúes le bénéfice 
pouvant étre pour un marchand qui en débiteroit fix 
douzaines de milliers par jour, de 19 l iv . i f f. & feu-
lement de 3 l i v . 9 fols pour les plus petites, ce qui 
faic 11 l i v . 12 (oh du prix moyen par jour. 

Les outils & machines precedentes 6c qui fuffiíent 
pour la fabriquation des epingles, reviennént 3 3 8 0 l iv . 

Ce mémoire nous a été communiqué par M . Perro-
¡net, a qui nous avons beaucoup d'autres obligations. 

P L A N C H E I«e. 

¥ig. 1. Ouvrier qui feíTe les torques de íil de laiton. 
2. Ouvrier qui les lave. 
3. Ouvrier qui replie le íil déroulé autour de fon bras. 
4. Ouvrier qui tire le I i l á la bobille. 

Bas de la Planche. 

Repréfentation de tont laíFutagc de la bobi lk . 
5-. Plan du méme aíFutage. 
8. Jaugc. 

P L A N C H E I L 

Lzfíg. 1. A repréfente l 'élévation antérieurc du bil lot 
dans lequei la meule eft placee. 

m, h meule. 
b d, h fufeau. 

la noix. 
ab, de, barreaux quarrés de bois j, que Ton hxe 

avec des coins dans les faces latérales du b i l l o t , 
& dans les extremités deíquels les pointes du fu­
feau íe placent: on voit en/ 'une plaque de tole, 
contre laquelle l'empointeur frappe les hampes 
qu ' i l veut empointer avant de les préfenter á l'ac-
t ion de la meule> ainíi que la fíg. 16 le fait voir . 
O n voit á colé en B la coupe par la ligne A f o ú 
Ton voit comment le bil lot eft recreuíé quarre-
inent pour placer la meule mno qui tourne dans 
i'ordre de ees Icttres, 8c en entonnoir ghkl pour 
laiíTer paífer la corde fans fin qui communiqué le 
mouvement de la roue á la meule. O n voit ce 
bi l lot en pcrípe¿Hve dans la vignette. 

q p , profil du chaffis. 
La fig. 2. repréfente le drcííeur tenant avec des te-

nailles a9 un ñl ab qui fort de deííus le tourni-
quet G , paíTe entre les clous de Tengin d oú i l fe 
redreífe. Le dreífeur tire ce fil aufli longque la Ion- -
gueur du lieu peut le lu i permettre, le coupe prés 
de l'engin; on voi t a fes pies pluüeurs dicífées ^ 7 . 

Fig. | ; Coupeur de dreíTées i l divife la dreífée ^ en 
troncons auífi longsque laboítef íg. if,(Seles met 
dans la febile g qui eft á cote de lui . 

4. Coupeur de trongons j celui-ci divife les trongons 
en longeurs de trois ou quatre epingles: i l a fur k 
cuiííe de la jambe é tendue , la chauííé r.°préíentéc 

fíg. i i , Se deux febilles á fes cotés^ une pour les 
tronqons que le coupeur de dreífées lui a remis 5 
& l'autre pour les épingles q i^ i l en fépare. Ces 
deux ouvriers íe fervent de la cifaille repréfentéc 
fíg. 1 i , au bas de la Planche, 

f. Empointeur affis> les jarabes croifées devant le b i l ­
l o t , fur une fcllette inclinée: i l préfente Ies parties 
de troncons que Touvrier ¡fíg. 4. a coupés , 3c qui 
font contenus dans la febille a, á l 'adion de la 
meule pour y faire la pointe, 8c qu'il met enfuite 
dans la febille b. O n voit devant lui le chaífis de 
verre qui garantit fes yeux de la limaille que la 
meule élance de tous cótés. 

6. Tourneur de roue de rempointeur. 
7. RepaíTeur: i l prend dans la febille c les épingles aux^ 

quelles l'empointeur a fait la pointeg i l perfeóirionne 
cette pointe fur une meule plus douee, les met en­
fuite dans la febille d, d'oú elles paíTent entre les 
mains dés ouvriers qui y mettent les tetes. 

8. Tourneur de roue du repaíTeiin 
9. Tourneur de tetes. Son rouet. c^z, le moule autour 

duquel le fil de tete s'enroule á mefure qu'il íe dé-
veloppe de deífus le tourniquet b. 

lo» Profil 8c plan d'une boite de fer fervant ál 'ouvricr , ' 
fíg. 4. á couper les tronqons en longueurs d'une 
ou de pluíiciírs épingles. I I y a des boites de diffé-
rentes longueurs pour les difFérentes fortes d 'épin-
gles. Voyei â¡fiS' 11 : 19' & Ia boite en perA 
pe&ive. 

11. Ciíeaux ou cifailles fervant au coupeur de tetes* 
fíg. 8. P/. IIL 

11. Cifailles fervant au coupeur de dreíTées 8c au cou­
peur de troncons:fíg. 3 . ^ 4 . Extrémité de la plus 
longue branche terminée en palette fe place fous 
Ig jarret de la jambe droite qui eft pliée. 

15. Repréíente dans la grandeur véritable lapoí í t ion des 
íix clous 1 , 2 , 3 , 4 , f , íT, qui compoíent l'engin 
propre á dreífer le fil deftiné á faire les épingles du 
numéro X . Le fil entre entre les clous par le coté b, 
8c fort par le colé a. 

14. Repréfente la porte be, dans laquelle paíTe le fil de 
tete fe. L'ouvrier,7%. 9. tient cette porte á pleine 
main, 8c s'en fert pour conduire le fil de tete le long 
du moule c^z, en allant de c vers a. cb, partie du 
moule déja entouré du fil de tete, d, épingle qui 
empéche le moule de s'écarter de la porte : on voi t 
á colé le plan en grand de la poignée. 

I f. ^ r o i J & plan de la boite ^ont fe fert i 'ouvncr^ 
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fig. 5. poür cóití5ér íes (írcffeés én tron^ons. 

Vlg' i6' Pi"0^^6 â niéulc oü 011 voit commcnt Tempoirt-
teur oü le repáíleur préfentent Ies cpingles S á la 
furface de la rneule m; h d, le fúíeau; c, la noix fur 
laquelle páfle la córdc fans fin qui vicnt des róues , 
fig. 6 6- 8, qui ont cinqpics & dérni de diametre. 

%6. n0. i . í^311 de la rneule y í .pq, tarñpon xie bois qui 
remplit fósil de la rneule : i l eíl; percé au centre 
d'im trou quarré j pour recevoir le fufeau. Ces deux 
figures font fur Upe échelle double; c^eft-á-dirc, 
qu'un pié de l'échellc qui efi: au-deílous né doit 
etre compté que poilr íix pouces. 

WlS' l 7 ' P r o ^ ^e tablc qüi porte l 'engin, vue en 
perfpeólive dans lavignettc» G le tourniquet. H K 
l'engin. 

La fig. 37 , n0. i , efl: le pláti des ñiémés objets. 
^8, Profil de lextrérnité inférieure du roust á tolirner 

les tetes ,fig. 9 de la vignette. ed, la tete ou pol l -
pce. 6. cié qui raíTujéttit fur le banc du rouet. 
4. taíleau de la poupée fous laquelle ón forcé le 
coin f , pour donner plus ou moins de bande á la 
corde, qüi aprcs avoir paíTé íür la noix j va paííer 
fur la roue du rouet^laqüelle a deux piés huit pou­
ces de diametre. i i> morceaüx de nerfs de bosufs 
dans lefquels paíTe la broche de fer/"c de la fig. 
fui van te. 

á o . Élévation de la tete dü r o ü e t , vúc du cote dé la 
roue. ¿c?, tete ou poupée ; la queue d eft traver-
fce par la cié 6. 4 le talíeau. f le coin.yVj bro­
che qui paíTe dans les deux nerfs de boeuf 3 > 1: 
cette broche porte la noix 1 de trois lignes dé dia­
metre : cettte broche porte le motile cai furlequel 
s'enveloppe le fil de tete conduitpar la porte b c. 

%t. Perfpc6Uve de la chaufíéjque le coupeur de tron-
^ons attache fur fa cuiífe & fur laquelle i l fixe les 
trongons qu'il veut couper au moyen de la croííe n 
qui pafle dans les brides sn I I préíenle la boí te 19, 
dont la profondeur regle celle des épingles, & i l 
tranche aVec les cifailles,j%. n .mp, la queue de 
la chauíTe qui eft: tournée du cóté du genoUj&: 
íertá empécher qu'elle ne fe renverfe lorfque l 'ou-
vrier poufle la boí te 19 contre les tron^ons. kk, 
courroies de cuir íervant á attacher la chauífe fur 
la cuiífe gauche, 

í í . 11°. 1. Élévation & profil de la chaüífe. II> couflins 
qui garniífent la partie de la chauífe qui s'applique 
fur la cuiífe. (D) 

Tous ces defleins font exad'ement conformes aux ma­
chines dont on fait ufage á Laigle en Normandic. Les 
dimeníions qu'on aobmiíes^ fe retrouveront facilement 
par le fecours des échelles qui font au-bas de chaqué 
Planche. 

P L A N C H E I I L 

La Fig, 1. repréfertfe le jauniífeür d'épingles j qui agite 
Jes épingles dans un baquet fufpendu á une piece 
de bois fixe. Ce baquet a vingt-un pouces de dia­
metre par le haut, & quatorze pouces de hauteur: 
on y met une trentaine de livres pefant d'épin-
gles & un feau d'eau dans laquelle on a tait bouil-
l i r pendant une demi-hetíre á gros bouillons, une 
demi-livre de tartre. L'ouvrier balance ce baquet 
á deux mains, dont un'e eft placée aux bords de 
deííus, & Tautre aux peignes d'en-bas, jufqu'á ce 
que les épingles foient décraííéesj & que leurs tetes 
foient reblanchies: ce baquet íert aufll á éteindre 
les épingles. 

2. Oüvrier qui feche les épingles dans le barril foncé B, 
qu'on appelle /rottoir, dans lequel on les a in t ro-
duites avec du fon. 

3. Ouvtier qui Vanne les épingles. 
4. & f. Deux ouvriers qüi fechent les épingles aprés 

qu'elles font forties du blanchiment: ce qui fe fait 
en mettant environ quatofze livres peíánt d'une 
ícule forte avec du fon dans un fac de cuir compofé 
de deux pcaux de mouton coufues eníemble. Ces 
deux ouvriers fe renvoient alternativement les 
cpingles contenues dans le fac á frotter, oú étant 
ainíi agitces avec le fon 9 elles font bientot feches* 

L Í E Í L , . f 
Fig. 6. Ouvrier quí cóulé 1 etatn fiif íé cóut i lpóür \t f^a 

¿uire en plaques. I I verfe dans le chaílis avec uñé 
cuiílere letain fondu qu'il a ptüfé dans la chau-
diere m. 
Ouvrier qui fait recuire les tetes d'épingles dan* 
la cuillere n , dont le manche terminé comme uA 
chenet, foutient lacuillere, ce quidiípenfe rouvriec/ 
de ce foin. 
Ouvrier qüi cóüpe les tetes: cette figuré eft nial-á-
propos citée comme. appartenant á la planche Uí 
Cet oüvrier tient de la main gauche une douzainé 
de moulées o n , qu'il tranche avec les cifeaux cá4 
mards repréfen'tés par l a ^ . i r. 6 pl. II. Les tetes 
font re^ues dans un tablier de peau attaché á fá 
ceinture 8c á une eípece de íellette qu'il a dcvahl 
iui ' i i l les met enítiite dans une febille qüé f o n vo i t 
a cote. 
Repréíenté la table oü f o n coüpe áu. compás les 
plaques d'étain dont on fé fert poür blanchii- lés 
épingles, 5c qui doivent enírer dans la chaudiere^ 
M 14. 

io. Reptéfénte cé qü'ort appéllé uñé portee compoféé 
d'üne vingtaine de plaques d'étain de feize poucés 
de dianíetré , für chacune defqüelles 011 met eilvirort 
d.eux ÜVres peíant d'épingies aprés qu'elleis font for^ 
lies des mains dü jaüniífeur. Cés plaques ont uA 
tebord d eilviron fix lignes de haut pour empéchcú 
les épingles dé tomber: le toüt eft porté par uñé 
croix dé fér 1 j i j 3, 14 j qu'on voi t au bas de la 
Planche. On empilé dans la chaudiere autant dé 
portees qu'elle én peut contenin 

11« Repréíenté deu ibá tons de bois, au milielí deíqüelá 
eft une boücle paífée dans uii anneau. Ces bátons 
fervent á enlever lá chaudiere deftinée au blanchi­
ment , que fon voit á coté j en paflant les crochets 
dont elle eft arméc dans les anneaux de ces bátons i 
on voit mieux un de ces crochets dans la fig. 14, 

i i . O* 13. Deux Frappeurs qui mettent les tetes aü^ 
épingles. Ces figures fortt mal á-propos citées com­
me appartenant á la planche IL La fig. i ¿ * n0* l . att 
bas de La planche, & lés fig, 17^ i8 j & .i5> font t ou -
tés relatives au méme objet. La fig* 18. eft le plail 
du métier á ííx places j A B G D E F pour íix frap­
peurs. C'eft un billot de bois ou tronc d'arbre , dé 
trois piés neuf pouces de diametre & feize pou­
ces de haut, fur lequel font élevés fix poteaux J - J - ^ 
s st, fig. 12 j ra. 1 , aífemblés par les traverfes 
dans lefquelles paftent les broches x x Se l ' oü t i -
bot^c. Les broches terminées en pointes repoíenc 
par leur partie»inférieure fur des plaques de plomb 
f, 7, place B , fig. 18, encaftrées dans des creux 1, 3 < 
¿lace A,pratiqués dans Je billot; L 'oütibot eft guide 
par la moife de ferjyy, én forte que le poingon Z 
dont fon extrémité inférieure eft armée * tombe 
jufte fur renclume places B ¿k: G , dont la queué 
entre dans le trou 2,place A. L'entéteur, aífis á ía 
place, les coudes appuycs fur Ies barres de bois G H j 
prend dans la poche ou calotte o places E , 
qu' i l a devant l u i , une hampe oü corps d'épingle 
placé en Z j comme on voit place D , & la pouífé 
dans un grand nombre de tetes placées én o i i 
elle ne peut manquer d'en enfiler une oü pluííeursi 
II place enfuite i'épingle chargée d'une fcüle teté 
fur renclume<ji& láchant le pié de deífus la mar-
chette gfifig* 12.'n. z, le poids a dont ToutiboÉ 
eft chargé, le fait defeendre fur l'eiiclume & com-^ 
prime la tete autour de I epingle, qui aprés qu'elltí 
eft Eigonnée, eft jettée dans l'eípace 3 j 10, place D 
ou Z , place C,figi 18. 

14. Chaudiere á blanchir de cuivre rouge ^ de dix-huíi 
poucés dé diametre & deux piés 6c demi de hau­
teur. 

1 f. Partie d'une poí tée ernpiléé íur lá premieré, 6c defth 
née á entrer dans la chaudiere. 

lói Repréfente le plan de la moife xy qui guidé le mou-
vement vertical de Toutibot. On Voit par cette fi" 
gure déíí inée, ainíi que les deux fuivantes, fur une 
échelle quadruple de celle qui eft fur la planche á 
que les broehis •x-^ de íix lignes de gros, né vem-i 
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pliiTent pas cxademcnt les trous dans lefquelles 
elles paítent. O n laiíTe un vuide de deux ou trois 
lignes que Ton remplit de parchemin hüilé pour 
faciliter le mouvement de la moife le long des bro­
ches : on met aufíi du parchemin dans le t rou de 
la traveríe par lequel paíTc la tige de routibot. 

Fig. 17. Repréfente en grand l'outibot fur l'échelle qua-
druple, c'eft-á-dire, que quatre pies nefbnt compre 
que pour un. O n voi t en Z comment la partie infé-
rieure eíl recreufée ííir neuf lignes de profondeur 
& íix en quarré pour recevoir le póingon ^ ^ de 
£x lignes en quar ré , Se dix lignes de long reduit 
á cinq lignes en quarré par les extrémitcs. A coré 
en x eíl le plan du poingon, le long des quatre 
rives duquel font des cavités hémifphériques, dans 
une defquelles la tete de Tépingle íe forme; ees ca­
vités font faites avec le poin^on émouíTé que Ton 
voit de l'autre cóté de routibot . 

Voyei d-deííxLS, Jifr 12. 

L I E R. 
Fig. 1 c?. Repréíénte le canon &: l'enclume deíTince fur f 

chelle quadruple. a 6, l'enclume: 6 , le canon qui 
la re^oit , & qui eíl recreufé, comme les lignes 
|)on£luées le font vo i r , de íix lignes en quar ré , fur 
autant de profondeur. Ce canon dont la queue 7 en­
tre dans le trou 2, place A ^ ^ . iSjre^oit renelume 
a 6, d'un poucc de long,fur íept lignes en quarré 
par le haut & quatre lignes par le bas: la face fupér 
rieure a quatre cavités hémifphériques Comme le 
poin^on, ainíí qu'on peut voir par le plan y qui 
eíl á cóté. Ces cavités communiquent á des gout-
ticres dans leíquelles le corps de fépingle trouv© 
place. 

20. Repréfente le poin<-on 011 peigne aVec lequel on 
pique les papiers dans leíquels on place les épin-
gles aprés qu'elles font achevées. O n voi t au* 
deíTous le profil du méme poin^on) & la maniere 
dont le papier eíl plié en pluííeurs doubles quand 
on le pique. 
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É S C R I M E , 
t> Ñ t É N Á N T Q Ü Á t Ó R Z E P L Á N C H É Sh 

C£ t artcft entíerément tiré d'un traite Sefcrime pü -
blié récemment á Londres par M . Angelo. N o ü s lui 

'áevons ledifcours & les Planches. Sirtous eufíions con-
irnquelquechofe de plus parfaiten ce genre, i loüsr ious 
en ferions íervis. Ce qui nouá convient jiióiis le prénons 
partout oú nous le trouvons i en revanche nons aban-
donnons notre travail á ceux qui voudront en diípofer 
utilement. 

£)és que les Goths eürent introduií la coutuilie des 
eombats í inguliers, i l devint d'une necefílte indifpenfá-

t l e de favoir manier les armes. On en fit un art qu'on 
foumit á des regles, & i l s'établit des académies oú Ton 
inftruiíu la jeuneíTe de la maniere d'attaquer &: de fe 
defendre. / 

L 'épée , qui a remplace chex les modernes les armes 
anciennes, a fait naitre le jeu de la pointe. G'eíl ce qu'on 
appelle l'efcrime; elle fait avec raifon partie de l'éduca-
tion d'un jeune homme de famiile, lui infpire de la con-
íiance & du courage ^ augmente fa forcé , lui donne de 
Ja gracej dé l'agilitéj de l'adreífej & le diípoíe en méme 
tems á toutes fortes d'éxercices. 

Cet art, dont on a porté la pratique á un íi liaut de-
gre de perfeétion , eft encoré dans Tenfance par rapport 
l i a théorie. Pluíieurs maítres frangois & italiens ontpu-
jblié quelques réílexions ílir cette maticre, mais ils ne 
Te font pas aífez étendus íiir ce qu'elle a d'intéreflant. 
C'eft ce qui a engagé M . Angelo á compoíer fon cours 
¿'eferime, & á le donner au public^ 

I I y explique, d'une maniere íimple & claire, les prin­
cipes &• les regles de l'art de faire des armes \ i l donne 
un détail circonftancié des diíFérentes attitudes du corps 
& des divers mouvemens de la main, des bras, des jam­
bes ; i l y ajoiue des réílexions & des recherches , au 
ínoyen defquellcs la théorie & la pratique s'éclairant mu-
tuellement, montrent l'art dans fes eífets. Voilá l'idée 
de fon livre. 

Maniert de monter une épée, 

íborfqu'on fait monter une épée , i l ne faut pas faire 
limer la foie de la lame j car c'eft de cette partie que 
dépend lafermeté dáune épée. Si la foie fe trouvoitplus 
groífe qu'á l'ordinaire, i l faudroit faire ouvrir & limer 
le dedans du coyps de la garde & dutrou du pommeau, 
& enfoncer avec un marteau des écliífes de bois dans les 
Vuides de la monture de f epée , le pommeau & le bóu-
ton doivent étre de deux pieces. Ledit bouton doit en-
trer á vis dans le pommeau & faire cinq tours de la foie 
qui doit paífer á-travers le bouton. Battre le bout de la 
foie avec un marteau, la réduire en pointe de diamant 
fans fe fervir de lime. Cette méthodc eft la meilleure \ 
je la recommande á tout homme d'épée. Elle eft auf 
íí trés-mile pour les fabres ou demi efpadons. I l faut 
auíli que la garde de l'épée porte jufte fur Taffiette du 
talón de lalamejlaquelledoitbaiífer unpeuftir les doigts 
de la main, & le corps de la garde doit étre tourné 
un peu en quarte. Cette maniere de monter une épée 
donne de la facilité pour dégager^ & de la liberté pour 
tirer les coups d'armes. 

Du choix d'une lame d'épée <&defa longueur* 

I l paroít néceífaire , avant de donner les regles de fe 
fervir d'une épée , d'enfeigner non feulement la maniere 
de la bien monter, mais aufli celle de choiíír une lame; 
Car avec une mauvaife épée danS la main, quelque cou-
tageux & adroit qüe Ton f o i t , on court rifque de íe 
trouver dans un gránd embarras. Les uns fe fervent de 
lame píate & les autres de lame vuidée. Quelque foin 
que Ton prenne pour bien montrer une lame píate & 
de donner aflez de pefanteur á la garde pour rendre la 
poiiate légere, on la trouveratoujours peíante a la main. 

Gonféquemmcnt i l eft difíicile de faire les opérations £|uí 
dependent de la pointe. Je confeillerai de choiíír une laa 
me píate pour l 'armée, foit á pié foit á cheval i &:pour 
une aífaire particuliere, une lame vuidée tant á caufe dé 
la iégereté qüe de la facilité qu'on a á la manier & á 
s'eil fervin 

On doit proportionner fon épée á fa taille ^ & la plus 
longue ne doit pas excéder la longueur de 3 8 pouces, de-
puis le bouton du pommeau jufqu'á la pointe. C'eft uñé 
erreur de croire qu'il y ait de l'avantage á fe fervir d 'uné 
longue épée, pulique íí Un adverfaire déterminé & adroit 
gagne le fer, en ferrant la rnefure > i l feroit trés-difíicilé 
avec une longue épée de débarraííér ía pointe fans ra-* 
courcir le bras j & dans ce tems-lá ecluiquiauroit uñé 
épée courte auroit l'avantage de feroit en état d'en proá( 
fiter. 

I I faut faire attention en choiíiíTant une lame, qu ' i í 
n'y aitaucune paille. Les paillesreífemblent-a des petites 
taches noires & font creufes. Les unes fe trouvent en- tra-
vers de la lame & d'aütres en long; Les premieres font 
caífer les lames le plus aiíement. 

On juge de la trempe d'une lame par lé p l i qü'ellé 
fa i t , lorqu'on appuie la pointe contre une porte oú 
contre un mur. C'eft un grand défaut lorfqu'elle plie vers 
la pointe. Une bonne lame doit fonner uli demi-cerclé 
depuis la pointe jufqu'á peü prés ün pié de la gar­
de & fe remettre d'elle-méme fans étre fauífée. Si ellé 
refte un peu fauílée , c'eft une marque que la trempe eft 
trop douce. Quoique ce foit un défaut j ees lames fe caA 
fent ravement. 

Gelles qui ne pliení pas du-tout ou qu'on a beaucop 
de peine a faire plier, font ordinairement d'une trempe 
aigre & fe caífent aifémenti 

Pour connohre le fon & le foíble- de la lame, 
I l n'y a qu'ün fort & qu'un foible dáns la lame d'uné 

é p é e , tant au-dedans qu'au-dehors des armes. Le foré 
eft le tranchant de la lame depuis la garde jufqu'au mi-
lieu o i l le foible coUlmence , qui íinit á la pointe. On né 
peut trop s'appliquerábien connoitre le fort &le fo ib lé 
d'une épée , pLiifque c'eft de ees deux anieles que dé-8; 
pend l 'exécution de tous les faits d'armes¿ 

P L A N C H É Í<rí 

í*Temiere pojidon pour tirer l'épéei 

$ig. i . I I faut étre droit fur íes jambes, effacér le 
corps, avoir la tete haute & aifee , regarder en ficé 
fon adverfaire , teñir le bras droit pendant le lóng de 
la cuiífe droi te , le bras gauche un peu plié le long dé 
la hanche gauche , lé talón gauche prés de la po imé 
du pié d ro i t , la pointe du pié droit fur la iigne du gé -
n o u , & de l'ádverfaire ^ & de la main gauche tenanÉ 
l'épée á l'endroit du crochet, fe préfenter pour lá 
tirer. 

Dans cette poíi t ion , fixant les yeüx fur fon adveríaí-
re , i l faut arrondir le bras droi t , le lever á la hauteur dé 
Tépaule, pqrter la main fiir la poignée de i'cpée , la ícr-
rer bien prés avec les quatre doigts & le pouce , tour-
ner les ongles du. cóté de la ceinture, tirer l'épée en 
hauífant-da main ílir la ligue de Tépaule gauche > faire 
un demi cercle de la lame par-deífus la tete 8c avec v i -
vaci té , préfenter lá pointe vis-á-vis de fon adverfaire.-
La pointe de l'épée ne doit pas étre plus haute que ion 
viíage , ni plus Saííe que la derniere Cote ', tenant le bras 
tendu, íans roideur dans le conde 8c dans Je poignet y 
en préfentant ainíi la pointe , i l fiüt lever le bras gau­
che en demi-cercle á la hauteur de l 'oreii lé, & bien ef-
facer l'épaule gauche, afin que le corps foit éxaótemént 
de p ro f i l , choíe á laquelle on doit faire grailde atten-'. 
t ion. 
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Vofiúon pour la. garete en quarte. 

Fig. i . Pour bien executer ce t t epo í i t ion , i l fautplier 
le genou gauche , porter le pié en arrkre á la diftance 
de deux femelles, poíer le talón gauche lur la ligne du 
t a lón d r o i t , & teñir la pointe du pié ílir la ligne per-
pendicnlaire du genou. I I faut obferver que le p l i qu'on 
fait faire á cette partie , ne doit pas l 'empécher de ílip-
pór te r le poids du corps fans ctre géné 5 &c afin d'étre 
bien ferme & éloigné de la pointe de l'cpée de l'adver-
ía i re , i l faut auíli plier un peu le genou droit car s'il 
étoit trop plié , le corps feroit fur le devant, & s'il 
ne l'étoit pas du tou t , la jambe ni la cuidé ne feroient 
pas flexibles , & on n'auroit aucune forcé n iv ivaci té 
pour s'alonger 8c tirer une botte , n i aucune agilicé 
pour avancer & reculer. 

La garde en quarte eft la plus avantageufe & la plus 
brillante des armes. I I y a dans cet excrcice cinq poí i" 
tions différentes du poignet, oífeníives 8c défenííves ; 
qui í o n t , la pr ime, la feconde, la tierce, la quarte , 
Se la quinte. 

Les deux principales íont la tierce & la quarre , 
d'ou dérivent la quarte íur les armes , la quarte baile 
Se la flanconnade. . 

I I y a dans les armes trois cotes , le dedans, le dehors 
Se le deíTous des armes. 

Le dedans des armes contient toute la poitrine de-
puis Tépaule droite jufqu'á l'épaule gauche. 

Le dehors des armes contient tous les coups qu'on 
tire au deíTus du poignet , 8c en-dehors du bras. 

Le deífous des armes contient tous les coups que Ton 
tire deílous le poignet, tout le long du bras depuis 
raifíelie jufqu'á la hanche. 

La quarte au-dedans des armes doit étre tirée en 
tenant les ongles en-deílus & le tranchant de l'épce un 
peu plus élévé que celui du dehors. 

La tierce doit étre tirée au-dehors des armes , en te­
nant les ongles en -de í fous8c les tranchans de l 'epéeá 
égale hauteur. 

La prime doit étre tirée au-dedans des armes en te­
nant les ongles en-deíTous, 8c les tranchans de l'epée á 
cgaie hauteur. 

La quarte au dehors des armes , ou ííir les armes, 
doit é tre tirée en tenant les ongles en-deífus , 8c íes 
tranchans de l'epée á égale hauteur. 

La quarte baííe doit étre tirée par-deífous le poignet , 
en tenant les tranchans de l'epée de méme qu'á la quar­
te au-dedans des armes. 

La feconde doit étre tirée par-deífous le poignet, 8c 
tenant les ongles en-deífous 8c les tranchans de l'epée 
á égale hauteur. 

La quinte doit étre tirée les ongles en deífus 5 i l faut 
diriger la pointe au-dehors du poignet 8c par-deífous 
íe coude, 8c teñir les tranchans de l'epée á égale hau­
teur. 

La flanconnade doit étre tirée du dedans au dehors des 
armes, en liant l'épée derriere le poignet de l'adverfaire 
8c par-deífous fon coude, en tenant les ongles en-def-
fus. 

Pour ferrer & rompre la mejure. 

Pour revenir á la poíí t ion de la garde, i l eft nécef-
faire qu'on fache la maniere de íerrer & rompre lame-
íiire. 

O n appelle ferrer la mefure, avancer fur fon adverfai-
r e , lorfqu'on voit qu'il eft trop éloigné de la pointe de 
i epee. 

Rompre la mefure, c'eft reculer lorfque la pointe de 
fon epée eft trop prés du corps, 

Pour bien íerrer la mefure 8c avancer fur fon adver-
faire fans déranger nullement la poíít ion de la garde, 
i l faut lever le pié droit á rez-terre, l'avancer d'une íe-
melie fur la ligne du talón gauche, plier un peu le ge­
nou d ro i t , Se íitót qu on aura appuyé le pié ferme á ter-
re i faire fuivre le pié gauche en ie ievant aufli á rez-ter­
re , bien plier le genou gauche 8c foutenir le corps íur 
ia partie gauche. 

Pour bien rompre la m e í u r c , i l faut reculer le pié 

gauche, le faire fuivre du pié d r o í t , en cpnfervant t(3u-
jours la diftance de deux femelles d un talón a l'autre , 
Se fur-tout ne pas perdre fá -p lomb de fa garde \ car íi on 
dérangeoit fes pies , le corps ne feroit plus ferme 8e 1c 
poignet ne feroit plus en état d'éxécuter l'intention. 

O n ferré aufli la mefure en paífant le pié gauche á 
cóté du pié droit , on la rompt en paífant le pié drok 
á cóté du pié gauche \ on peut aufli rompre la mefure 
en fautant de deux piés en arriere : mais quoique cette 
derniere methode foit uíitée , on ne coníeille á per-
fonne de s'en íervir que fur un terrein extréme-
ment uni. 

Vojitionpour la garde en tierce. 

Fig. 5. Pour exécuter la tierce ( comme on fa expliqué 
ci-devant), i l faut tourner les ongles en-deífous, 8c pout 
la quarte les tourner en-deífus. Alors engageant l'épée de 
radverfñre,c 'ef t-á-dirctouchantía lame, i l fautexécuter 
des dégagemens qui íe font en changeant la poíítion de 
la main 8c de la pointe , au-dedans ou au-dehors des ar­
mes. De forte que íi la main eft tournée en quarte & 
qu'on engage la lame de l'adverfaire au-dedans des ar­
mes en quarte , i l faut par un mouvement du poignet 
baiífer fubtilement la pointe de l'épée bien prés de ía la­
me, en tournant les ongles en- deífous 8e dégager l'épée 
en tierce. Etant en tierce, i l faut baiífer fubtilement la 
pointe, tourner les ongles en-deífus, 8c dégager en quar­
te. I l faut de cette maniere changer fouvent fes dégage­
mens 8c de pié ferme, jufqu'á ce que l'adveríaire rom­
pe la mefure *, alors dégager Se avancer fur lui en íen-
tant fon épée , 8c tenant toujours la pointe dans la ligne 
du corps, íans altérer nullement la poíítion de ia garde. 

Aprcs qu'on aura dégagé 8c avancé íur lui dans ees 
deux poí í t ions , i l faut rompre la mefure j 8c chaqué fois 
qu'il dégagera 8c avancera, tourner le poignet á la po­
íítion ou f o n fera engagé. Cela apprend á bien former 
ees parades dans lefquelles le poignet feul doit agir. í i 
faut aufli tácher d 'oppoíer á l'épée de ion adveríaire 
aflez pour couvrir la partie qu' i l atraque, 8c obferver 
en couvrant le dedans des armes , de ne pfts découvrir 
le dehors ni le deílbus. 

» 

Fojition pour la garde en quarte & le coup de quarte. 

Fig. 4. Pour bien tirer la quarte, i l faut faire trois mou-
vemens du poignet dans un feul tems, tourner les doigts 
en-deífus, élever le poignet Se l'oppofer dans ees me-
mes trois tems tendré le bras, teñir le poignet plus haut 
que la t é t e . Se baiífer la! pointe au corps de fon adver­
íaire. Dans cette p o í í t i o n , en alongeant le bras, avan­
cer le pié droit de deux femelles d'e plus que la garde 
pour s'étendre , le talón 8e le genou doivent étre fur 
une ligne perpendiculaire , la pointe du pié vis-á-vis 1* 
pointe du genou , 8c le talón droit fur la ligne du ta­
lón gauche. Dans cette attitude teñir le pié gauche bien 
ferme, la femelle tout-á-fait pofée á terre, fans remuer 
ni la pointe ni le talón j & dans le tems que la main part 
pour titer la bot te , le pié droit doit íiiivre la main ; ü 
faut aufli íbutenir le corps, tendré le genou gauche Se 
laiífer tomber le bras gauche fur la ligne delacuiífe gau­
che , á un pié de diftance, préfentant la paume de la main 
fans écarter les doigts. Ondo i t obferver que toutes les 
fois que la main droite eft tournée en quarte, la main 
gauche doit l'étre de m é m e X a main doit ahfolument par­
t ir la premiere, & la pointe de l'epée doit toucher le 
corps de l 'adveríaire, avant que le pié droít poíe á terre, 
Pour tirer adroitement cette botte, lorfque la main part, 
toutes les parties doivent fuivre avec la méme vivaci té , 
en obíervant toujours que le corps foit bien foutenu , 
la téte bien élevée, le coté gauche depuis la hanche bien 
cavé , les épaules libres 8c le poignet oppofé á l'epée , 
de faijon que le pommeau fe trouve dans la ligne direc-
te de la tempe gauche pour n'étre pas expoíe á rece-
voir de l'adverfaire le m é m e coup au vifage^ce quipour-
roi t arriveríans cette oppoíí t ion. Le coup t i ré , fe remet-
tre pro'mptement en garde l'epée devant íbi. On ne peut 
trop s'appliquer á bien tirer cette botte , puifqu'elle eíl 
la plus brillante Se la principale des armes. 
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fojitlonpourla. garde en tíerce & le coup de tierce 

F/g. f • Pour tirer la t íerce, i l faut tourncr les ongles 
.n deíróus, teñir Ic poignet á la hauteur de la quarte-, 

cóuvrir ¡atete par roppoí í t ion da poignet, íafts cepen-
dant avoir le bras ni le poignet vis á-vis du vifage ; le 
dcdans du bras fur la ligne de la tempe droite, le bras 
gauche bien tendu 5c le dedans de la main tourné vis-
l^vis le haut de la cuilíe á-peu-prés á un pié de diftan-
ce, obferver auffi que toutes les tbis que la main droi ­
te fer^ tournce les ongles en deílous , la paume de la 
jnain gauche doit fe trouver vis-á-vi.s le dehors de la 
cuiííe-

I l y a des perfonnes qui tirent le poignet fur la ligne 
¿c l 'épaule, & qu i , pour fe couvrir le viíage en tierce, 
baiííent la tete, & en quarte couchent l'oreille droite 
fur l'épaule. N o n feulement ellcs nc peuvent voirfixerla 
pointe de leur épée , mais auffi i l eft impoflible qu'cl-
jes aient le coup d'ocil íi jufte & íi néceífaire pour pa-
rer en cas de ripofte, leur tete étant toujours en mou-
vement pour fe mettre á couvertj & ne fachant pas que 
l'oppoíition du poignet feul doit couvrir le vifage, el-
ies portent encoré tout le corps en avant á chaqué bot-
te qu'elles t irent, puiíquc leur cóté droit fe trouve ex-
trémement cavé. De forte que leur corps n'etant plus 
d 'á-plomb, elles tirent leur coupavec beaucoup de roi-
deur , conféquemment elles ont beaucoup de difficultc 
pour fe remettre en garde, s'étant abandonnées fur le de-
vant, Se font tort expofées á la pointe de leur adveríaire. 

Pojidon pour la garde de tíerce le coup de quarte 
Jurles armes. 

¥ig. 6. I l faut tirer la quarte fur les armes íiir l á m e m e 
iigne que la tierce, tourner le poignet en quarte, & pion-
ger la pointe,de l'epée au corps deTadverfaire ; le po i ­
gnet ne doit étre écar té , ni du dedans ni du dehors des 
annés: íl faut auffi que le poignet & le pommeau de 
I'épée foicnt élcvés & aligues á la tempe droite , teñir 
le pouce, l 'ongle, & le plat de la lame fur une ligne 
horifontale j & Ies autres parties dans la poíi t ion de la 
quarte. 

Vojiáon de la garde de tíerce & le coup de ficonde. 

Fig. 7. La feconde ne difFere déla tierce qu'ence qu'011 
la tire par-deíTous le poignet tout le long du coude, ain-
íi i l faut engager fépée en tierce, baiífer la pointe, te-
nant le poignet en tierce, & diriger la pointe de I'épée 
entre faiflelle & la mamelle droite de Tadverfaire le 
corps doit étre u n p e ü plus bas que dans les coups ci-de-
vant expliques. 
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Pojitíon pour la garde en quarte & le coup de 
quarte bajfe. 

Fíg. 8. Pour bien exécuter la quarte baífe, i l faut en­
gager Tépée en quarte, baiífer la pointe par-deíTous la 
ligne du coude de ion adverfaire , & en tirant le coup 
fixer non-fpulement la pointe á fon flanc , mais encoré 
porter le poignet & le pié droit á un pié en dehors de 
la ligne diredre, fans tourner la pointe du pié ni en-dc-
dans ni en-dehors, former un angle du poignet á la la-
fl^e, avoir le corps auffi bas que dans la feconde, & la 
main auffi haute que dans la poíition de la quarte ííirles 
armes. De cette maniere, l 'oppofition fera formée & 
le corps & le viíage feront á couvert. 

Pq/ition de la garde en quarte & le coup de 
Jlanconnade, 

Flg. 9' Pour bien tirer cette botte , i l faut engager l'é-
Pee en quarte, & fixer la pointe de fépée au flanc de 
Ion adverfaire en liant fon épée , & la porter par - der-
íiere fon poignet, Dans cette opéra t io i i , i l faut aufíi 
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gagner fon foible,, 8c fans quitter íá lame, plonger la 
pointe par-deíTous fon coude , ayant la main tournce 
en quarte, 6c en portant la pointe á fon flanc, former 
un angle du poignet á la pointe. 

On doit obferver d'oppofer la main gauche par-def-
fous le bras dro i t , depuis le coude jufqu'au poignet , 
dans le tems qu'on détachc la botte. Se d'avoir la main 
ouverte & les doigts pendans pour éviter d'étre tou-
c h é , en cas qu'en parant la flanconnade, on tournát le 
poignet en tierce ( ce qu'on appelle cave). Dans la pa~ 
rade de ce coup, je donnerai i'explication de cette o p -
poíít ion. 

Le falut des armes tel qiiíl ejl ujité en falle avant de 
faíre ajfaut, 

Fíg. 10. Le falut des armes eft une polireífe qui eíl 
dúe aux ípeótatcurs , ¿¿ réciproque entre ceux qui íe 
diípofént á faire aííaut enfemble. I I eft d'uíage de faire 
le falut avant de commencer á tirer de part & d'autre. 
La bonne gracc Se i'aifince font abfolument néceíláires 
pour bien exécuter tous les mouvemens du íalut. 

Premiere pojitíon du falut, 

W faut íé mettre en garde en tierce , engager la lame 
de fon adveríaire au foible, faire trois attaques du pié 
d ro i t , dont deux du t a lón , & la derniere du plat du 
pié; porter avec grace la main au chapean, íáns remuer 
la tete, qui doit ctre en face de.i'adverfaire ; Se auffi-
tot que le chapean eft oté de deífus la tete , faire les 
mouvemcns fuivans. 
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Seconde pofídon du falut. 

Fíg. 11 . Il faut paífer le pié droit derriere le pié gau­
che á-peu-prés á la diftance d'une femelle, avoir les deux 
jarréts tendus , le corps ferme Se droi t , la tete bien éle-
v é e , dans le meme tems étendre bien le bras droit , 
tourner la main en quarte, la teñir á la hauteur de la 
tete íur la droite, autant qu'il eft poffible. Se teñir la 
pointe de I'épée un peu bafle. Lorfqu'on paííé le pié 
droit derriere le pié gauche Se qu'on tend le bras droit 
il. faut baiífer Se tendré le bras gauche, Se teñir ferme 
le chapean dans la main. Le dedans de la forme du cha­
pean doit étre tourné en-dehors, & ctre á la diftance 
d'environ deux piés de la cuiííc. 

Troíjítme pcfitíon du falut. 

Fíg. 12.. Lorfqu'on a íalué á droi te , i l fmt porter 
le poignet fur ía gauche, plier le coude Se teñir la poin­
te de I'épée vis-á-vis l'épaule droite de fon adveríaire : 
toutes les autres parties du corps doivent étre dans la 
méme poíi t ion ci-devant expliquée. 

Quatríeme poftíon du falut. 

Fíg. 13. Lorfqu'on a íalué á gauche, i l faut d'un air 
aifé tourner la main en tierce , teñir le bras Se la poin­
te de I'épée droit au corpsde ion advcríaire,dans le méme 
tems fe metrre en garde en portant le pié gauche en ar­
riere , á la diftance de deux íemel les , remettre le cha­
pean fur fa tete en arrondiflant le bras gauche j Se l o r f 
qu'on quitte le chapean , remettre la main gauche dans 
la méme poíit ion de la garde. 

Cínquíemc pojitíon du falut. 

Fíg. 14.. Étant ainíí engagé dans la poíition de la gar­
de en tierce, i l faut répéter les trois attaques du pié . Se 
en tendant les jarréts paífer le pié gauche en avant la 
pointe en-dehors Se le talón á deux pouces de diftan­
ce de la pointe du pié droit. Dans ce moment , i l faut 
tendré les deux bras, tourner les deux mains, teñir le 
bras gauche á deux piés de diftance de la hanche gauche, 
le bras droit á la hauteur de TOEÍI droit , Se la pointe 
de I'épée vis-á-vis de fon adverfiire. Noca, le derijfiei: 
mouvemenc eft pour falucr i'adverfaire. 
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Apres CCtCC áernici'e áttitucle , i l taut íé remettre en 

;gardc dans telle poíítion qu'on jugera a-propos, foic 
poní-attendre Tattaque, foit pour attaquer le premier. 

Si í 'on fe troLivoit trop ^rcs de fon adverfaire , aprés 
-aVoir fait en avant la paffe du pié gauche, i i fandroit fe 
remettre en garde en portant le pié gauche en arriere 
pour éviter un coup de iurprire9&; ne pas recevoir la pre-
tnicrc botte •, car i l eft permis de tirer auffi- tót qu'on eíl 
placé en garde , parce qu'il eíl probable qu'on eft fur la 
<áéfeníivc. 

Les figures qui fu iv /n t , ont le íleuret á la main dáns 
toutes les poíitions expliquées, afin que les jeunes gens 
apprennent á fixer la pointe de ieur épée dans fa jufte 
direótion» 

Dans l'exercice des armes , tout dépend d'un coup 
d'ceil jufl:^ , de beaucoup de vivacité dans le poignet, 
d'une grande fermeté dans les parades, de bien fon-
rehir fon corps en tirant une botle , d'avoir le corps ful­
la partie gauche en parant, d'étre bien libre dans tou­
tes fes parties, de nc pas s'emporter ni s'abandonner, 
d'étre ferme fur fes jambes, 8c de bien connoítre la me-
íure de ciiaque mouvement. O n ne parvientá la perfec-
de t ion ce talent qu'á forcé de pratique fur le plaftron & 
<ie tirer au mur. O n donnera la méthode 8c i'explica-
t ion á la fui te. 

Méthode poür rendre un écoller aciif & ferme fur fes 
jambes, d1 lui apprendre a fe placer apres ayoir 

tiré tíerce & quane. 

O n doit s'appliquer non-feülement a tirer toutes les 
bottes avec vivacité , mais aufli en détachant les coups 
faire mouvoir les jointures de toutes le5 parties du corps 
tomme des reíforts. I I eft eífentiel de fe remettre en gar­
de avec autant de vivacité afin d'étre en état de parer en 
cas de ripofte. Pour cet efFet, íitot qu'on commenceá t i ­
rer des bottes avec fermeté , au lien de revenir dans la 
poíí t ion de fa garde , i l faut porter le pié droit prés du 
pié gauche ou le pié gauche prés du pié droit. Afin 
qu'un écoller exécute áifément ees pofitions, le maítre 
d'armcs doit l'aider de cette forte juíqu'a ce qu'il foit 
aííez délié pour les éxécuter de lui-méme. 

O n doit tirer la quarte fans toucher le plaftron, & 
AU licu de fe remettre en garde dans la poíítion ordi-
naire, garder l'équilibre du corps , porter légerement & 
vivement la pointé du pié drok prés dt^talón gauche, 
teñir le poignet droit & le bras gauche dans la poíítion 
de la botte, le corps bien d r o i t , la tete élevée , & les 
genouxbien tendus , comme on peut le voir á la qua-
torzieme Planche dans la cinquieme poíítion du íalut. 

Le íecond mouvement eft le plus diííicile. Aprés avoir 
tiré la tierce, au-lieu de fe remettre en garde, i l faut por­
ter le pié gauche en-avant fans roidir le genou ni le coup-
de-pié. On doit faire ce mouvement avec aifance, afin 
de íe trouver immédiatcment droit fur íes jambes, & 
avoir le talón gauche prés de la pointe du pié droit. I I 
faut fe remettre en garde en portant en-avant le pié droit , 
ou en-arriere le pié gauche, 8c toujours obferver de 
ne remuer qu'un feul pié. , 

Le ma í t r e , afin d'aider fon écolíer , aprés qu'il s'eft 
a l o n g é , doit foutenir fon poignet droit avec ía main 
gauche juíqu'a ce qu'il foit ferme Se droit fur íes jam­
bes. Cette méthode eft la plus íure pour faciliter un 
écolier á fe remettre en garde avec légéreté Se bonne 
grace. Cela le difpofe á faire le mouvement des paífes 
dont on donnera l'explication á la ííiite. 

I I eft néceífaire aufl i , loríqu'un écolier prend ía le-
gon au plaftron, que le maítre ait fattention de retirer 
fouvent le corps en-arriere dans le tems que l'écolier 
tire fon coup. I l feroit dangereux pour lui par la íuite 
que le maítre lui laiílat fixer íur fon plaftron le bouton 
de fon fleuret á chaqué botte qu'il tireroit. 11 s'accou-
tumeroit á abandonner ía main 8c fon corps 8c au-lieu 
d'apprendre á diriger la pointe de fon épée au corps de 
fon adverfaire i l tireroit fes coups fans regle de ía cein-
ture en bas. Le danger á venir feroit d'autantplus grand 
pour l'écolier , qu'i l ne pourroit pas fe remettre en gar­
de , n i parer en cas de ripofte. Mais lorfqu'un maí­
tre fait fouvent tirer a vuide fon écolier dans le tems 
flu'ii croit trouver de lappui a il lui donne dci'aifan-
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ce pour tirer fes coups , 8c fe remettre fur la dcfenfive^ 
Se en le rendaní attentit á foutenir fon corps 8c fa main j 
i l Taccoutume á poner la pointe de fon épée á fa juñe 
diredion. 

Les ííx bottes qu'on a expliquées ci-deífus peuvent etre 
tirées non feulement de la lame au corps de l'adverfaire 
(ce qui ne doit former qu'un tems d r o i t ) , mais aprés uri 
battement d'épée par une attaque dü p i é , par un gliíTe-
ment d 'épée, par un íímple dégagement , oupat Un de-
gagement avec l'attaque du pié. 

Le battement d'épée fe fait en engageant la lame foit 
en quarte , f®it en tierce , ou quarte fur les armes. Ori 
la quitte d'environ quatre pouces , on la touche vive­
ment , & on tire ferme 8c droit au coi-ps. 

L'attaque du pié fe fait en levant le pié droit á deux 
pouces de terre, en le poíant ferme j 8c on tire droit 
âu corps. ^ 

Le gliíTement d'épée íe fait en touchant ferme la la­
me de fon adverfaire. I l faut plicr un peii le c o u á e , éle-
yer la pointe de l'épéc , gagner le foible de la lame en 
avan^ant le poignet d'environ Un pié , pour déranger 
de la ligne la pointe de fon épée , 8c lu i tirer droit 8c 
ferme au corps. 

Le íímple dégagement fe fa i t , lorfqu'on eft engagé 
au-dedans, OU aü dehors des armes, en dégageant íans 
toucher l'epée de fon ádveríaire. Le dégagement fa i t , 
lui tirer droit au corps. 

Le dégagement avec l'attaque dü pié fe fait d'un íéul 
tems; 8c dans le tems qu'on dégage, i l faut joindre l'e­
pée de fon adverfaire, en attaqwant du p i é , 8c tirer droit 
8c ferme au corps. On obfervera que cette opération , 
quoique formée de deux tems , dont le premier eft le 
dégagement avec l'attaque du p i é , & le fecond eft de 
t irer , doit étre exécutée auííl vivement qu'on diroit á 
foi-méme une, deux. 

Ves parades JimpUs, 

Chaqué botte a fa parade Se chaqué parade fa ripof­
te. La parade eft la principale partie des armes. Pour' 
erre bon tireur , i l ne fuffit pas de íe préíenter de bon­
ne grace, de tirer avec vivacité 8c jufteílé. Le grand 
point eft de íavoir íé défendre > 8c parer les coups que 
l'adverfaire tire. Lorfqu'on eft maítre de fa parade , 
on le laííe b ien tó t , 8c on trouve jour á le toucher. On 
doit done s'appliquer á bien former fes parades , en 
tenant ferme fon épée depuis la garde jufqu'á la pointe. 
I l faut que le corps foit bien effacé furia partie gauche, 
8c que le poignet 8c le coude agiííént. 

Ve la parade de quarte j au dedans des armes fur 
le coup de quarte. 

Pig. i f . La parade de quarte , au dedans des armes, 
fe forme par un mouvement fec du poignet avec le fort 
de la lame 8c le tranchant du dedans. I I faut effacer 
bien le corps , oppofer le poignet d'environ quatre; 
pouces ííir la gauche, racourcir un peu Je bras , 8c 
auíü -tót aprés avoir p a r é , prefenter la pointe de l'é-
pce ferme vis-á-visfeftomac de fon adverfaire, afin d'é­
tre prét á la ripofte. 
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Ve la parade de tierce fur le coup de tíerce. 

Fig. 16. Pour parer le coup de tierce, i l faut pareí 
du tranchant du dedans, tendré bien le bras , oppofer 
le poignet á la lame fans le déranger de la poíí­
t ion de tierce , 8c baiífer la pointe de l'épée au corps 
afin d'étre en état de ripofter droit en tierce. 

On peut auffi parer le coup de tierce en pliant un 
peu le coude , foutenant bien fon poignet, tenartt la 
pointe de l'épée vis-á-vis l'épaule droite de fon adver­
faire. De cette maniere, on eft en état de ripofter en 
feconde. 

Ve la parade de quarte au dehors des armes Jiir le 
coup de quarte hors des armes. 

Fig. 17. Pour parer 1c coup de quarte au dehors des 
armes, 



armes, ií fáüt oppoíé í íc trahcliant ¿ú ¿thots de h 
Jame, teñir le poígnet dans la poíition de la ^ual íe 
au dehors des armes , tendré le bras, avoil- la maín 
fur la Jigne de Tépaule droité , ¿k loucher fei-me la 
Jame de fon adverfaire avec le talón de l'epée. 

On pare auffi ce coup en racourciflant le bras, en tc-
nant le poignet un peu plus au dehors des armes 8c 
Japointe de l'epée plus haute. Le coup p a r é , i l faut 
gliíTer fur la lame du foible au fort. De cette maniere 
on écarte non feulement la pointe de fon épée , mais 
aufii on peut la lu i fairc íauter de la maim 

Ve ¿a parade de feconde Jur le coup de fecotide* 

Fig. 18. íl fáut parer le coüp de feconde avec le 
tranchant du dedans, & hauíTer le poignet en feconde 
á la hauteur de l'épaule droite, teñir la pointe de l 'é-
pee bafle & bien foutenue du fort au foible, diriger la 
pointe entre Taiífelle & la mamelle droite de fon ad­
verfaire , 8c tendré le bras ferme pour déranger la pointe 
de fon épée* 
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Ve la parade du demi cerde fur le coup de quarte hajfe, 

Fig. 15?. La parade du demi cercle doit étre formée 
au dedans des armes par un coup ferme fur le foible de 
Jálame de l'adverfaire, avec le tranchant du dedaps & du 
fortdel 'épée.II faut tourner les ongles en deífus, tendré 
bien le bras, teñirle poignet á la hauteur du m e n t ó n , 8c 
la pointe de l'épée baile 8c foutenue du fort au foible. 

Ve la parade du coup Jlanconadepar le cavéy avec tex­
ilie ation déla parade du méme coup par un liement d'e'pee. 

Fig. 10. Le cavé , efl: une parade oú i l faut tourner 
vivement le poignet de quarte en tierce dans le tems 
que fadverfaire gagne la lame du foible au f o r t , pour 
tirer la fíanconnade , former un angle du poignet á la 
pointe 5 par ce moyen on evite la b o t t e , & Ja pointe 
de l'épée fe trouve exaétement dans la ligne du corps 
de l'adverfaire. O n doit auífi obferver de bien tendré 
le bras, & de foutenir avec fermeté fa lame depuis le 
fort juíqu'á la pointe de fon épée. 

Le liement d'épée fe fait auífi dans le tems qü'il tire 
le coup de flanconnade. I I faut céder la pointe fans quit-
ter ía lame , enforte que la pointe forme un demi-cer-
cle en paííant par-deíTous fon poignet; 8c lorfque la 
parade íera forinée, les deux poignets 8c lames fetrou-
veront dans la poiítion de quarte, comme on étoit avant 
que le coup fút tiré , avec cette différence, que le poi­
gnet fe trouvera plus bas que dans la garde ordinaire. 

Ve la parade de prime fur le coup de feconde* 

Fig. 21. Pour parer de pfime íiir le coup de feconde, 
i l faut paíTer la pointe de l'épée par-deífus la lame de 
fon adverfaire dans le tems qu'il tire la íeconde , la baif-
fer á fa ceinture, lever la main droite á la hauteur de 
la bouche, tourner les ongles tout-á-fait vers f o i , te­
ñir le conde plié 8c le corps bien en arriere, 8c dans 
cette poiítion donner un coup ferme 8c fec fur la lame 
en parant du fort de Tépée 8c du tranchant du dehors. 

I I faut, en parant de prime , oppofer la main gau­
che , comme i l eft expliqué dans le coup de flanconna­
de , ou fortir de la ligne. 

L'oppoíí t ion de la main gauche fe fait, quand on pa­
re , en íerrant la meíiire 8c pour éviter la pointe de l 'é­
pée de l'adveríaire , en cas qu'on veuille ripoíler íur la 
méme ligne. 

Sortir de la ligne íe fait dans le meme tems qu'on 
pare fon coup. Ainíi dans ce tems i l faut portér le pié 
droit á plat 8c ferme a íix pouces íur la droite, 8c faire 
fuivre le pié gauche du méme cote d'environ un pié 
etant plus éloigné du centre. Selon mon avis cette der-
niere opération efl; préférable á l 'oppoíí t ion de la main 
gauche. Comme elle eft pratiquée dans pluíieurs aca­
demices , íur tout dans celles d'Italie , on a jugé á pro-
pos d'en donner l'explication. 

La raiíon pour laquelle on préfere la derniere a la pre-
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miere, eft parce que les póiñtés des deli^ epees fé trou-
Veiit baífes 8c au dedans des armes4 11 vaut mieüx for3 
t i r de la ligne pour faire fa ripofte , püiíqu'on voit á 
décoüvert toute la partie gauche de ladverfairCí, 
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De la parade de quinte fur le coup de quinte 

tig. 11. O n til-é le coup de quinte j en trompant lá 
parade du demi cercle, ou de prime 8c tenant la maiA 
en quarte j i l faut dégager Já pointe de l'épée par-def-
íiis la lame de fon adveríaire dans le tems qu'il pare du 
demi-cercle, de prime j 8c lüi tirer au flanc. 

O n pare ce coUp en tenant la main en quarte, le poi^ 
gnet élevé & l a pointe baffe, en oppofant le méme fo r l 
du tranchant du dehors en écartant fa pointe par la fer­
meté du poignet, en foUtenant bien la lame du fort aii 
foible, 8c ayant la bras bien tendu. Se le corps por t é 
fur fa partie gauche. 

Explication des diferentes hottes quon peüt parer ave& 
la méme parade outre celles quifont explique'es. 

Toutes les parades en général fe font de pié ferme 
en avancant, ou reculant. Avec la parade de quarte on 
pare, en baiíTant le poignet, lá quarte baífe 8c la fecon­
de : en le hauí íant , on pare les coupés fur pointe au de­
dans des armes, 8c la flanconnade. Avec la parade dé 
tierce , on pare la quarte aU dehors des armes j en 
hauííant le poignet, on pare les coupés fur pointe t i rés 
en tierce, 011 en quarte au dehors des armes. Aveclát 
parade de quarte au dehors des armes, on pare la tierce* 
En haüflant le poignet, on pare lefdits coupés fur poin­
te. Avec la parade de feconde , on pare toüs les coups 
de deíTous le poignet foit de quinte foit de quarte bafle 
ou de flanconnade, en tenant le poignet haut 8c la po in ­
te del épée á la ceinture. Avec la parade du demi-cercle 
on pare la quarte, la tierce, la qüarte hors des armes, 8c 
la feconde. Avec la parade de prime, on pare la quarte, la 
quarte bailé 8c la feconde. Avec la parade de quinte » on 
pare la feconde & la flanconnade. 

Obfervations ¡iir les parades * 
Une parade eft d'autant plus nécefláire , Íóríqu3elte 

eft bien formée 8c a propos , qu'dle eft auííi dange-
reufe , lor íqu^l le eft éxécutée fans jugement & qu'eile 
eft écartée. La parade eft une défenfe qui empéche d'é-
tre touché. Ainíi on doit obíerver ,e i i défendant lecóté 
par oú Ton eft a t raqué, de ne pas donner un plus grand 
jourafon adveríaire , quitrouvant plus d'aiíance, pour-
roit en profiter. Pour cet effet, i l nc faut pas s 'étonneí 
des diíférens mouyemens qü'il pourroit faire foit d i i 
corps , foit des piés ou de la pointe de fon épée. I l 
n'eft pas douteux qu'on a un grand avantage en le for-
<£ant á fe défendre, puifque dans ce tems-lá i l lu i eft im-* 
pofíible d'attaquer. Alors on eft en état de profiter dií 
plus grand jour qu'il peut donner par ignorance, ou pat 
i n a d v e r t a n c e m a i s a u f í i i l efteertain quel'avantage eft 
plus grand de lui ripofter , íí Ton fouífre l'attaque , lor f -
qu 011 eft en état de parer fuivant les regles des armes* 

Ve la ripojle apres la parade. 

Chaqué parade a ía ripofte. O n eft regaídé com­
me bon tireur d'aimes, lorfqu'on pare avec jugemenÉ 
8c qu'on ripofte avec vivacité 8c juftefle. I I y a dans les 
armes deux manieres de ripofter, l'une dans le tems que 
Tadverfairetire fon coup, &Tautredans le tems qu4il íe 
remet en garde. La premiere ne convient qifá ceux; 
qui font bien formés dans l'exercice des armes, car elle 
exige beaucoup de précifíon, un coup-d'odl jufte, 8c une 
parade ferme 8c íeche , pulique fadverfaire, qui n'a 
pas fíni fon coup, doit recevoir la ripofte au corps, ce 
qu'on appelle en fait d'armes ripojhr de la main. 

La feconde qui eft la ripofte dans le tems q i f i l 
fe remet en garde, aprés avoir tiré fa bot te , fe fait en 
le touchant au corps avant que fon pié droit poíe á ter-
rc , loríqu'il íe remet en garde. Pour la bien exécutcr? 
i l faui la faire en s'alongeant avec vivacité. 

B 



S E S G R I M E . 
La ripoíle , qn'on &ppellc ripojle de la main, doit 

toucher au corps de l'adverfaire dans 1c tems qu'il s'a-
Jonge en tirant fon coup. Cette maniere de ripofter doit 
etre executee avec la plus grande vivacke. Pour rcuffir 
i l faut que les deux pies foient fermes , & aprés avoir 
paré féchement du talón de Tépéc, on doit aufíi-iót ten­
dré le bras, avancer un peu le corps , & étre attentif 
avec le poignet íeul de diriger la pointe de l'épee á fon 
corps, comme on le peut voir aux figures Z 4 , 26 

De la ripojle de qmrte apres la parade de quarte. 

Vlg. 23. Dans le tems que l'adverfaire tire le coup de 
quartc, auffi-tót aprés l'avoir paré du fort de la lame , 
i l faut ripofter un coup de quarte, en faifant partir la 
main la premiere, & fe remettre prompfement en garde 
dans la méme poíition , fuivant les regles expliquees. 

On peut áufli ripofter en quarte baile dans le tems 
qu ' i l fe remet en garde , pour peu qu'il hauííe fa main, 
& aprés avoir fait la ripofte , fe remettre en garde en 
í icrce , au-dehors des armes ou en demi cercle. 

De la ripojle en tierce fur le coup de tierce, 

Fig. 24. Dans le tems qu'on pare la tierce en tendant 
le bras ¿c baiífant la pointe de l'epée au corps de l ad-
verfaire, i l faut lui ripofter le coup de tierce, la main 
to urnée en tierce & le poignet cavé, faire en-forte que 
la main parte la premiere en foutenant ion epée depuis 
le fort juíqu á la pointe , puis fe remettre en garde en 
prime , ou en demi cercle. On peut auffi ripofter en fe-
conde, & fe remettre en garde en feconde, en tierce ou 
en demi-cercle. 

P L A N C H E V I I I . 

De la ripojle en feconde apres avoir pare* la quarte Jur 
les armeŝ  

Fig* . Apres avoir paré la quarte fur les armes, on 
peut ripofter la méme botte , en tenant la main les on-
g!es en-deífus & le tranchant de l'épée tourné du mé­
me coté , plonger la pointe au corps & íh remettre en 
garde en demi-cercle. 

Sion ripofte en feconde, i l fant, aufli-tot aprés avoir 
paré la quarte fur les armes , baiílér la pointe de l'épée 
Se la diriger au corps de l'adverfiire par-deífous fon con­
de , cette ripofte étant plus aifée á faire que la premie-
xe expliquée ci devant. La ripofte &i t e , fe remettre en 
garde en feconde, en tierce ou en demi-cercle. 

De la ripojle en quinte Jiir le coup de feconde. 

Fig. 16. Apres avoir paré le coup de feconde avec la 
parade de quinte, i l faut ripofter en quinte, íi on la pare 
de feconde , ií faut ripofter en feconde, &c fe remet­
tre promptement en garde , en tenant le poignet dans 
l á m e m e poíition d'oú l'on eft partí* & revenir á l'epée 
en quarte, fans quitter la lame. 

De la ripojle du cave fur le coup de flanconnade a 
ceux qui noppojentpas de la main gauche. 

Fig. 17. Dans le tems que l'advcríaire tire le coup 
de flanconnade , i l faut le parer en tournant la main en 
tierce, & foutenir la pointe de l'épée á fon corps ( ce 
qu'on appelle cavé.) O n ne doit jamáis partir du pié 
en faifant cette ripofte , mais feulement avancer un peu 
le corps, & tendré le jarret gauche. L'angte que l 'on 
fait du poignet á la pointe en cavant, fuffit pour pa­
rer le coup & ripofter. Le coup achevé , i l faut reve­
nir á l 'épée, foií en prime, ou en demi-cercle. 

Si on pare le coup de flanconnade en liant l'épée , 
comme on i'a expliqué dans fa parade , on peut ripoP 
ter tout droit en quarte, ou dans le tems que l'adver­
faire fe remet en garde", pour peu qu'il cede fa pointe, 
on peut faire la ripofte en flanconnade ; & s'il hauííe 
fon poignet & fá pointe , ripofter en quarte baile & 
joindre ion épée en paranc du cercle. 

P L A N C H E I X . 

De l& ripojle de prime Jiir le coup de feconde, oude 
quarte bajje. 

Tig. 28. Aufíi-tot aprés avoir paré de prime Ic coup 
de feconde , ou de quarte bafle, en fortant de la ligne 
& fe portant fur la droite comme on l'a expliqué dans 
fa parade , i l faut ripofter en prime , tenant la main 
fur la ligne de l'épaule gauche, afin de fe trouver par 
cette oppoíi t ion le corps & fe vifage á couvert, & í e 
remettre en garde dans la poíition de prime, ou du de­
mi-cercle. 

De la parade du contre-dégagemmt. 

On forme cette pamde dans le tems que l'adverfaire 
tire fon coup, eñ dégageant foit de quarte en tierce, 
foit de tierce en quarte, ou de quarte en quartc iur les 
armes. Pour bien exécuterjees parades, íi-tót qu'il dé-r 
gage pour ti i er, i l faut dégageí fubtilcmcnt dans le méme 
tems, en faifant un petit cercle bien prés de í a i a rne , 
6c former la parade, laqueHe doit étre éxecutee ¿vec 
la plus grande vivaci té , en foutenant bien la lame de 
l'épée depuis la garde jufques á la pointe \ & pour r i ­
pofter faciiement , on doit auííi tót porter la pointe 
de l'épée dans la ligne de fon corps. 

Obfervadon Jur cette parade, 

Comme un poignet v i f Se une pointe légerc pour-
roient aifément tromper la parade du contre-dégagemene 
par le contre du contre, c'eft á-dire íi l'adverfaire con-
tinuoit fon dégagement pluííeurs fois, & plus vivement 
qu'on ne pourroit faire , alors pour déranger cetre o p é -
ration , en cas qu'on ne fe fentit pas aííez de vivacité 
dans le poignet pour arréter fa pointe avec la méme pa­
rade du contre, i l faudreit avoir recours á la parade du 
cercle. 

De la parade du cercle, 

Cette parade, qui eft la principale des armes , pare 
non feulement tous les coups, mais auffi dérange tou-
tes les feintes qu'uti adverfaire peut faire. Pour bien 
éxécuter cette parade, i l faut bien tendré le bras , teñir 
le poignet fur la ligne de l 'épaule, les ongles tournés 
en deílüs; & par un mouvement ferré & v i f du poignet 
la pointe de l'épée doit former de la droite 4,1a gauche 
un cercle aííez grand pour étre á couvert depuis la tete 
juíqu'au genou. De cette maniere , en doublant le cer­
cle jufqua ce qu'on ait arrété la lame de fon adverfai­
re , la parade fera formée. 

Pour arréter cette parade du cercle, quand méme i l 
ladoubleroit avec la plus grande vivacité, i l faut arré­
ter tout court fa lame en foutenant le poignet á la* hau-
tenr de l'épaule Se tenant la pointe baífe , comme dans 
la parade de quinte , Se revenir promptement á l'épée 
en quarte. 

I I faut s'exercer , autant qu'on peut, le poignet aux 
parades du cercle au contre dégagement , &: du contre-
degagement au cercle. Oa peut prendre cette le^on tout 
íeul , foit avec un fleuret , foit avec une épée. Cette 
exercice fortifie le poignet , le rendfoupíe Se le dé l i e , 
& procure iníéníiblement la plus grande aiíance & adref-
íe pour fe détendre dans le befoin. 

Me'éodepour tirer & parer tierce & quarte au mur, 

On dit tirer au mur, parce que celui qui pare íes 
coups qui lui f o n t p o r t é s , doit avoir le corps immo-
bile. Son poignet (eul doit agir dans les parades. Pour 
bien éxécuter cette le?on , on donnera premierement 
l'exp ication dé l a poíition dans laquelle doit étre celui 
qui pare. 

Pour parer au mur, i l faut fe placer de figón que le 
pié gauche ne puilíe remuer , bien efíacer les épaules , 
teñir la tere haure, óter le chapean Se ouvrir en meme 
tems le bras droit & porter la pointe du fleuret fur la 

^droite, afin que l'adveríaire fe mette en raefure. Cela 
fait, remettre auífi-tot le chapeau , paíler la main gau-
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the par ácrríerc les rc íns , & étre prompt á parer k s 
coups qu'il tire. 
pour tirer au mur , i l faut fe placer droit íur íes jambes, 

comme dans la premiere pofuion ( Voyê  la premien 
fimre ) , dans le tems qu'on femet en garde, óter fon 
chapeau d'un air gracieux, détacher un coup de quarte 
en approchant légérement le bouton du fleuret contra 
Ja poitrine de celui qui fe prefente pour parer j en fe 
jreinettant en garde, remettre fon chapeau d'un air aifé 
£c faire avec le poignet les deux mouvemens de la tier-
ce a la quarte i c'eft la regle du fakir. 

L'exercice de tirer au m u r , accoutume a drer avec 
-vivacité & á parer promptement, donne de Tai/anee, de 
]a jul'teíTe , & de la connoiífance pour la mefure , & 
cíl d'autant plus ntile qu'étant ordinaire de faire des ar-
mes avec différentes perfonnes, on en rencontre auffi 
tres-fouvent de différentes tailles. 

Méthode pour tirer au mur avec vivacite* 

I I y a trois manieres de tirer au imm La premiere, 
fn.engr-geant répée au for t , & tenant la pointe iégere , 
íl faut degager fubtilemenr, & í í - tó t le degagement fait, 
tirer droit au corps de i'advéríaitc íans chercher nulle-
nient fa lame. 

La feconde, en engageant de la pointe de l'epée la 
íienne, i l faut courber le bras, dégager & lui tirer droit 
au corps , ce qu'on appelle, tirer pointe a pointe. 

La t ro i í í éme, en tirant des coups droits íoit au-de-
dans, foit au-dehors des armes, i l ne faut nullement 
engager ni dégager le fer. 

Les maítres d'Italie fe íervent íbuvent de cette der-
niere méthode. Elle donne de la vivacité , accoutume 
la mainá partir la premiere, & développe parfaitement 
répaule. 

Regles a obferver en tirant au mur* 

Lorfqu'on a pris fa mefure ou ía diftance, on nc doit 
iiullement remuer le pié gauche ni le corps , ne faire 
aucune attaque n i feinte, mais toujours tirer de regle 
foic au-dedans, íoit au dehors des armes, en faiíant des 
dégagemens, ou tirant des coups droits , ou en faiíant 
des feintes , pourvíi qu'on en íoit convenu avec celui 
qui pare. 

Des feintes. 

On appelle feinte > marquer un coup d'un cote & l'a-
chever d'une autre. I I faur déranger le poignet de fon 
adveríaire, enforte qu'on ait aífez de jour pour lui por-
ter le coup qu'on a prémédité de tirer. On doit bien 
prendre garde de ne pas íe découvri r , lorfqu'on mar­
que une feinte ; car au lieu deréuííir dans fon projet, 
-on kii donneroit occafion de profiter d'un trop grand 
jour & de tirer un coup droit, Ainíi i l eft abíolument 
neceífaire , en faifánt une feinte , qui forme un déga-
gement, d 'oppoíer le talón de i ' épée , & de faire íub-
tilement le mouvcment de la pointe, Se aííez prés de 
la garde de fon épée pour pouvoir le toucher plus ai-
fément. 

Toutcs les feintes peuvent étre éxécutées de pié fer-
ine & en" marchant. On peut auííi les faire aprés une 
attaque du p ié , aprés un coup de lame, ou dans le tems 
que l'adveríaire forcé la lame, ou qu'il fait un dégage-
ment. 
^ Pour bien éxécuter Ies feintes, i l faut teñir le poignet 
a la hauteiir de l 'épaule, plier un peu ie coude , afin 
que le poignet foit plus délie & la pointe plus légerc. 

Si on eft engagé en quarte , i l faut dégager en quar­
te fur Ies armes bien prés de la garde de ion adverfai-
*e > ramener la pointe de I'épée dans la premiere po-
lition de quarte, tirer droit au corps, & revenir á I'épée 
€n quarte, ou en demi-cercle. S'il la pare, on peut 
^ ^ i p l e r & tirer quarte fur les armes feinte, & revenir 
a 1 épée en tierec ou en demi-cercle. 

Si on eft engagé en quarte fur les armes, i l faut dé­
gager fubtilement en quarte, tirer quarte fur Ies armes 
& revenir á I'épée en tierce, ouen demi- cercle • & s'il 
m pare, i l faut tripler la feinte tk tirer au-dedans des 
armes, 
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Si on eft engagé en tierce , i l faut marqlicr la feinté 

en feconde'& tirer tierce. Si l'adveríaire a le poignet 
e levé , en parant, on doit tripler la feinte , tirer fecón-
de^ & revenir á I'épée en íeconcj^ ou en demi-cercle. 

Si l 'on eft engagé en tierce , i l faut dégager en quar­
te , la pointe de I'épée íiir la ligue du viíage de l'adver-
faire, tirer quarte baífe j & revenir promptement á i 'é­
pée en cercle. 

Pour tirer Ies feintes fur le dégagement , i l faut for-
cer un peu I'épée de fon adveríaire, afin de l'obliger de 
dégager & dans le tems qu'il dégage , íaifir fubtile­
ment ce tems, marquer la feinte & lui tirer au corps. 

Defenfe contre les feintes* 

t a défeníe la plus fufe, pour parer les feintes, eft de 
gagner le fer par une párade du contre-dégagement > 
ou par celle du cercle : car íí on chereboit á parer Ies 
feintes avec des parades limpies , i l feroit impoífiblc 
d'éviter le coup, puifqu'on peut tripler & quadrupler 
la femte au lieu qu'avec lefdites parades , on arréte 
tout court la pointe de l'epée de fon adveríaire óc on 
le forcé á changer d'idée & d'opération. 

Ohfervation fur les feintes & fur quels tems elles 
font bonnes ou fauffeS, 

I I y a des tireurs, qui font des feintes, en faiíánt de 
grands mouvemens du corps ou de la pointe, ou de 
grandes attaques du pié droi t , pour engager leur adver-
faire á précipiter ía défeníe, croyant par-lá profiter du 
jour qu'il peut donner. Toutes ees opérations , qui font 
fiuífes, nc peuvent réufíir que vis-á-vis des períbnnes 
timides & que peu de chofe derange \ mais vis-á-vis 
d un homme de íens-froid , qui tient pointe ferme & 
droite au corps & qui recherche I'épée de fon adverfai-
re avec le mouvement íeul du poignet & íuivant Ies re­
gles des armes, quelque mouvement qu'on puiífe faire 
pour lu i faire des feintes , elles feront fans eífet. 

I I en eft d'autres, qui font des feintes , en portant 
I'épée cn-avant, & qui quand on veut parer, la retirent 
á eux. Alors ils changent la pointe par un dégagement 
& tirent leur coup. Ces trois mouvemens font contrai-
res les üns aux autres & font íi Icnts que íí leur adver­
íaire partoit dans le tems qu'ils retirent leur bras, ils 
feroicnt touchés avant d'avoir achevé leur feinte. 

O n d o i t , autant qu'il eft poíf ible, faire Ies feintes 
en mefure , afin d'étre en état de porter plus vivement 
la pointe au corps. Onpeut auííi faire Ies feintes hors de 
mefure,mais i l faut les continuer dans le tems qu'on. avan­
ce pour entrer en mefure & cbanger d'opération , en 
cas que l'adveríaire ioigtle I'épée. 

O n doit obferver de fe bien couvrir , en faifmt tous 
ces mouvemens i car i l pourroit tirer tout droit dans le 
tems qu'on avance, ou furprendre la feinte par d'autres 
mouvemens. 

O n ne doit pas toujours efpérer, dans le tems qifon 
fait une feinte , que l'adverfaire viendra á la parade \ car 
on pourroit aifément étre t rompé. Mais í^achant qu'il 
pourroit attaqiier & fe tenant fur fes gardes, on íéra 
plus prompt á fe défendre. 

On peut auffi ctre certain que la feinte reuífira mieux 
pendan^ que le poignet de l'adveríaire fera en mouve­
ment. Alors faiíiífant ce moment pour faire la feinte, i l 
íc défendra avec plus de précipitation & non feulement 
fe découvrira, mais meme i l ne pourra pas attaquer , & 
on fera en éjat de le toucher avec plus de facilité & moins 
de rifquei 

Des coulés de pié ferme \ coule de quarte fiir les armes 
pour toucher quarte au-dedans des armes. 

Si on eft engagé en quarte & íi on eíl en mefure fur 
fon adverfaire , i l faut avoir le bras fouple, le corps ef-
facé & pofé fur la partie gauche , dans cette poíit ion 
fiire un attaque du pié , 8c donner un coup ferme Se 
fec fur la lame pour ébranler fon poignet. S'il revient 
á I'épée , dégager vivement en quarte lur Ies armes, te­
ñir le poignet haut & la pointe fur ia iigne de fon vÜa^ 
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ge, 8c cíans Ic tcms q u i l viení a laparade, degager fub-
tileracnt en quarte, & íans héíiter lui tirer droit an corps. 
S'il ne ripoftoit pas & qu'il forgát la lame , i l faudroit 
redoubler par le cavá„ & revenir promptement á l'épcc 
en quarte. 

CouU de quarte au-dedans des armes pour toucher 
quane Jur Les armes. 

Si on eíl engage en tíerce ou en quarte fur les armes, 
si faut íaire un dégagement en quarte, tenant la poin-
te de Tepée en avant & fur la ligue du corps, dans le 
méme tems faire une attaque du p i é , & lorfque l'ad-
verfaire forcé la lame , degager fubtilement en quarte 
ííir les armes5 luí tirer á fond au corps, redoubler d'un 
coup de feconde & revenir promptement á Tepee (bit 
en tierce , foit en demi-cercle. 

Coule de derce pour toucher le coup de feconde. 

Si oneíl: engagé en quarte , i l faut , aprés un batte-
ment d epée & une attaque du p i é , dégager fLibtilement 
en tíerce , tenant la pointe de l'épée en-avant & íür la 
ligne du vifage de radverfaire i & dans le tems qu'il vient 
á la parade íimple , foit de tierce, foit de quarte fur les 
armes , on doit baiífcr la pointe , tirer á tond un coup 
de feconde , & revenir á l'épée en tierce ou en demi-
cercle. 

Coule de quarte pour toucher quarte bajfe. 

Si on efl; engagé au dehors des armes, i l faut ebran-
ier le poignet de fon adverfaire, en battant de la lame 
fur le foible de la fienne, dégager fubtilement la pointe , 
la teñir fur la ligne de fon vifage , tendré bien le bras , 
faire une attaque du p i é , baiífer la pointe par-deíTous 
fon conde, fansliéfirer tirer quartebaífc &: revenir ál 'é­
pée en tierce, redoubler d'un coup de feconde & revenir 
promptement á l'épée en cercle. 

Tous ees couiés faits de pié ferme peuvent étre éxe-
cutés en marchant, dans le cas oú radverfaire rompe-
roi t la mefure, lorfqu'on tache d'ébranler fon poignet 
par des attaques du pié & des battemens d'épée. 

Aprés ce mouvement s'il cherchoit á éviter la poin­
te par une retraite, i l faudroit dégager fubtilement & 
engager l'épée vivement , entrer en mefure & faire les 
opérations ci-deífus expliquées, en obfervant toujours 
de teñir l'épée devant foi & le corps en arriere, afin de 
n'étre pas (urpris en l'avangant &c dévancer toujours les 
coups , de l'oeil &c du poignet. 

he croife ctépe'e. 

Peu de maitres enfeignent le croifé d'épée. Cette 
©pération eft d'autant plus néceífaire , que par la on 
peut non-feulement écarter la pointe de fon adverfaire 
depuis la poitrine jufqu'au genou, liiais méme faire fau-
ter aifément l'épée de fa main. 

S'il fe préíente en mefure , ayant le bras & la po in­
te tendus fur une méme ligne, i l faut pofer bien le corps 
fur la partie gauche , & engager fon épée en quarte, en 
tournant les ongles un peu plus en-deífus que dans la 
garde ordinaire, engager le fort de l'épée á-peu-prés á 
4tn pié de fa pointe, & diriger la pointe de l'épée fur­
ia gauche. Lorfqu'on fe trouve dans cette poíí t ion , i l 
faut tourner fubtilement la main en tierce , teñir l'épée 
bien ferme dans fa main , paílér la pointe par-cleífus le 
bras de radverfaire, fans quitter nullement le fer , ar-
réter l'épée ferme depuis le fort jufqu'á la pointe, & te­
ñir la main á la hauteur de l'épaule & la pointe aufli 
•baífe que la ceinture: ce croifé fait , tirer ferme & á 
fond un coup de tierce & revenir a l'épée en cercle. 

Autre maniere de faire le croifé ctepee en quarte. 

Si l'adverfaire tire a fond un cotip de quarte , i l faut 
le parer du demi-cercle & avoir le corps bien pofé íiir 
Ja partie gauche. Auffi-tot le coup paré , tourner avec 
vivacitc & fermeté !a main en tierce, paflerla pointe 
4e í'épée fur la gauche touchei: fecine le foible de ía 
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lame avec le tranchant du dedans & le fort áe répée . 

Si on éxécute ees croifés d'épée avec jugement & v i -
teíle , i l eft preíque impoíTible de ne pas déíarmer fon 
adverfaire, ou de ne pas écarter fa lame aífez pour poü-
voir le toucher du coup de tierce, comme on Ta expli» 
qué ci-devant. 

Maniere <téviter le croifé d'épée, 

Comme chaqué coup a fadéfenfe, i l eft néceífaire d'ett 
donner l'explication la plus claire. I I ne faut avoir 
que de l'attention , un coup d'ceil jufte & de l'adreífc 
pour éviter tous les coups. 

I l faut céder la pointe par un dégagement ouvert dans 
le tems que l'adverfaire fait le croiíe d'épée. De cette 
maniere ne trouvant point de lame pour le faire, on en 
evite l'effet. I I pourroit méme lui arriver, ne fentant 
pas d'appui ni de reíiftance dans la lame au-lieu de fai­
re íauter l'épée de la main de fon ennemi, de perdre 
la í íenne, s'il ne la tenoit pas bien ferme, o u í í fa poiii-
te n'étoit pas bien foutenue á la ceinture. 

Da coup de fouetfur le coup de tierce pour faire fautet 
L epee. 

Si f adveríaire tire a fond un coup de tierce, i l fauc 
dégager fubtilement en quarte , avoir le corps bien ef-
facé & pofé íur la partie gauche , raccourcir le bras utí 
peu plus que dans la garde ordinaire , &: teñir la poin­
te de l'épée un peu plus élevée. Le dégagement fait avant 
qu'il íé remette en garde, i l faut aufli donner un coup 
de fouet fec & vif , en touchant avec le tranchant du 
fort de l'épée fur le foible de ía lame i ce qui lui fe ra ou-
vrir les doigts & tomber fon épée. 

Autre maniere de faire fautet íépée. 

Si l'adveríaire tire á fond un coup de tierce , i l fauc 
le parer de prime : le coup p a r é , lever avec légereté 
la pointe de l'épée , la porter für la gauche , & toucher 
d'un coup fec & ferme avec le tranchant du dedans 
& du fort de l'épée fur le foible de la í lenne. 

Vu coüp de fouet en quarte fur les armes. 

Si l'adveríaire fe préfentc , áyánt la main tournée etí 
qu me , le bras tendu, & la pointe fur la ligne du bras, 
i l faut marquer une petite feinte auprés dü fort de fon 
epée : íi fa pointe n'en eft pas ébranlée , dégager íubti-
lement en quarte fur les armes , teñir le bras raccourci 
Se la pointe haute , donner un coup de fouet avec le 
fort fur le foible de fon épée , tendré le bras avec viva-
cite , 8c lu i tirer ferme & droit quarte fur les armes. Sí 
fon épée ne tombe pas du coup de fouet , on aura af-
fez de jour pour le toucher i le coup fini, íe remettre 
promptement en garde par le cercle. / 

Pour éviter le coup de fouet , fí-tot qu'on a tiré 
ía botte, i l faut fe remettre en garde en parant du cer­
cle ; car on ne fe fert de ce coup de fouet que vis-á-
vis de ceux, q u i , apres avoir tiré foit tierce foit quarte 
au dehors ou au dedans des armes, ne íeremet tent pas 
en garde promptement, ou q u i , étant en garde , tien-
nent leur bras roide & la pointe de leur épée dans la l i ­
gue diredre de leur bras. 

Si l'adverfaire donne ce coup de fouet dans le tems 
qu'on eft en garde de ferme fur fes jambes, i l faut pren-
dre le tems qu'il 1c donne, dégager aífez fubtilement 
pour fempécher de gagner le fer, & proí i te rde ce moí 
ment pour l u i tirer au corps. 

Du coupéfimple fur pointe en tiercel 

Fig. 29.. Aprés avoir tiré un coup de quarte , íí l'ad-
verfajre pare du foible de fon epée , i l faut, en fe re­
me t tan t en garde, raccourcir le bras, teñir la lame droi-
te du fort ala pointe, la paífer par-deífus la fienne, tour­
ner le poignet en tierce,- le relever fubtilement, p lon-
ger la pointe de l'épée á fon corps, en tirant un coup 

de 
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¿t úttce a íohá Se íe remettre en garde l'épée devant 

On tire auflí le coupé fur pointe, aprés avoir paré 
le coup de quarte. Lorfque Tadverfaire craint la ripofte 
¿e quarte , & qu'en fe remettant en garde , i l forcé la 
lame, pour lors on doit executer vivement ledit coupé 
íur pointe au-dehors des armes, foit en tierce , foit en 
quaite fur les armes. 

On peut aufli faire le meme coupé íímple íúr pointe 
en quarte fur les armes, dans le tems que l'adverfaire 
forcé du pié ferme la lame en quarte, aprés qu'on a t i ­
ré le coup de quarte. 

I l faut obferver que tous les coupés ííir pointe fe font 
ordinairement fur les coups qui ne font parés que du 
foible de l'épée á la pointe, ou loríque celui avec le-
quel on tire forcé l'épée de méme. 

Du coup de reprife de la main apres avoir tiré le 
coup de quarte. 

CoupéJimple fur pointe de tierce en quarte. 

Si on eft engagé en tierce, i l faut faire une attaque 
du pié , & tirer une demi-botte íans dégager ; & dans 
le tems que l'adverfaire vient á la parade forcée & l i m ­
pie de tierce, raccourcir le bras, teñir droit la pointe 
¿ t l 'épée, la paíTer par-deíTus la íienne au-dedans des 
armes, tourner la main en quarte, baiífer la pointe de 
fépée , &: tirer á fond un coup de quarte : le coup t i r é , 
revenir á l'épée en quarte , ayant le poignet bien po-
fé & la pointe de l'épée droit au corps. 

CoupéJur pointe de tierce en quarte pour toucher quarte 
Jiir les armes. 

Si on eft engagé au-dehors des armes, i l faut tour­
ner la main en quarte ííir les armes , faire un appel de 
pié ferme, 8c dans le tems que l'adverfaire vient á la 
parade, faire un coupé fur pointe au-dedans des armes , 
teñir la main hauteen quarte, & la pointe de l'épée droite 
au corps, faire feinte de tirer une quarte droite,&quand 
i l revient á la parade , dégager fubtilement, tirer á fond 
quarte fur les armes , en faifant partir la main la pre-
mierc & bien foutenue, fuivant les principes ci-devant 
expiiqués: le coup t i ré , fe remettre en garde l'épée de­
vant foi & la pointe droite au corps. 

Autre coupéJiirpointe de quarte en quarte Jiirles armes 
pour toucher quarte. 

Si on eft engagé en quarte, i l faut tirer une demi- bot-
tc pour forcer l'adverfaire de venir á l ' épée , & dans 
l'inftant faire un coupé íúr pointe & faire feinte de 
vouloir tirer quarte fur les armes. I I faut aufli fans hé -
fiter, dégager l'épée par-deftous fon poignet, achever 
le coup de quarte , ayant la main bien foutenue & bien 
oppofée: le,coup t iré,revenir á l'épée en quarte, le corps 
Bien pofé fur la partic gauche. 

Autre coupé fur pointe de quarte en tierce pour toucher 
feconde. 

Si on eft engagé en quarte , i l faut faire un appel , 
couper fur pointe de quarte en tierce , tourner le po i ­
gnet en tierce &•, loríqu'on a pallé la pointe de l'épée 
au-dehors des armes, íans héíí ter , la baiífer fubtilement 
par-deífous le conde de fon adverfaire, & tirer á fond 
wn coup de feconde: le coup t i ré , revenir promptement 
a l 'épée, foit en tierce > foit en demi-cercle. 

On peut doubler le coupé fur pointe de quarte en 
quarte íur les armes s & au lieu d'achever le coup au 
dehors des armes, faire un autre coupé fur pointe & 
tirer quarte. 

Lorfqu'on eft engagé au-dehors des armes , on peut 
de méme faire un coupé íúr pointe au-dedans, doubler 
le coup au dehors, & tirer quarte fur les armes ou 
tierce. 

11 faut pratiquer peu ees doubles coupés fur pointe, 
parce que Ies coupés limpies font préférábles & plus 
difficiles á parer. Malgré cela i l paroit néceífaire á ceux 
qui font des armes , de í avok qu'ii ya de tels coupés 
«íans cette académie. 

Le coup de reprife de la main ne fe fait qu'á ceux quí 
ne ripoftent pas aprés avoir paré le coup qu'on leur a 
t i r é , foit au-dedans, foit au-dehors des armes. Pour 
exécuter ce coup , i l faut engager l'épée de l'adverfaire 
en tierce, faire un appel du pié , & lorfqu'il vient á la 
parade,dégagcr fubtilement pres de la garde de fon épée 
& l u i tirer uncoup de quarte: í i- tót le coup tiré, faire fein­
te de fe remettre en garde, en retirant le pié droit d'en-
viron une femelle, & tenant le bras droit & flexible, Se 
dans le tems qu'il leve le pié droit pour íerrer la meíú-
r e , quand méme i l forecroit la lame, i l faut le prendre 
fur le tems, tourner vivement la main en tierce, & luí 
tirer á fond un coup de cavé en foutenant bien la main. 
Le coup í in i , revenir promptement en garde , en te­
nant le bras bien tendu &c la pointe de l'épée fur la l i ­
gue du corps. 

Vu coup de reprife de la main en quarte fur les ar­
mes apres avoir tiré le coup de tierce. 

Si on eft engagé au-dedans des armes , i l faut faire 
un appel du pié & un battement d'épée j íí l'adverfaire 
vient á la parade, dégager fubtilement au-dehors des ar­
mes , tourner la main en tierce & tirer á fond un coup 
de tierce. Le coup t i r é , fe remettre promptement en 
garde , en retirant le pié droit de la longueur d'une fe-
melle , &: lorfqu'il leve le pié droit pour avancer, le 
prendre fur le tems, tourner vivement la main les on-
g!es en-deífus, & lu i tirer quarte fur Ies armes. Le coup 
finí, fe remettre promptement en garde & revenir á Té-, 
pée , foit en tierce , foit en demi-cercle. 

De la pajfe en quarte au-dehors des armes. 

Fig. 30. Si l'adverfaire fe trouve engagé. en tierce, 
le conde plié & la pointe de l'épée haute, i l faut faire 
une attaque du pié & tirer une demi-botte. S'il ne vient 
point á la parade , alors fans déranger nullement le pié 
d r o i t , i l faut paífer le pié gauche enavant du pié droit 
á la diftance de deux femelles, tourner la pointe du pié 
en-dehors, lever un peu de terre le talón du pié d r o i t , 
tendré ferme les deux jarrets/upponer fur la jambe gau­
che toutle poids du corps, 8clorfqu'on paífe le pié gau­
che en-avant , tourner la main en quarte fur les armes, 
tendré bien le bras & tirer ferme 8c droit au corps. S i -
tót le coup t i r é , revenir en garde en tierce, en remet­
tant le pié gauche , le corps 8c la main dans la premie-
re po f i t i on , 8c chercher l'épée avee une parade du 
ccrcle. 

De la pajfe en tierce au-dehors des armes. 

Si 1 adverfaire eft engagé en quarte, i l faut battre fon 
épéed'un coup ferme avec le tranchantdu for t , & l o r f -
qu'aprés avoir écarté fa lame, i l revient á une parade 
forcée, dégager fubtilement au-dehors des armes , teñir 
la main en tierce, le poignet elevé & la pointe de l 'é­
pée plongée a fon corps 5 dans le tems du dégagement 
paífer le pié gauche en avant du droit á la diífance d'u­
ne femelle, tendré le jarret 8c fupporter de la jambe gau­
che tout le poids du corps. Le coup fini, revenir en 
garde en tierce, ayant le corps bien eífacé & pofé fur 
la partic gauche. 

Vafe en quarte apres la feinte en quarte fur les armes. 

Si oh eft engage au -dedans des armes, i l faut faire un 
attaque du p i é , dégager fubtilement, en tenant la main 
en quarte fur les armes, tirer une demi-botte, teñir le 
poignet élevé & la pointe de l'épée bien ferme fur la 
ligne du vifage: en faifant cette opération avancer le 
pié droit de la longueur d'une demi-femelle ; 8c dans 
le tems que l'adverfaire vient á une parade forcée en 
tierce, i l faut aufli le prendre fur le tems , en dégageant 
fubtilement en quarte, 8c faire en avant la paíTe du pié 
gauche, enobfervant toujours d'oppofer la main droite 
á fon épée , de teñir le poignet élevé 8z la pointe de lc^ 
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pee fur la ligue cíü corps, cíe fe remcttre en garde , Se 
de chercher ion épée avec une parade du cercle. 

Pajfe en quarte Jiirles armes apres lafeinte de quarte. 

Si radverfaíre eft engagé au-dehors des armes , i l 
íaut luí tirer une demi-botte en faifant une attaque du 
^)ié, & dans le tems qu'on fent qu'il forcé la lame, mar-
quer une teinte au dedans des armes i & en dégageant 
fubtilement au dehors des armes, faire la palle du pié 
gauche & tirer le coup de quarte íur les armes , fuivant 
les principes de cette paíTe ci-devant expliques. 

O n obfervera que Ton pare de tierce haute les paíTes 
au-dehors desarmes, Se de prime ou de quarte haute 
les paíícs au-dedans des armes, en foutenant le poignet 
íur la ligne du viíagc, 

P L A N C H E X. 

Jíchappement du pié gauche en-arriere dans le tems de 
la pajje au-dehors des armes, 

Fig.31.11 faut donner aííez de jour au-dehors des armes 
a fon adverfaire pour l'engager á faire la paííe íbit en tierce 
foit en quarte fur les armes. I I ne faut pas s'ébranler des 
attaques qu'il pourroit faire ni des demi-bottes qu'ilpour 
roi t tirer,mais découvrir aííez le dehors des armes,poür 
le déterminer á partir,&dans le tems qu'il fait la palle du 
pié gauche, baifler fubtilement la pointe de l'épée en 
fecondejtourner la main danslaméme poíition,fans chep 
cher nullemcnt ía lame, rompre la meíure en portant le 
pié gauche en arriere autant que le jarret peut étre tendu, 
ne pas déranger le pié d ro i t , plier le genou droi t , com-
me íi Ton tiroit une botte ordinaire, avoir le corps plus 
bas que dans le coup de feconde, teñir lebrás droit bien 
tendu, le poignet élevé & oppofé au vi íage , & le bras 
gauche tombant perpendiculairement au milieu des deux 
cuiííes, la paume de la main ouverte & tournée vers la 
terre , crainte que le pié gauche gliíTe &c s'échappe en-
arriere, ce qui feroit perdre Taplomb de Tattitudc, & 
afin d'étre en etat de foutenir fon corps avec i'aide de 
ladite main gauche en cas d'cvénement. Cette opéra-
t i on faite, i l faut íe remettre en garde & chercher l'é­
pée avec le cercle. 

Du faijiffement de Tepée apres la pajfe au-dehors des 
armes. 

Aprés avoir fait la paíTe foit en tierce, foit en quarte 
fur les armes, íi l'adveríaire pare le coup & réíífte á la 
lame, i l faüt promptement & fubtilement faifir la gar­
de de fon épée avec la main gauche, & dans cet inftant 
paífer le pié droit devant le pié gauche , pofer Itfs deux 
talons fur la méme ligne, plier un peu le genou droit & 
tendré le genou gauche: par cemoyen on fera ferme & 
maitre de la défenfe qu'il pourroit faire. S'il vouloit re-
prendre la lame avec fa main gauche , i l faudroit auffi-
tó t racCourcir le bras d r o i t , lui préfenter la pointe de 
fon épée & teñir toujours bien ferme la coquille de 
l'épée au ventre,pour le contraindre ala ceder. 

Centre-de gagement au-dedans des armes de pie ferme. 

Lor íqu 'on eft engagé au-dedans des armes, i l faut 
forcer un peu la lame de l'adverfaire pour le détermi­
ner á dégager, & dans le tems qu'i l dégage foit en tier­
ce , íbit en quarte fur les armes, pour gagner le fer, 
íaiíir ce moment, & ne pas attendre qu'il touche la la­
me aprés fon dégagement , dégager fubtilement & t i ­
rer á fond un coup de quarte bien oppofé & foutenu: 
le coup t i r é , revenir promptement ál 'épée en quarte. 

Contre-dé gagement au-dehors des armes de pié ferme. 

I l faut engager l'épée de l'adveríaire au-dehors des 
armes la main tournée en quarte fur les armes, teñir le 
poignet & la pointe fur la ligne de l'épaule , le bras 
flexible, 8c forcer un peu fa lame pour le déterminer 
a dégager ; de dans le tems qu'il dégage pour joindre 

la lame au-dedans des armes, dégager fubtilement avant 
qu'il engage le fer, 8c tirer á fond quarte fur les armes 
en tenant la main bien oppofée , fuivant Ies principes 
ci-devant expliqués : le coup t i ré , revenir promptement 
á l'épée , 8c redoubler du coup de feconde. 

Le contre du contre-dégagement de pié ferme. 

Si l'adverfaire , au-lieu de parer d'un íímple dégage­
ment les coups ci-deífus expliqués , paroit d'un conrre-
dégagement , i l faudroit fans chercher nullemcnt fa la­
me , doubler le dégagement aííez vivement pour l'em-
pécher de gagner le fer, porter á fond la pointe de l 'é­
pée á fon corps, 8c fe remettre en garde en parant du 
cercle. 

Va contre-dégagement fur le tems & du contre du 
contre , lorfque Vadverfaire avance. 

I I faut rompre la mefure de la longueur d'une femel-
Te, fans quitter l'épée de fon adverfaire : 8c lorfqu'il avan­
ce en mefure 8c dégage, faiíir ce tems, 8c fans chercher 
nullemcnt fa lame, dégager 8c lu i tirer droit au corps* 
S'il paroit d'un contre-dégagement , i l faudroit doubler 
le dégagement fans chercher nullement fa lame, & lui 
tirer á fond , ayant le corps bien foutenu 8c la main op­
pofée fuivant les principes ci-deííus expliqués: le cou|> 
achevé , revenir promptement á l'épée par le cercle, 

Coup de tems droit tiré fur la feinte haffe. 

Si on eft en mefLire, la main tournée en quarte a la 
hauteur de l'épaule , la pointe de l'épée un peu plus 

, baííe que le poignet 8c le corps bien ferme fur la par-
tic gauche, i l ne faut pas s'ébranler dans cette poíítion 
des différens mouvemens que l'adveríaire pourroit fai­
re , foit par des attaques, foit par des demi bottes, mais 
proíkcr du jour qu'il peut donner dans le tems qu'il batf 
fe fon poignet & fa pointe en faifant des feintes bailes; 
8c dans cet inftant, fans chercher nuilement fa lame, 
lui tirer á fond un coup de quarte bien oppofé fuivant 
ees principes : le coup tiré , fe remettre en garde & 
chercher l'épée par le cercle. 

O n exécute aufíi ce méme coup de tems aprés avoir 
rompu la mefure d'une fcmelle , en obfervant, í i- tot 
que l'adverfaire leve le pié droit pour entrer en me­
fure & qu'i l quitte le fer, pour peu que fon poignet 
foit bas & qu'on ait aííez de jour pour le toucher,.ea 
obfervant, dis-je , de lui tirer droit 8c ferme au corps, 
fans héíiter ni chercher ..fa lame. 

S'il découvre le deífous des armes en ferrant la meíu­
re , i l faut le prendre fur le tems & lu i tirer á fond un 
coup de quarte baífe bien foutenu 8c revenir á l'épée en 
tierce. 

Si on eft engagé au-dehors des armes la main tournée 
en tierce, i l faut rompre la mefure de la longueur d'une 
femelle,& dans le tems que l'adverfaire avance, pour pea 
qu'il donne de jour, lui tirer quarte fur les armes. S'il for-
^oit l'épée en avancant, dégagejr fubtilement la pointe,&: 
l 'arréter par une quarte au-dedans des armes. 

Rien n'eft plus difficile que de tirer avec jufteífe 8c 
précifion le coup de tems. I I n'appartient qu'á ecux a 
qui rhabitude 8c l'expérience dans les faits d'armes ont 
formé ce coup-d'odi juftc, d'éxécuter ees bottes. 

Pour éviter l'effet de ees coups de tems, on doit ctre 
attentifdc teñir toujours l'épée devant foi,de ne pas fe dé­
couvrir trop en faifant les feintes,ni de faire des attaques 
trop forcées de pié ferme, ou en marchant, d'étre tou­
jours prét á une parade prompte 8c ferme du contre-dé­
gagement ou du cercle , & de ne former jamáis Ic def-
íéin de tirer un coup d 'épée, fans avoir celui de revenir 
promptement á la parade. 

Demi-volte fur les coups forcés au-dehors des armes. 

Fig. 3z, Lorfqu'on eft en mefure, i l faut engager Tc-
péc en tierce, teñir le bras flexible, le corps bien pofé 
fur la partie gauche, & donner á fon adverfaire aííez de 
jour au-dehors des armes pour le déterminer á y tirer. 
Dans le tems qu'il forcé la lame pour tirer foit tierce foit 

^ quarte hors des armes, i l faut dégager fubtilement ? p a í 



E S C 
f r la pointe PM-deftons â gardc de fon cpce, tourncr 
! ^¿in en quartc, hauíTer 1c poignet comme dans le 
¿ u p de quarte, diriger la pointe á fa mameile, 8c por-
ter le pié gauche pres du pié droi t , de forte que la poin-
te dudit pié furpaííe de deux pouces ou environ le talón 
j j o i t , & que les deux pies forment un angle ou equer-
re pour aífurer cette pof í t ion, on doit tendré bien les 

*noUx , teñir la tete haute fur la ligne du bras d r o i t , 
effacer bienl 'épaule gauche Se tendré le bras, comme íí 
0n tiroit le coup de quarte. I I eíl impoflible de faire la 
demi-volte avec toute la vivacitc & la jufteíTe qu'clle éxi-
ce,fans tourner la pointe du pié droit unpeuen-dedans. 
Ja íever un peu de terre, & tourner fur le t a lón , la jam­
be & la cuiíTe comme fur un p i v o t , afin que le corps 
foitmieux efFacé 5c d'éviter la pointe de fadverfaire. La 
demi-volte faite , i l faut íe remettre promptement en 
garde en portant le pié gauche en-arricrc, fuivant les 
principes ci-devant expliques, 8c en parant du cercle. 

On peut faire la demi-vol te dans le tems q i u l 
ferré la mefure , en forcant la lame au-dehors des ar • 
snes. La parfaitc exécution dépcnd de le bien prendre 
fur le tems. 

Ve la fianconnade apres avoírpare la demi-volte, 

II faut forcer la lame de fon adveríaire au-dehors 
^es armes, pour le determiner á tirer au-dedans. S'il fait 
la demi-volte, on doit parer le coup du fort de l'épéc 
centre le foible de la íienne 8c r ipoíler la flanconnade 
avec l 'oppoíít ion de la main gauche, fuivant les princi­
pes expliqués: le coup achevé, revenir á l'épée en quartc. 

VolteJur le coup de quarte au-dedans des armes , dans 
le tems que Vadverfaire degage Ó* tire le coup 

de quarte 

Dans le tems que radverfairc dégage au-dedans des 
armes & tire quarte, i l faut lever la main á la hauteur 
du vifagejtourner les onglesen-deílus 8c avec toute la v i -
vacité pofíible,faire la volte en fixant la pointe de l'épée 
centre ía mameile droite i tendré bien les deux jarrees 
lorfqu'on paífe le pié gauche derricre le pié d r o i t , qui 
doit étre pofé á la diftance d'une íemelle ; i l faut auífi ef­
facer Tépaule gauche de telle forte que le dos foit á demi 
tournc á l'adverfaire , 8c teñir la tete fur la ligne de l ' é -
paule 8c du bras droit,afin d'étre en état de porter direóle-
ment la pointe de l'épée : le coup t i ré , fe remettre prom­
ptement en garde, tourner le poignet en tierec, 8c don-
ner un coup fec du tranchant du dedans de l'épée fur le 
foible de la í ienne , en tenant le poignet haut 8c la poin­
te baífe. 

T>e La volte Jur la pajjé de tiene cu de quarte au-
dehors des armes, 

Fig. Dans le tems que l'adveríaire fait la paífe au-
dehors des armes, i l faut baiífer la pointe de l 'épée, 8c 
lapaífer par-deífous fon bras, tourner la main en quar­
te , la teñir a la hauteur du vi íage , paífer légérement le 
pié gauche derriere le pié droit á la diílance d'une íe­
melle, hxer la pointe de l'épée fur ía mameile droite, ten-
drebien les deux jarréts dans le tems qu'on fait le mouve-
ment du pié gauche , obferver que Fépaule gauche foit 
effacée de telle forte qu'on ait le dos tourné á demi , 8c 
teñir la tete fur la ligne de l'épaule 8c du bras droit, afin 
d etre en état de porter direólement la pointe de l 'épée: 
ie coup achevé , íe remettre en garde en parant du cer­
cle, 8c bien aífurer 8c poíer le corps fur la partie gauche. 

P L A N C H E X I . 

JDu defarmement apres avoir pare le coup de quarte. 

Fig. 34. Si Tadveríairc s'abandonne en tirant le coup 
de quarte, i l faut parer de quarte en donnant un coup íec 
du tranchant de la lame, dans le méme tems avancer le 
pie droit de la longueur d'une femelle, tendré le jar-
ret gauche, íaiíir promptement avec la main gauche la 
garde de fon épée , ía teñir bien ferme 8c lui préíenter 
ia pointe au corps par-deífous fon bras. S'il faifoit réííf-
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tance 8c ne vouloít pas ceder fon é p e e , i l faudroit por^ 
ter le pié gauche aupiés du pié droit 8c forcer le fort 
de fa lame avec le fort de l'épée. Par ce moyen i l fera 
obligé d'ouvrir les doigts : alors raccourciífant le bras 
en tenant toujours ferme la garde de fon épée , on en 
fera le maitre; le defarmement fait, porter le pié gau­
che derriere le pié droit á la diftance de deux íemclles, 
tendré le jarret gauche, 8c l u i préfenter les deux poin-
tes, comme on peut le voir dans la trente-cinquieme 
figure. 

Fig. 3 <¡. Poí l t ion j apres avoir défarme fur le coup de 
quarte. 

Du defarmement fur le coup de tierce ou de quarte fitf 
les armes, 

Fig 3 6. Si fadverfaire tire un coup de tierce ou de 
quarte fur les armes 8c abandonne fon corps, i l faut pa­
rer d'un coup fec du fort de l'épée en traverfant la l i ­
gne direéle de la lame, & forcer au haut fon poignet; 
dans le méme inílant íaiíir promptement avec la 
main gauche la garde de ion épée , 8c paífer le pié gau­
che devant le pié droit á la diftance d'une femelle. S'il 
faifoit rcíiftance ou portoit fon pié gauche en-avant 
pour s'approcher 8c faiíir la lame, i l faudroit alors, en 
tenant toujours bien ferme la garde de fon épée , écar-
ter fon bras fur ía droi te , porter le pié gauche derriere 
le pié droit á la diftance de deux femelles, püer un peu 
le genou dro i t , tendré bien le jarret gauche, 8c lui pré­
fenter la pointe de l'épée au v i íage , en tenant le bras 
haut j comme on peut le voir dans 1c treme-Jeptieme 

figure. 

Fig. 37. Poíl t ion apres avoir défarmé fur le coup de 
tierce. 

P L A N C H E X I I . 

Du defarmement Jur le coup de quarte ou de feconde 
paré de prime. 

Fig. 38. SÍ on eft engagé en tierce , i l faut faire une 
attaque du pié , 8c forcer la lame de l'adverfaire au-de­
hors des armes , pour l'exciter ápa r t i r ; 8c dans le tems 
qu'il tire le coup de quarte ou de íeconde, parer prom­
ptement de prime. Aulieu de traverfer la ligne íur la 
droite en faiíant cette parade ( comme on l'a expliqué 
á l 'endroit des parades), on d o i t , en parant íerret 
la mefure d'une demi-íemelle , 8c paíler avec vivacité le 
bras gauche par-deífus le fort de ía lame. Par ce moyen en 
retirant le corps 8c raccourciífant le bras gauche, i l íe-
ra forcé de céder fon épée : í í- tot le faiíiííement d'épée 
fait, lui préfenter la pointe de l'épée au corps, 8c paf-
fer vivement en-arriere le pié á la diftance d'une íemel­
le du pié gauche, comme on peut le voir.dans la trente-
neuvieme figure, 

Fig. 5Í?. Poí i t ion apres avoir défarmé fur le coup de 
tierce ou de feconde, paré de prime. 

P L A N C H E X I I I . 

Du defarmement apres la parade au-dehors des armes, 

Fig. 40. Si on eft engagé au-dehors des armes, la main 
en tierce ou en quarte fur les armes, i l faut faire une at­
taque du p i é , 8c forcer un peu la lame de fon adver-
faire pour l'engager á tirer un coup de quarte au-de­
dans des armes: dans le tems qu'il degage & tire á fond, 
on parerá d'un contre-degagement; en forgant ía lame 
en-haut avec le fort de l 'épée, on paífera le pié gauche 
devant le pié droit ala diftance d'uñe f emel l e^ l ' on íaiííra 
vivement de la main gauche la garde de fon épée. Com­
me , en fe défendant, i l pourroit porter le pié gauche 
en avant 8c fe jetter íur la lame ; pour empécher qu ' i l 
la faiíiífe, i l faut effacer promptement l'épaule droite , 
paífer le pié droit derriere le pié gauche á la diftance d'u­
ne femelle , tourner lapointedupic gauche vis-á-vis foa 
genou, paífer l 'épée par-derriere le dos en appuyant la 



^arde contrc íes rcins , & luí pi-éftnter la pointe au 
tcntre. 

On doit obferver, en allant au dé ía rmement , de ne 
faifir jamáis le bras de fon adverfaire ni fa lame avec 
lamain gauche i car en faiíiírant fon bras, i l peut feren-
dre maitre de fon épée 8c la reprendre de fa main gau­
che par la garde ou par le fort de la lame) confequem-
ínenc i l pourrcrt foürnir un coup de pointe á bras rac-
tourci . Si on raiíiííbit fa lame, i l póurroi t auffi raccoilr-
cir le bras, retirer fon épée avec forcé & couper la main 
qui 1 empoigneroit. A diré v ra i , tous ees défarme-
íriens, dortt on a donné rexplication, font plus brillans 
dans une íalle d'armes le fleurer á la main, loríqu'ils font 
exécutés avec jugement & préciííon , qu'utiles Tépec 
a la main. Ccpendant dans une affaire pártícuíiere on 
peut s'en fervlr vis-á-vis de ceux qui s'abandonnent fur 
les coups q i'ils l i rent , 8c qui ne fe remettent pas en gar­
de avec toute la vivacité neceífaire, L'épee á la main, i l 
faut prcfcrerle croiíe d'épée ou le coúp de foitéti onne 
rifque rien ^ & íi on ne f i i t pas íauter Tépee de la main 
cié fon adver fñre , on a aífez de jour pour le tóücher 
áuc o rps Ci on en a l 'intention. 

Obfervadons fur les gauchers* 

11 peut arriver á un droiticr d'étre fort cmbafraíTé de 
fe défendre contre un gaucher, parce qüe la fréquen-
te habitu ie oú on eft de taire des a ímes entre droi-
tiers donne au gaucher un avantage coníidérable. 11 eft 
rarc d'avoir occaííon de fe meíurer avec un gaucher, 
tar i'efpece de ce dernier n'eíl pas nombreufe. Par la mé-
rrie raifon deux gauchers qui fe mefureroient enfemble 
feroienr embarralíés l'un Se l'autre, 

Pour obvier a cet inconvenient, i l feroit bou qu'un 
fnaitre d'armes accoútumat íes écoliers á tlrer des deux 
iTiains; c'eil-á-dire que, loríqu'un écolier manieroii bien 
fon fleuret avec la main droite, i l faudroit l'éxercer avec 
lamain gauche. Get exerciceférófi: difilcile pourtout le 
motide, mais avec. de la bonne yolonté & en prenant 
qúeique peine on parvient á un degré d 'habi le té , qui 
eft avantageux pour foi & fait honneur á celui qui en-
•íeigne. 

Le maitre d'armes devroit non-feulement donner 1c-
con des deux mains á íes écol iers , mais encoré les inf-
truire de cette íorte par des mouvemens d'aífaut, Cette 
methode les mettroit en ctat de íc défendre des deux 
mams, & ils ne feroient jamáis embarraíTcs vis á vis d'un 
adverfasre, qui fe préíctiterqit dans une poíi t ion difté-
rence de la leur. 

Loifqa'tm droitier & un gaucher font des armes en-
femb:e , ils doivent avoir attention de défendre le de-
hors des armes : ce cóté étant plus foible que celui du 
dedans. Ils onc tous deux la tacilité de donner le coup 
<k toust ou de faire le gliíTement de lame au-dehors des 
carmes. 

Si on donne le coup de fouet a propos , i l eft pref-
qifimpoifible que l'épée ne faute ds la m a i n , á moins 
que Tadverfaire ne íaiíifte le teins qu/on-dotíneiedit coup 
de fouet, fok pour dégager , foit pour tourner la main 
en tieice. 

I l faut obferver que le droitier doit tirer au gaucher 
quarte au lien de tierce & tierce au lien de quarte, c'eft 
á - d i r e , qu'ü doit tirer tous les coups du dedans au-
dehors des armes, & ceux du-dehors au-dedans. Les 
tremes regles font pour le gaucher lorfqu'il tire fes coups 
au droitier. Par ce moyen la mam fera toujours oppofée 
a l'cpce, 8c le corps 8c le vifige feront a couvert. 

ÍDB ¿a garde allemande. 

Dans la pofrtion de la garde allemande on a ordinai-
Tement iá main tournée en tierce , le bras 8c le poignet 
i l i r la ligñé de l 'épaule, la pointe de l'épée á la ceintu-
Te ie fon adverfaire , la hanche droite extrémement ca-
v é e , le corps en avanc , le geno vi droit pité & le jarret 
^au.he tendii- Les aliemands cherchent touiours l'épée 
i o i t depnms, ío i tde íeconde, t i rent dans cette poíí t ion 
'foüvent á bras raccourci, tiennent Ja main gauche de-
jraát i'eftomac 8c s en fervenc pour parer au befoin , & 
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aufíi-tót qu'il tirent l 'épée, ils donnént un grahd coup 
du tranchant fur la lame de leur adverfaire aíin de le dé-
farmer , s'ils le peuvent. 

Vefenfe contre la garde allemande, 

Pour combatiré cette garde, i l faut fe préfenter hors 
de mefu're, aítaquer brufquement du pié 8c au-dedms 
des armes, tirer des demi-bottes au vifage de fon adver-
íaire afín de l'obliger de hauíTer davantage fon poignet 
&• profiter de ce tenis pour dégager par-deftus le fort 
de fon épée 8c lui tirer á fond un coup de feconde On 
peut auífi fe mettre en garde en feconde, en tenant la 
pointe de 1 épée droite á fon aiífelle , faire feinte du 
dehors au-dedans des arrñes par-deífus fa lame, 8c faire 
une attaque du pié dans le tems de la feinte pour le fai­
re aller plus promptement á l'épéeralors íaiíír ce tems pour 
faire un fecond dégagement par-deífus fa lame, 8c lui t i - -
rer un coup de feconde ou de quinte. S'il pare ce coup, \ 
on doit tripler le dégagement 8c fui tirer un coup de 
prime ou de quarte au dedans des armes. 

Si on veut attendre l'attaque, i l faut fe mettre en 
garde en tierce haLite& la pointe dirigée á l'épaule droi­
te de l'adverfaire, nepas s'ébranler des mouvemens qu'il 
póurroi t faire, á moins qu'ils fuífent aífez écartés pour 
lu i tirer fur le tems un coup dró'it. S'il fe tenoit ferme 
dans fa garde, i l faudroit lui donner aífez de jour au 
dedans des armes pour l'engager d'y tirer : pour lors 
parer de prime ou de demi-cercle en traverfant la ligue 
íur la droite & lui ripofter vivement en tenant le po i ­
gnet dans la méme poíítion du coup qu'on aura paré. 

S'il n'attaque pas, ou n'eft pas ébranlé des attaques 
qu'on lui a fair, i l faut fe placer en tierce haute, com-
me on fa expliqué ci-devant, tourner fubtüement la 
main de tierce en quarte en paífant la pointe de l'épée 
par-deífus le fort de fa lame (ce qui forme un demi-cer­
cle ) , frapper fetme du fort du dedans de l'épée íur fa 
lame & auífi tót luí tirer á fond un coup de quarte. De 
cette maniere i l ne íeroit pas difficile de lui faire fauter 
l 'épée de la main. 

S'il pare avec fa main gauche, on obíervera de ne 
point lui tirer au-dedans des armes, qu'on ne lui ai t tiré 
auparavant une demi botte íbü tenue , pour tromper la 
parade de fa mam gauche. 

De la garde itdlienne. 

La garde ordinaire des italiens eft fort baile, ils plient 
également les deux genoux , portent le corps au milieu 
des deux jambes, tiennent le poignet 8c la pointe de 
l 'épée baile, raccourciílent aífez le bras, mettent la main 
gauche devant la poitr ine, s'en fervent pour parer, & 
auííi-tot ripoftent. 

Quoique cette garde leur foit ordinaire, ils la varicnt a 
tout moment pour embarraífer leur adveríaire, en hauf-
íant le poignet á la hauteur de la ligue de l'épaule 8c 
de la pointe de l'épée , en tenant le poignet haut & la 
pomte fort baífe, en faifant de grands mouvemens du 
corps 8c de'la pointe, en tournant autour de celui avec 
qui i l font des arraes, tantót par fi droite, tantót p ur ía 
gauche, ou en avan^ant impercéptiblement le pié gau­
che prés du pié droit , & tirent des coups droits de vo­
lee ou font des paífes ou des vokes. Ils fe fient beau-
coup fur leur agr i té 8c leur parade de la main gauche. 
C'eft pour cela que deux italiens , qui fe battent enfem­
ble, fe donnént tres fouvent coup pour coup (ce qu'on 
appelle coups jowre's ) , ce qui arrive rarement entre 
bons tireurs, parce qu'ils favent chercher i'épce foit 
avec le contre-dégagement , foit avec le cercle, & qu'ils 
ont une promptenpofte. 

Malgré cela, i l n'eíl pas douteux que leur jeu embar-
raííeroit méme un habiíe homme,s ' i lne prenoit pasies 
précautions qu'on expüquera ci-aprés. 

Défenfe contre la garde itaüenne. 

Pour fe défendre contre le jeu d'un italien , i l faut 
avoir beaucoup de fens froid 8c fe mettre dans une po­

íí t ion 



E S C 
ft ion coüvérte, t\c pas sVbranlet" de tous fes diíFcrens 
íiiouVemens, luí faire des attaques, tiíer des demi-bot-
les hors de mefure poar Tobliger d'entrer en mefure , 
g. ¿ansie tems qu'il leve le pié droit pour avancer, opé-
íer ¿ n s écarter le poignet ni la pointe de l'epée de la 
ligue de fon cofps, afín que^ dans le cas oú i l t ireroit , 
0n fut en état de parer & de lu i faire imínediatemenJC 
ripofte. On ne doit jamáis redotibler círainte dü cóup 
noiU' c0UP ou ^11Pare ^e â ll1ia*n ^aL,che, ce qui ex-
coíeroit á une ripofte ; mais auíB-tót apres avoir tiré une 
botte, foit qu*on touche ou non , i l fauc íe remettre 
proinptement en garde en parant du cercle. 

Si fitalien fe préfentoit en garde tenant fon bras & fa 
pointe fur une méme l i^ne, i l faudroit fe íervir du croiíe 
¿'épee ou du coup de rouet, 8c lu i tire* ferme & á fond 
«u corps. • • , , . • 

On nc doit jamáis tirer dans le grand jour qu i l peut 
áonner crainte du coitp de tems; mais alors lu i tirer une 
demi botte bienfoutenue; Scs^l-pait fur ce tems, parer 
en ferrant la mefure d'une demi^femelle 8c ripoffcer 
aufli-tót. 

Pour tromper la parada de fa inain gauche, i l faut 
tirer unedemi-botte 8c achever le coup auííi-tót quf l a 
fait le mouvement de ladite main pour parer. Nota, ce-
ci eft bon á éxécuter vis-á-vis de ceux qui ne ripoftent 
pas. 

On doit encoré ne pas tirer á ion adverfaire au-de-
dans des armes s'il donnoit un trop grand jour j mais on 
peut marquer une feinte au-dedans 8c tirer au-dehors 
ou au-deííbus. 

S'il ferroit la mefure en portant le pié gauche prés 
ciu pié dro i t , i l faudroit lui faire un battement d'épée , 
ou lui tirer une demi-botte 8c s'il ne s'ébranloit pas , 
rompre promptement la mefure, porter le pié droit prés 
du pié gauche, en parant du cercle , ou attendre qu'il 
t ire, 8c auííi-tót gagner ía lame par un contre dégage-
ment, 8c fe faiíir de fon épée ou lui r ipoíler dans le tems 
qu'il fait ía retraite. 

Pes gardes italíennes avec L'epée & lepoigHard* 

Fig. 4.1. L'exercice de l'épée avec le poignard n'efl: 
d?ufage qu'en Ttalie. Lorfqu'un écolier fait bien manier 
fon épée , on rinftruit dans i'éxercice de l'épée avec le 
poignard. Les Italiens fortent rarement de nuit fans avoir 
leur épée 8c poignard á leur cóté. Les droitiers portent 
le poignard á cóté de la hanche droi te , & les gauchérs 
á cóté de la hanche g a u c h e á i s le tirent íi 'tót qu'ils ont 
l'epée á la main. Naples efl: la ville deritalie oú on s'en 
fert le plus communément 8c le plus adroitement. 

On ne fait uíage du poignard á Paris que lorfqu'oli 
re^oit publiquement un maítre-d'armes. Lorfqu'un pre-
vót a fait fon apprentiííage fous un habile homme 8c 
qu'on le préfente pour étre regu maítre d'armes, i l eft 
obligé de tirer avec pluíieurs maitres. Aprés avoir tiré 
avec le fleuret feul , ils tirent avec le fleuret 8c le poi­
gnard. La réception d'un maítre a quelque chofe d'a-
gréable, 8c donne d'autant plus d'emulation aux jeunes 
gens pour s'inftruire dans les faits d'armes , qu'un hom­
me ne peut étre regu au nombre des autres maitres , 
s i l n'a travaillé pendant ííx années coníecutives fous le 
méme ma í t r e , uíage qui ne íé pratique qu'á Paris. Cet 
exercice public, qui eft comme la pierre de touche de 
l'art de l'efcrime, produit un bien d'autant plus grand 
qu'il tend á la perfeólion des armes. I I feroit injufte 
de fe taire fur le talcnt des maitres d'armes frangois. 

, Les hommes qui s'y connoiílent le mieux, avouent 
qu'ils font les premiers maitres du monde pour la bonne 
grace 8c l 'habileté. 

Quoiqu'on ne fe ferve pas de l'épée 8c poignard dans 
cepays, on a crú néceíTaire d'en donner l'explication , 
afin qu'on foit en état de fe défendre, íí f on voy age dans 
les pays ou en fait ufage, 8c aíín qu on ne fe trouve pas 
cmharraíTé en voyant deux pointes devant foi. Je don­
ne ici deux gardes différentes 8c les plus uíítées de cet 
exercice. O n expliquera, á lafuite, la maniere de fe dé­
fendre avec une épée feule contre une épée'&r un po i ­
gnard. 

I l faut fe placer avec le poignard le bras tendu 8c 
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un peu éloigné de la garde de f épée. Póút bleií foíffler 
les parades 8c les éxécuter les plus ferrées qu'il éfi: poííl^ 
ble , ce qui eft tres difficíle ayantle bras tendü, on doifc 
faire attentionjCn couvrant unepartie, denc pasdécóu* 
Vrir Tautre. Dans cette garde on ne peut pas eífacer l& 
corps, car l'épaule gauche eft plus avancée que la droite» 
Quoique le bras droit couvre le dehors des armes j i l 
doit étre raccourci. 

Loríque daiis cette poíítioñ óh forffiera bíeñ íes páA 
rades, on íe mettra en garde, le bras tendu, mais fans 
roideur, 8c le bras gauche raccoürci 8c la pointe du poia 
gnar^l prés du coitde droit. Le póint principal eft de n é 
pas s'ébranler aüx motivemens quel'adVeífaire peut faire* 

S'il cherche á gagner l'épée avec la ííenne j i l faut la 
quitter, ámoins qu'on ne fe fente aflez de fermetépoue 
oppofeí le fer au ííen , en ferrant la mefure d^ne de* 
mi-femelle, 8c íans quitter fa lame de gagner fon foíble 
avec le fort du poignard,, Alors quittant fon épée i l íe-» 
roi t aifé de tromper fa parade du poignard 8c de le tou« 
cher. Pendant cette opération i l ne fáut jamáis quitter 
du poignard ía lame, & plus elle feralongue,plus on au­
ra d'avantagc. De méme aprés telle pafade qu'on puií^-
fe faire avec le poignard, oñ ne doit pas quitter fa lame, 
fi ótt veut ripofter. 

Les Italiens parent plus fouvent avec le poignard qu3a-
Vec l'épée : ainíi i l eft certain que celui qui fe íert de deui 
lames poür parer, a un grand avantage, pourvü qu'il le 
faífe avec jugement 8c fans p f éc ip i t a t i onca rau t r emen t 
i l ne feroit que fe découVrir. 

I I faut tromper fon adveríaíre dans le tems q i u l fait 
des attaques ou tire des demi-bottes en ne s'ébranlant 
pas de l 'épée, 8c faire quelques mouvemens écartés aveC 
le poignard pour l'engáger á partir. Si-tót qu'il dé ta-
che fon coup, on doit le parer avec le poignard en fer­
rant la mefure dans le méme tems, faire feinte avec l'épée 
de lui tirer au vi íage, 8c achever le coup au corps, com­
me on peut le voir dans la 42 figure. 

Les Italiens parent avec le poignard les Coups tireá 
au-dedans 8c au-deífous des armes, 8c comme ils fe fient 
entierement fur cette parade, ils couvrent beaucoup Ici' 
cóté du dehors de la pointe de leur épée. 

Ve Vépée feule contre Vepée & le poignard* 

Comme tous les coups qu'une épée íeule tire áii-de* 
dans des armes contre Tépée & le poignard peuvent étre 
parés aifément, la ripofte de la pointe de l'épée de l'ad^ 
verfaire toucheroit infailliblement \ c'eft pourquoí on 
ne doit agir qu avec jugement 8c attention. 

I I faut fe mettre en garde en tournantle poignet en­
tre tíerce &: quarte 4 8c un peu plus bas que dans lagar-
de ordinaire , & en fixant la pointe de l epée á l 'épaule 
droite de l'adverfaire. On ne doit pas engager l'épée ^ 
mais faire des battemens d'épée au-dehors des armes 8C 
des attaques du p ié , & diriger la pointe á fon vifage^ 
pour l'obliger á hauffer fon poignet: alors faiíir ce tems 
pour lui tirer avec beaucoup de vivacité un coup de fe-
conde , 8c revenir promptement á fépée en prime ou 
au cercle. 

S'il étoit en garde la pointe de l'épée fur la ligne de 
l 'épauleyil faudroit faire feinte au-dedans des armes, 
donner un coiip de fouet ferme au dehors des armes 
du foible au fort de ion épée , 8c lu i tirer quarte fur les 
armes. 

S'il tient fa pointe plus baíTe que fon poignet, i l faufi 
fe placer dans la méme poíítion au-dedans des armes , 
l u i tirer une demi-botte au-dedans , gagner vivement 
fa lame, 8c lu i fournir une flanconnade. O n peut auífi 
apres une demi-botte faire un croifé d'épée 8c lu i tirer 
á fond,tferce. 

O n ne confeillera pas de lu i tirer au-dedans des ar­
mes , parce que la parade du poignard pourroit réuf-
í i r , 8c qu'on feroit expofé á la ripofte. Mais dans le cas 
ou l'adveríaire íeroit ébranlé 8c chercheroit á parer avec 
fon épée íur les attaques qu'on pourroit I i i i faire , alors 
aprés lui avoir tiré une demi-botte au-dedans des armes 
& á la partie du dehors du poignard, on pourroit l u i 
tirer quarte baíTe ; le coup achevé , fe remettre en gar­
de foit en tierce, foit en demi-cercle. 

D 
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Fig. 41 . Ripofte apres avok t rompé la jparadc du po i -

gnard. 
P L A N C H E X í V. 

De la garde ejpagnole maryuee A attaquée par la 
garde fmncoife. 

Fig. 43. Les Efpagnols, en faiíant des armes, ont une 
fnéthode tout-á-fak oppofée á ce!le des autres nations. lis 
donnent fouvent un coup fur la tete de leur adverfaire 
qu'on appelle coup d'ejlramacon, enfuite tirent un coup 
<le pointc entre la gorge &: les yeux. Leur garde eíl pref-
gue droite. lis s'alongent trés-pcu j lorfqu'ils s'appro-
chent, ils plient le genou d ro i t , tendent le gauche & 
portent le corps en-avant. Loríqu'ils s'éloigncnt , ils 
plient le genou gauche, tendent le d ro i t , effacent beau-
coup le corps cn-arriere,& parent fouvent de la main gau­
che ou efquivent le coup en portant le pié droit derricre 
le gauche. Leur épée a prés de cinq piés de longueur de 
la garde á la pointe, & la lame a le fil des deux cotes ; 
la coquille eft fort large & efl: traverfée par-derriere d'u-
ñe barre qui fort de deux pouces de chaqué coté. lis 
s'en fervent fouvent pour faire fortir l'épée de la main 
de leur adverfaire, en la liant fortement, fur-tout lorf-
qu'ils ont á combattre unelongue épée*, ce qui leur fe-
ro i t trés-dijfficile vis-á-vis d 'uneépée courte. Leur gar­
de ordinaire eft de teñir leur épée en tierce haute & la 
pointe fur la ligne du vifage. lis font des appels & tirent 
des demi-bottes au vifage, portent auífi-tót le corps en 
arriere, forment un cercle avec la pointe de l'épée fur 
la gauche, tendent en méme tems le bras, avancent le 
corps pour donner le coup d'eftramacon, & fe remet-
tcnt promptement droits en tenant la pointe de leur épée 
for la ligne du vifage de leur adverfaire. 

Vela garde ejpagnole combattue apres la parade du 
coup cCejlramacon. 

Fig. 44. Si on fe fert d'une épée de longueur ordi-
fiaire, & íi on eíTuie la premiere attaque, 011 fe défen-
4ra aifément contre l'épée d'un efpagnol & on íera peu 
cmbarralfé de ion jen. I I faut íe mettre en garde hors 
«Je mefure la main tournée en tierce, la teñir un peu plus 
haute que dans la garde ordinaire & ne pas s'ébranlcr des 
mouvemens qu'il pourroit faire. S'il t i roi t le coup d'ef 
tramaron , i l fandroit le parer de tierce haute , haulfer 
ie poignet & baiííer le corps, ferrer la mefure d'une gran­
de femclle, & ripofter en tirant á fond un coup de fecon-
de, & tenant la pointe plus baile que dans le coup or­
dinaire, afin qu'il ne pare pas cette ripofte de la main 
gauche. Le coup tiré fe remettre promptement en gar­
de en tierce, caver un peu le poignet , rechercher fon 
e p é e , dans le méme tems porter le pié droit prés du pié 
gauche pour s'éloigner de fa pointe,alors oneft en état 
de gagner du terrein avec le pié gauche. 

Si Tadverfaire tire un coup de pointe, foit au viía-
ge foit au corps, ií faut le parer en dégageant de tier­
ce en quarte & tenant le poignet fur la ligne de l 'épau-
l e , dans le méme tems íerrer la mefure d'une grande íe-
mellc pour gagner ion fer autant qu'il eft poffible, óc 
lu i ripofter á fond un coup de quarte. S'il cherche á 
parer la ripofte avec la main gauche, on doit faire fein-
tc de la tirer en faifant une grande attaque du pié pour 
tromper ladite parade de fa main gauche, & achever le 
eoup fuivant les principes expliqués *, revenir prompte-
meur á l'épée en tenant la pointe diredement á fon v i ­
fage & redoubler á fond quarte baile. Le coup achevé 
fe remettre en garde en tierce, & paífer le pié droit par-
derriere le pié gauche. 

Quoiqu'i l foit trés-aifé a celui qui a une épée cour­
te á la main de défarmer celui qui aune épée a l'eípa-
gnole , apres avoir gagné ía lame, on ne confeille á 
perfonne de le tenter, crainte de ne pouvoir íaiíir la 
garde de ladite épée ou d'avoir la main & les doigts 
coupés par les deux tranchans de l'épée ennemie. 

O n ne confeille pásmeme de faire de croifé d'épée n i 
de donner de coup de fouet, parce que les Efpagnols 
en mettant l'épée á la main , paífent les deux premiers 
doigts dans deux anneaux, qui font prés de la garde, 
Se avec les deux autres doigts & le pouce íerrent la poi-
gnée de leur épée. Ainíi i l eft évident qu'aucune des opé-
rations ci-deífus nommées ne réulíiroit. 

Garde de Pepee & mantean attaquée par í-e'pe'e Ó* 
lámeme. 

Fig 4^. L'épée & manteau, qui font d'un ufjge tr^s-
ancien dans toute l ' í ta l ie , n'ont jamáis été défendus par 
les gouvernemens, comme l'ont été l'épée & poignard 
dans pluííeurs états. 

Le manteau eft ofFenfif & défenfif. I l eft offenfif 
parce que ceux qui íavent s'en íervir adroitement font 
en état de nuire beaucoup á leur adverfaire. I I y a plu-
iieurs manieres de le jetter j on peut non-feulement en 
couvrir la vüe á fon ennemi, mais auífi la lame de fon 
épée. Si au contraire on n'a pas l'adreíTe de s'en fervir 
on pourroit foi-méme s'en couvrir la tete ou embarraf-
fer fon épée & par-lá étre á la diferétion de fon adver­
faire. I I eft défenfif, parce qu'il peut fervir á parer Ies 
coups de tranchant foit á la tete, ioit au vifage ou au 
ventre dans le cas ou ees deux derniers feroient donnés 
au-dedans des armes. 

I I f iut parer avec l'épée les coups que l'adverfaire tire 
au-dehors &: au-deftbus des armes, iecourir l'épée avec 
le manteau & ripofter au corps. 

Pour fe fervir bien du manteau , on doit enveloper 
fon bras gauche avec une partie dudit manteau, laiífer 
tomber l'autre partie , avoir attention qu'elle ne tom-
be pas plus bas que les genoux, & prendre garde, íi oti 
eft obiigé apres une longue défenfe de baiííer le bras gau­
che pour le repofer, de ne pas lailTer trainer ledit man­
teau par terre n i devant les p iés , crainte , en marchant 
deífus, de faire un faux pas & de tomber. 

Si on fe trouve fatigue du bras gauche, on peut le 
faire repofer en le laiíTant tomber á coté de f o i , mais 
teñir le manteau un peu éloigné de la cuiíTe, faire une 
paífe en-arriere & peu apres fe remettre en défenfe. Si 
on n'a pas aífez de terrein pour faire cette paífe , on 
peutappuyer le bras gauche contre fa hanche, teñir tou-
jours l'épée en garde Sz parer vivement du cercle. 

I l eft aifé á un homme, qui fait bien íe defendre avec 
l'épée & le poignard, de fe fervir du manteau, parce 
que cette défenfe exige un coup-d'oeil jufte & vif. En 
cas de befoin on pourroit auífi fe défendre avec une can-
ne &: un manteau , contre une épée i car apres avoir pa­
ré le coup de pointe, avec ladite canne , dans le meme 
tems ferrer la mefure fur fon ennemi íans quitter fon 
épée & lui couvrir la tete avec ledit manteau. Pour faire 
cette opéra t ion , i l faut avoir non-feulement une grandí 
habileté & expérience dans les armes, mais auíft beau­
coup de fens troid, de fermeté & de réfolution. 

11 eft auífi trés-néceíTaire de bien connoí t re la meíu-
re pour fe fervir á probos du manteau. Pour exécuter 
adroitement fon coup, on doit donner un peu de jour 
á fon adverfaire, afin de l'engager á y tirer: alors fans nul-
lement chercher fa lame avec l'épée ,efFacer le corps en- \ 
arriere, dans le méme tems jetter le pendant du manteau 
fur fa lame , travcríér promptement la l igne, & lu i r i ­
pofter ayant la main tournée en quarte. 

Fig. 46. L'épée & lanterne combattue par l'épce 8c 
manteau. 

P L A N C H E X V . 

Explication de la garde de l'épée & lámeme. 

Quoiqu'on puniífe trés-féverement ceux qui font fur-
pris l'épée á la main tenant une lanterne fourde , on nc 
laiífe pas encoré d'en rencontrer quelquefois. C'eft pour-
quoi ona penfe qu'il ne feroitpasindiftérent d'en donner 
l'explication & d'enfeigner la maniere de s'en défendre. 
Ceux qui fe fervent de lanterne fourde,la cachent fous 
leur habit ou manteau, 8c lorfqu'Us ont deífein d'atta-
quer quelqu'un , ils l'ouvrent avant de tirer l'épée , la 
prefentent devant eux, au-deíTus de leur tete ou de coté 
en paífant le bras par-derriere le dos, 8c changent de po^ 
íition á mefure que leur adveríaire change de terrein. 

S'il préfente la lanterne par-devant & fi Ton eft mu-
n i d'une bonne épée , i l faut couvrir avec le manteau 
le dedans des armes , donner un coup ferme en quar­
te fur laí lame de l'adverfaire Se auííi-tót un autre coup 
du tranchant de l'épée dans la lanterne en tenant la main 
en tierce. Le coup doit partir de la droite á fa gauche 



fans écarter le bras, car ce coup dok ctre donné depuis 
|ep0jgnet jufqu'au coude, afin d'étre en état de tirer un 
•̂oup au corps entenant la main dans la méme poíi t ion, 

& de couvrir avec le mantean le dedans des armes. 
S'il préíente la lanterne par-deílus la tete, i l faut tra-

verfer le terrein íur fa droite & gagner Tur luí le dehors 
^es armes &C lu i tirer des demi-bottes au vifage. S'il 
liauíTe la pointe de fon epée , ferrer la mefure le corps 
baiííé& les deux mains hautes, en tenant la lame par-
deííus le poignet gauche & manteau, faire une palíe du 
pié gauche , íaas quirter fon epee j alors fe íecourir du 
snanteaiií raccourcir un peu le bras droit pour debarraí1 
ícr la pointe de l 'épée; & dans la poíí t ion oú la main 
{c trouve, tirer avec vivacité un coup á radverfaire. 

S'il préíente la lanterne de cote ayant la main paflee 
par-derriere le dos, i l faut traverfer la ligne ail-dedans 
¿es armes, en tenant la main gauche & le manteau au-
prés de la mamelle droite, la main droite tournée en 
tierce, la pointe de l'épée dirigée á fon ventre, & dans 
le moment qu'il tire fon coup, au-lieu de le parer avec 
la lame, tendré le bras gauche, couvrir ía lame avec le-
dit manteau & lui ripofter au corps comme on peut le 
voir dans la quarante-Jixieme figure. 

Si l'ad verfaire étoi t matelacé, ce qu'on connoitra aprés 
lui avoir foiirni au corps un coup fans effet, i l faudroit 
lui tirer á la gorge , au vifage ou á la ceinture; car une 
perfonne, qui a aífez peu de fentimens pour fe fervir d'u-
ne lanterne fourde dans une aífaire particuiiere, peut 
avoir auffi la lácheté de fe plaftronner. 

Obfervations Jiir L'exercíce de tejpaion. 

i'efpadonneuraquatre coupsprincipaux dans fon jéu, 
qui font les coups á la tete, au poignet , au ventre & 
au jarret. 

Quelques-uns tirent leurs coups par un mouvement 
de Tépaule, du coude ou du poignet. lis tiennent le bras 
roidé & tendu, &préfcntent toujours la pointe dufabre 
a l'adverfaire. 

La premiere maniere de tirer par un mouvement de 
J'épaule fe fait en hauííant le bras & en faifant un grand 
cercle avec le fabre, afin d'avoir plus de forcé pour cou-
per. Cette éxécution , qui eft la pire de toutes, parce 
qu'elle eft la plus lente, donne un trés-grand avantage á 
celui qui poinfe*, car s'il eft attentifá ferrer la mefure dans 
le tems que l 'eípadonncur hauífc le bras, i l peut lui four-
nir un coup de pointe, ou bien aprés que le coup de ía-
bre a été donné á vuide & qu'il l'a efquivé en eííaqant 
le corps 3 i l doit aufíi-tót íerrer la mefure & tirer le coup 
de pointe. I l eft certain que , íí refpadonneur ne trou­
ve pas d'appui pour fon fabre foit au corps foit á la la­
me de celui qui pointe, fon coup lui reviendra par-
derriere le dos, ou s'il donne fon coup du haut en bas 
la pointe de fon fabre touchant par-terre court rifque 
d etre caíTée. Mais quand aucune de ees deux chofes n'ar-
tiveroit pas, les mouvemcns font fi grande & íi lents 
que celui qui íe fert de l ' épée , trouvera toujours aílez 
de jour pour toucher au corps, pour peu qu'il foit atten-
t i f á en profiter. 

La feconde maniere de tirer par un mouvement du 
conde, fe tait en pliant beaucoup le coude. Celle ci jet-
te encoré la main hors de la ligne tant en hauífant qa'en 
baiífant , donne auffi un avantage á celui qui pointe, 
mais pas íí grand que la premiere ci-deílus expliquée, 
parce que le íabre ne faifant pas un mouvement fi grand, 
le coup eft plus prompt & plus couvert. 

La troifieme qui eft de tirer par un mouvement du 
poignet, foit que le fabre faífe le cercle de la droite á la 
gauche, foit de la gauche á la droite , le poignet doit 
agir tres-vivement, en forte que le coude & le bras ne 
s ecartent pas de la ligne du corps. L'eípadonneur pare 
ordinairement les coups de pointe avec le fon de fon 
íabre, 6c ripofte auffi-tót en détachant avec le poignet 

coup de tranchant: fon coup favori eft au-dehors 
des armes. 

47- Garde de l 'eípadonneur marquée , & la gar-
de du pointeur en défenfe marquée B. 

Les gardes des efpadonneurs font diíTerentes , quel 
gues-uns fepiacent la main tournée en tierce, ie bras ten-
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du, la pointe dirigée au viíage, le corps un peu en avanr, 
le genou gauche terme & le genou droit plié. I l y en aqui 
tiennent le fort du fabre auprés de la hanche gauche & 
la pointe haute. I I en eft d'autres qui tournent la main 
en prime & tiennent la pointe baífe, enfin d'autres en­
coré , qui plient le genou gauche, tiennent le corps en 
arriere & tournent la main en quarte. 

Explicadon de la défenfe du pointeur contre Ref­
padonneur. 

La garde du pointeur contre re ípadonneur marquée 
B , que l ona placée i c i , eft la plus couverte & la plus 
fúre pour fe détendre. Le point eífentiel eft de conno í -
tre la mefure de telle poíítion dans laquelle l'efpadon-
neur peut fe placer. I I faut fe préíenter hors de mefu-
re,ne point avancer fa lame, fon poignet n i fon pié d ro i t , 
mais aufíi-tót aprés avoir tiré l'épée , prendre avec la 
main gauche le bas de la bafque de ion habit, élcver le 
bras gauche á la hauteur de l 'oreil le, afin de parer dans 
l'occaíion les coups d*efpadon que l'adverfaire pourroit 
porrer au-dedans des armes foit au vifage, foit au ven­
tre ou a la tete. 

O n peut auífi parer le coup a la tete avec le fort de 
l'épée en tournant la main en tierce & en oppofant la 
lame prefqu'en traverfant la ligne: mais i l faut que la 
pointe foit un peu plus haute que la garde de l'épée : 
í í- tót le coup pa ré , íerrer la mefure d'une femelle, en 
pliant un peu le corps,ripofter par un coup de feconde, 
& redoubler le coup avant de fe remettre en défeníe. 

O n pare le coup au vifage tiré au-dehors des armes 
avec le fort de l'épée en tournant la main endemi tierce 
& tenant la pointe droite. Le coup paré , i l faut ripofter 
au vifage en quarte fur les armes, & redoubler promp-
tement par un coup de feconde. 

O n pare le coup au ventre tiré au-dehors des armes 
en tenant la main en feconde, & l 'on ripofte de méme . 
Si l 'on pare avec l'épée les coups tirés au-dedans des 
armes, par r e ípadonneur , i l faut les parer de prime, tra­
verfer dans le meme tems la ligne au-dehors des armes, 
¿k lu i ripofter en prime. 

La plus fúre défenfe qu'on puiíle avoir contre l 'eípa-
donneur,á monavis, eft denepas s'intimider des mouve-
mens, demi-bottes ou attaques qu'il pourroit faire , 
d'efquiver les coups en effacant le corps, de rompre la 
mefure de lalongueur d'une íemelle, de déranger íes def-
feins par des attaques &: demi-bottes. 

Si íes mouvemens font ferrés, i l faut étre prompt á 
la parade íbit du fort de l 'épée, foit de la baíque de Tha-
b i t , & en cas de befoin fe fervir des deux. 

Si fes mouvemens font écartés, ilfaut fe déterminer , 
lu i íerrer la meíl ire, en fe couvrant autant qu'il eft poffi-
ble avec l'épée & la bafque de i 'habit, & lui fournir un 
coup oü l 'on voit jour á le toucher , í í le terrein n'eft 
pas aífez Uní pour chercher á le lafter foit en tournant 
fur ía droite ou fur ía gauche, foit en rompant la me­
fure, afin de profiter avec jufteiíe d'un inftant favorable 
& de ne point rifquer de tirer le eoup á vuide. 

I I y a quelques cípadonneurs qui cntre-mélent leuü 
jcu de coups de pointe, ce qu'on appellefaire la contre-
pointe i ils font feinte de vouloir donner un coup de 
tranchant de leur fabre & tirent un coup de pointe, & 
quclquefois aprés avoir paré , felón le jour qu'ils o n t , 
ils ripoftent foit d'un coup de tranchant, foit de pointe. 

Ce qu'on apelle demi-efpadon eftdiftérent de l'efpa-
don en ce qu'il eft plus leger á la main 8c que la poin­
te n'eft pas relevée, comme celle des fabres l'eft ordi -
nairement, ce qui eft caufe que, pour rendre la pointe 
l ége re , on^fait la garde peíante. 

Le demi-eípadon eft préférable á l 'eípadon , pour-
vú qu'on s'en ferve avec jugement. Cette arme eft la 
meilleure fur-tout pour les troupes de cavalcrie , lorí-
qu'elles chargent l'ennemi á l'arme Manche. 

Fíg. 48. Fleuret. 
Fig. 49. Gant de bufle. 
Fig. fo . Plaftron. 
Fig. f i . Sandandale. 
Fig. f 1. Mafque , pour garantir Ies yeux,, 
Fig. f 5. Bagueitc pour l 'eípadon. 
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É V E N T A I L L I S T E j 

C ú Ñ T É Ñ A N T < ¿ t / A T R E P L A N C H E S * 

P L A N C H E l*K 

LA vignette repréfente 1 intérieuí de l'atteliér óú ón 
colle & prépire les papiers d'éventails. Get attelier 

eft une íirande íalle a cheminée, pour pouvoir y établir 
Ja chaudicte dins laquelle on fait cuire la colle de ro­
snares de peaux̂  Le plat-fond doit étre garni d'un grand 
Hombre de barres de bois, á ícpt ou huit pies d'éiéva-
lion au-deííus dü rsz-de-chaullés j & la face mférieitre 
de ees barres eft garnie de clous-á crochet pour pou­
voir y furpendre les cercles für leíquels les papiers col* 
les font étehdus. 

ffig. i . Golleuíe, oitvriere qüí colle lé papier enlimbi-
bant de colle avec une eponge qu'elle trempe dans 
la terriile qui efl; devant eiie. On appliquc les feiiilies 
de papier íerpeme deux a deux j les cotes enduits de 
colle, run contre ['aiüré : pile de papier collé: 
í , terrine oú eíl la colíe : ci papier íec, non encoré 
émployé, qui avec celuí qui éu. en ay fâ t la quaii-
tité de doüze douzaines ou une groííe ; d, pile de 
papier collé. 

Leveuíé qui fépare les unes des aittres, les doubles 
feuilles collceSjpour les étendre für les cercles afín 
de les faire fecher: t , pile de papier doublé fournie 
par la colleuíe feuille double étenciue fur un 
cercle: vafe qui contient de l'eau : A» éponge 
qui íert á la leVeuíc pour mouiller Ies parties du pa­
pier d'éventail qui s'appliquent aux cercles. 

^ Étendeufe , ouvriere qui prend les cercles que iá 
leveuíe lui roütnits & les accroche aux clous-á-
crochet de l'etendoin 

^ Goupeuíe j ouvriere, qui aprés que les papiers font 
fecs, prend les cercles les uns aprés les aütres. Se 
en détache les papiers qu'elle empile fur une table: 
les cercles vuides font empilés par-terre j ainíí qu'il 
fera dit plus bas. 

[f. Arrondiííeufe, ouvriere qui avec des cifeaUx rogne 
ou arrondit deux des angles du papier. 

Pierre 5c maíTe, femblabies á celíes des Relieurs, 
avec lefquelles on liíTe ou bat les papiers» 

Bas de la, 'Planche. 
í%. i . péveloppement en grand de quelques parties 

de l'étendoir. 
'AB, portion de lalamboürde qui traverfe la falle: cette 

lambourde eíl entaiilce pour recevoir les che-
Vrons G D , CÍ/ garnis de cious á-crochet auxquels 
on fufpend les cercles» 

%. Petit cercle, de vingt cinq povtees de large fur quinze 
de haut, 

|» Grand cercle, de vingt-ííx pouces de large ílir íeize 
de haut. 

4. Cercle fur lequel la leveufe {fig,, 2 , vign,) a étendü 
un papier doublé pour fécher. 

Plan de deux cercles garnis de papier, pour faire 
voir la maniere dont on les empile les uns fur les 
autres. Tare de Tun fur le diametre de i'autre, ainíí 
altemarivement. 

6. Pile de cercles garnis, Vue en peípe&ive. 
7- Sonde, regle de cuivre, arrondie par les deux bouts, 

& dont les vives-arrétes font abattues*, elle a treize 
ou quatorze pouces de longueur, & eíl de la grof-
feur que la Jigure repréfente j on a fradruré le mi-
lieu, la place ne pouvant la contenir dans toute ía 
longueurla fonde fert dans cet attelier á recon-
noitre fí le papier eíl fuffifamment collé. 

P L A N C H E I L 

Peinture des feuiLles dteventxils> 
l a vignette repréfente une falle, dans laquelle deux 

Puvriers peuvenc travaiiier. 

Vig. t\ Ouvriere occúpée á peinare uñe íkiiíié I éllé 
tient de la main droite un pinceau, & de la gau­
che une coquille,dans laquelle eíl la couleur cOn-
venable \ vis-á-vis d'elle eíl le verrier qui comienfe 
le modele : le verrier eíl foutenu par un piiier dé 
bois á trois piés. 

2. Table fur laquelle eíl Tais íiir lequel éíl étendu üñ 
papier prét á recevoir la peinture j Tais eíl ioutenü 
dans une íítuation inclinée par un petit couflin ¿ 
d'un pouce & demi environ d'épaiíleur. 

Bas de la Vlanchex 

Fíg. 1, Planche oü ais, dé qüelque bois blahe {les áu* 
tres bois teignent ou tachent le papier}, fur lequel 
On colle feulement par les bords le papier fu¿ 
lequel on doit peindre. 

1. Ais fur lequel Un papier eíl appliqué. Pouir attacker 
ce papier, on commence par le mouiller légére-
ment avec une éponge imbibée d'eau claire; puís 
avec un pinceau trempé dans de l'eau gotnmée^ 
011 entorne toute la feuille d'un enduit de gom-
me , de trois ou quatre ligues de large; tournanc 
enfuitela feuille, fens-deííüs-deífous, on appliqué 
fortement les bords contre la planche, tirant eri 
íous fens, & égalcment j poür étendré & faire at~ 
tacher le papier. 

5. Deux pinceaux, de diíféréntes groíTeurs. 
4. Coquillier,boíte divifée en callétins, daris lefqileís 

on met les godets qui contiennent les diferentes 
couleurs, ou les coquilles qui áu défaut des go-4; 
dets, les contiennent. 
Coquille á meteré les couleurs. 

6. Godet de verre propre á recevoir íes couíeuirs. 
y, Verrier, boíte de bois, dont le devant eíl ferme 

par une glace ou un verre blanc : cette boíte íert 
á conferver la feuille qui fert de modele ou d'ori-
ginal aux peintres qui eri font des copies. 

5. Profii du verrier j le chaffis á verre étant oüvert 8t. 
éloigné de la caiíTei 

p. Compás, tour ou calibré j c'eíl Une bande de car­
tón , avec laquelle on trace fur le papier d'éventail^ 
avant de peindre} les deux ares de la gorge & dü 
trou extérieur de l'éventail :a b\t centre que Ton 
fixe avec un clou :¿ Ouc, trous dans lefquels on 
introduit Un crayon pour tracer le tour des gran­
des oupetites gorgés : dou ê  trous oú on intro­
duit le méme crayon pour tracer le petit ou grand 
tour de l'éventail. 

Nota, Toutes \ts figures dü bas dé la Planche 'i 8c celíés 
de la Planche fuivante, font vúes du coté de l'ouvrier^ 
qui pratique les opérations qu'elles repréfentent» 

P L A N C H E I 1 t 

Móntüre des éventailsi 

Moriter un éventail ^ c'eíl áíTemblér lá feuille avec lé 
bois. 

La vignette repréfente une íalle oú deux Ouvricres 
font oceupées aux principales opérations de cet a r t : 
on y Voit quelques armoires fervarit de magaíin. 

Fig,, í . Ouvriere oceupée á rayér urté feuille avec Is 
jetton. 

2. Ouvriere oceupée á fondér. 

Bas de la Planche* 

Fíg* La feuille entierement áehevéeí tellc qii'on 
remet aux mouleufes-



i» La-forme i c-eft tañe planehe áe beis d-e noyer $ fui 
laquclle on a gravé vingt rayons partant d'un mé-
$ne point: les traits ont environ une ligne de large 
Cur prefque aütaüt de profondeur. Le fond du trait 
cftun angle aigu.Tous les rayons doivent étee éga-
lement diftans les uns des autres, & oceupent pour 
le petit tour raoins que le demi-cercle. 

| , Forme pour le girand tour : les vingt rayons equi' 
diftans oceupent le demi-cercle. Le centre de Tune 
6c de lautre forme eft garni par une petite pla­
tine de cuivre perece d'un trou, pour que le centre 
foit mieux confervé, 

-4. Relative á Toperation de chercher le centre de la 
feuille. Pour la monture,le centre n'eft pas toujours 
le méme que celui que le peintre a marqué avec 1c 
calibre, fíg. 9. de la Planche precedente , parce 
qu'il eft du devoir des monteufes & de la perfec-
-tion de i'ouvrage, de taire en forte que les tetes 
des figures ou autres principaux objets ne fe ren-
contrent pas dans un pli*, pour cela, la monteufe 
promene la feuille fur la forme, Tcndroit tourné 
du cote de la planche, jufqu'á ce que les tetes ou 
les autres objets á conferver ne íe rencontrent point 
fur les traits de la forme, ni exaólement fur le mi-
lieu de l'efpace qui les fépare : en cet état elle aííü-
jettit la feuille avec un marbre ou autre corps pe-
íant, pour fe difpofer á la rayer. 

j . Relative á l'opération de rayer la feuille, & á la 
fíg. 1. de la vignette. Les chofes difpofées, ainíí 
qu'il a été dit fur la fíg. precedente, l'ouvriers af-
fermiffant encoré la teuil-le de la main gauche, 
prend le jetton de la main droite, & le conduit le 
long des gravures de la forme, dans laquelle elle 
«ofonce le papier qui par ce moyen fe trouve 

É V E N T A I L L I S T E . 
rayé, a, marbre qui aíTujettít la feuille íur la forme, 
hb b, panie de la feuille déjá rayée: ^partie de la 
feuille non encoré rayée jetton dans unerayurc 
á-moitié achevée. 

6* Jetton de cuivre ou d'argent, de la grandeur d'unc 
piece de 24 fols. 

7. Autrc jetton cmmanché. 

P L A N C H E I V . 

Fíg. 8. Feuille entierement rayée, de laquelle on á 
coupé á-peu-prés lagorge avec des cifeaux. 

5>. Opération de pincer, qui coníifte á plier le papier 
dans les traits de la rayure, la peinture de Ten-; 
droit en-dehors. 

10. Opération de plier, qui conílfte a fubdiviíer en deux 
les efpaces que les plis précédens laiíTent entr'eux. 

11. Opération de fonder: c'eft introduire la fonde,7%. j . \ 
P¿. I . dans le milieu de la face á droite du pli íail-
lant de la feuille, pour y introduire les brins du 
bois de l'éventail. . 

12. Éventail relevé, dont on va couper les cotés du der*; 
nier pli qui excedent. 

13. Couper l'éventail par enbas, ou couper la gorge. 
14. Enfiler: c'eft faire entrer les brins dans les vuides 

que la fonde a préparés. 
1 f. Couper i'éventail par-enhaut i c'eft rogner l'exce-í 

dent de la longueur des maitres-brins. 
16. Border i'éventail avec une petite bande 4e papier,; 

que Ton colle, moitié d'un coté 6c moitié de l'au* 
tre de la feuille. • 

17. Éventail entierement achevé. 
On trouvera á Xanide du TABLETIER, ce qui cott^ 

cerne la fabrique des bois d cvemaiis. 

• 
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F A Y A N C E R I E . 
C O N T E N A N T D O U Z E L A N C H E S * 

m 

Ous le norn ^fayancerle Ton entend l'art de fabri­
que!" des ouvrages faits en terre cuite, couverte d c-

«aij, ^ 1̂16 ̂ 65 P^ts' affiettes> pots> ccuelles, fala-
dlers', jattes, fontaines, &c. & toutes iones de pote-
rics fines: ce mot vient de l'icalien faeniay en Jatin/¿-
f entio., & en íran^ois jayance, nom propre d'une villc 
d'Italie, d'ou elle tire fon nom, íítuee entre Torli & 
Incola-) Tur la riviere d'Ancone, en Romagne, oú fut 
faite la premiere fayance. 

La premiere que Fon fit enFrance fut dans la ville de 
Reveis) par un italien, qui aprés avoir conduit & accom-
pagné un duede Nivernois, apper^ut en fe promenant 
ja méme efpcce de terre dont on taifoit la fayance en 
Jtalie; aprés l avoir examinée & trouvee bonne, i l en 
£t préparer & conftruire un four, dans lequel fut faite 
notre premiere fayance. On en fait un grand com-
jnerce enFrance & aux environsj celles de Nevers, de 
Rouen, de Saint-Cloud font trcs-bellesj celles deHol-
laocle font au • deílus, non-feulement pour la finefíe de 
la terre, mais encoré par celle de la couverte 5 celles de 
Pelfc font infiniment plus belles que ees dernieres, elles 
approchent beaucoup de celles de la Chine, qu'on 
nomine plus ordinairement porcelaines ; les plus belles 
que i'on voye enFrance font celles dont on vient d'eta-
blir de nouvelles manufaótures á Rouen, á Saint-GIoud 
prés Paris, & á Poilly, dont la beauté approche beau- ' 
coup de celle de la porcelaine. On voit dans quelques 
cabinets de curioíités de trés-beaux vales de fayance 
d'une grande rareté & d'un grand prix, peints par Ra-
phael, Jules-Romain, & atures peintres célebres. 

La fayancerie fe divife en deux fortes; la premiere 
eft la connoiifance de la terre qui íui eíl proprc , & la 
maniere de la préparer j la feconde eft l'art d'en fibri-
qüer toutes fortes d'ouvrages au tour & au motile, & 
la maniere de les enfourner & de les cuire. 

De La. terre propre a la fayancerie. 

La terre propre a la fayancerie eft une eípecc de 
terre gralfe, compaóte & pefante, qu'on trouve dans 
prefque tous les lieux de la terre, dont la coulcur eft 
¿'un gros verd ou bleu tirant fur le jaune, quelquefois 
rouge-, fa qualité eft d'étre tres-finc, de s'amollir, & 
méme de fe diíToudre dans l'eau, de faire corps & s'en-
durcir au four au point de faire feu, lorfqu'elle eft frap-
pée par facier le plus dui", celle qui ticnt le milieu en­
ere la glaife & i'argille eft la meilleure, ctant compofee 
des deux efpeces, plus ou moins, á proportion qu'clle 
s approche de i'une ou de Fautre. C'eft aufíí pour cette 
raifon que le mélange peut étre tres bon : au défaut de 
Fargille, i l y faut méler du fable fin dont la quantité 
doit varier, felón que la glaife eft plus ou moins graílé, 
& Fargille en étant lui-méme compofé, ce qui eft trés-
elíenticl pourempécher la fayance de fe fendre. 

II y a une autre efpcce de terre de coulcur bruñe, 
beaucoup moins graífe que la précédente, faite moitié 
de glaife & moitié d'argille ou d'un tiers de fable fin, 
dont les ouvrages qui en font faitsréíiftent parfaitement 
au feu. 

Ces différens mélanges demandent beaucoup de pré-
cautioni il'faui coníidércr attentivement la nature de 
la glaife, & y méler le fable ou Fargille á proportion 
Qu elle eft plus 011 moins graífe, obíervant de ne pas 
*endre le mélange trop liquide pendant la diííblution, 
le fable ctant plus pefant fe dépoferoit plus prompte-
'nent, & fe féparant de la terre ne feroit plus corps avec 
elle. 

La terre choiíie eft apportée des lieux d'oú on la 
^re, on la met tremper avec de l'eau dans des bafíins A, 
Voyei la vignette de la premiere Pl. ou en k.jig.ys* faits 
expresen ierre, aífez ordinairement prés d'unpuits^. 

meme vignette, pour eviter le tranfport de l'eau; ces 
baflins peuvent étre d'environ cinq a ííx piés de profon-
deur, d'une grandeur proportionnée á la quantité d'ou­
vrages qu'on a á faire, & dont le fond eft fouvent pavé 
en brique, tuile, carrean, ou pierre i la terre humeótée 
dans cebaflin pendant pluíieurs jours, on Fy délaye avec 
des pelles &beches,^. 78. & 75). batons,^.5)0. &au-
tres chofes femblables, enfuite un ouvrier en éleve l'eau 
avecle fecours d'un íceau fiché au bout d'un baton, 
Jig. 8 y. verfant á mefure dans un tamis de crin ou de 
(o'\Qtfig. 8 i . 83. dont la fineííe dépend de celle de la 
fayance, tenu &remué á mefure par un autre ouvrier. 
L'eau chargée de terre traverfe le tamis, laiífe aprés elle 
le plus groífier de la terre, & va fe répandre par des 
rigoles dans des baflins trés-grands & étendus d'environ 
trois á quatre piés de profondeur, foit creufés en terre 
ce, voyei la méme vignette, ou pofés deífus, & dd , 
&c. bordes d'ais ou planches BB, <&c.fig. 53, retenus 
& arretes á des picux C C, & fichés en terre, & dont le 
fond eft pavé en briques, tulles , carreaux, ou pierres*, 
on la tranfporte encoré par feaux ¡jig. 84. dans des bac-
quets ,^. 8 f . ou poingons, j % . 8^. remplis d'eau. On 
fait le mélange des efpeces en quantité raifonnable, on 
Fy délaye enfuite avec des raines,^. 81 . puis on verfe 
le tout dans le tamis, & le plus fin fe répand dans les 
baífins. I I eft beaucoup mieux de paííér la terre íeparé-
ment dans les vaiííeaux, faire enfuite le mélange, & 
jetter le tout enfemble dans les baflins. L'eau ainíi char­
gée de terre ayant féjourné quelques jours íe décharge, 
ík. tandis que la terre fe dépofe au fond des baflins,. 
Feau qui refte au-deífus devient claire, s'évapore ou fe 
décharge dans les tenes, ou mieux encoré par des ca-
naux D D méme figure, pratiqués fur les bords des baf­
íins au deílus de Fendroit oú fe doit taire le dépót; on 
ouvre ces canaux par le moyen d'une petite vanne E, 
Feau s'écoule & la terre refte & fe feche alors plus prom-
ptement. Devenue molle á-peu-prés comme labouc, on 
Fcnleve avec la palette,^.-87. & l e b á t o n , ^ . 88. & 
on la met dans des terrines á plat, Jig. %<). de autres 
vaiífeaux dcfeótueux Se de rebut, aprés y avoir répandu 
un peu ele fible au fond pour Fempéchcr de s'y atta-
cher, on les arrange á mefure autour des baflins, 8c 
lorfqu'il y en a une certaine quantité, on les laiííé ainíí 
fécher a Fair les beaux jours, ou dans Fattelier fur des 
planches, poíes dans des cafes ou rayons faits exprés, 
yoye^ la vignette de la I I . Pl. & en hiver autour du finir 
ou d'un poele, & cela pour en faire évaporer prompte-
mentFhumidité. Ainfifechée on la traníporre ou on Fc-
tend fur une furface plañe & bien minee en ¿ , feconde 
vignette, pour la toulsr aux piés á différentes reprifes, 
jufqtfá ce qu'elle foit bien liante ; on la met enfuite en 
maífe píate d'environ un pié cube qu'on met en pile en c c, 
pour s'en fervir au befoin, ou deux ou trois mois aprés, 
s'il eft poflible,ce qui la rend encoré infiniment meilleure. 

De la maniere de fahriquer les ouvrages avant que de les 
mettre au four. 

Les ouvrages íé divifent en deux eípeces , les uns 
tournaílés & les autres moulés. Lespremiers étant ronds 
fe font fur le tour; les autres ovales, demi-ovales, 
barelongs, guillochés, échancrés, triangulaires, á pans, 
& de toutes fortes de formes, ainíi que les figures, vafes, 
& autres ornemens á Fuíage des poeles, & autres chofes 
femblables, ne pouvant étre mis fur le tour , fe font 
dans des moules en plátre faits exprés, & dans la forme 
convenable aux ouvrages. 

La premiere fe fait ainíi: la terre préparée, l'ouvrier 
la difpofe en mottes de groífeur proportionnée aux ou- , 
vrages qu'il veut faire, qu'il manie & remanie pluíieurs 
fois pour leur donner la copíiftcncc propre á prendre 

A 

V 



ta forme convenablc •, i l Ies arrange enfuite autour da 
tour fom les travaiJler l'un aprcs l'autre i ceci hic, i l 
miontc fur le tour yfg. 5)4. s'affied fur 1c banc OLÍ íiege A 
apies y avoir place une eípece de couílin. AíTis un peu 
vers la droite du tour, i l appuie fon pie dreit ÍLIT la 
planche B pour fe foutenir, & de l autre pouíTe la rouc 
C du tour á grands coups & á différentes reprifes, jufqu'a 
<e qu'elle ait un moüvemerit rapide, qu'il continué tou-
jours d'entretenir pendant la faetón de rouvragei alors 
i l prend une des motees qu'il a préparces, la jette fur 
la tete D du tour pour i'y attacher, y ajoutanl & fup-
primant un peu de terre qu'il tire de celleE, pofee fur 
Tétabli du tour, íí la motte fe trouve trop petite ou 
trop groíTe •, enfuite i l trenípe fes mains dans l'eau placee 
en F fur rétablí, les applique fur la motte, & la ferrant 
peu-á-peu, l'alonge & la fait monter en forme de quille 
A,J%. i<?4. enfuite le pouce appuyéenB, m é m e ^ ^ , 
¿ir le bout, i l la fait defeendre, Tclargit p e u - á - p e u , ^ . 
i o f . en arrondiííant, felón la forme du vafe A , Tegali-
fant & uniíTant avec Tune des eftocs, Jíg. 9S' & 9& 
pour le dedans, & celle de iet,fíg. 90. pour 1c dehors, 
Se la main eh-dehors & eii--dedans, tant en montant 
qu'cn defeendant, determinant fes dimeníions par une 
ou deux jauges BB, de mefure convenable, placees á 
demeure fur le chandelier pofé fur la table du tour. La 
piece tournée i l la coupe avec un íil-de-fer ou de laiton, 

Jig. 103. á-peu-pres femblable á ceux dont on íe fert 
pour couper le beurre, l'enleve avec fes deux mains. 
Se le pofe fur une planche ou voliche d'environ huit á 
neuf pies de longueur, placee prés de lui-, i l prend en­
fuite une autre motte qu'il jette fur la tete du tour pour 
en faire un pareil vafe, qu'il pofe enfuite fur la planche, 
&:recommence jufqu'á ce qifelle foit remplie, eníliite 
i l la tranfporte fur les rayons, pour donner le rems 
aux ouvrages qui font deíTus de s'eííliyer &dc fe fécher 
pour pouvoir étre tournaííés & redreírés.Sil'ouvrier a 
de trés-petits vafes átourner, il jette fur la tétedu tour 
une motte d'une groíTeur indifFérente, la fait monter en 
-aiguille, fait le vafe avec le pouce ou le doigt, fouvent 
íans eftoc, lorfqu'il n'y peut entrerj & eje lámeme ma­
niere que nous venons dé le voir pour les autres, 6c 
le coupe enfuite avec l'aiguille,7%. 102. pointe de fer 
«mmanchée qu'il tient ferme dans la main droite pen­
dant que le vafe tourne, 1c prend enfuite de l'autré 
main, le pofe fur la planche & recommence, jufqu'á ce 
qu'étant remplie i l la tranfporte comme les autres fur 
les rayons. 

I I faut obferver de ne point trop laiíTcr fécher les 
ouvrages, ce que Ton peut éviter en les couvrant de 
linges mouillcs lorfqu'il y en a un aííez grand nombre, 
& qu'ils commencent á devenir un peu fermes; 011 met 
a part ceux qui doivent étre tournaííés, & on en tranP 
porte une partie prés du tour i enfuite fonvi-ier remonte 
fur le tour pour faire la tournaffine, & jette á cet eífet 
fur la tete A, Jíg. 107. une motte B , poufíé la rouc avec 
le pié comme i l a fait pour ébaucher les vafes, 8c avec 
íes deux mains, i i donne á la motte á-peu-prés la forme 
de l'intérieur des vafes. Ceci fait, i l la laiííé un peu' 
fécher & la reprend enfuite pour l'arrondir, i'égalifer, 
éc l'ajuíter en A j % w o 8 . d'une grandeur propre á les 
teñir fermes, ce qu'on appelle alors la tournaffine, en­
fuite i l les renverfe & les applique deííus en figure 
109. Tun aprés l'autre pour les tournaílér, ayant foin 
de les ajufter le plus horifontalement qu'il eíl: poflible, 
& pouífant de nouveau la roue du tour, i l dreífe d'abord 
le cul B du vafe avec Tun des tranchans A A des tour-
naíTins ^ jig. 110. 111. crcufe le fond, fait le bord, 
íupprime les boífes, & dreífe depuis le centre juíqu'aux 
bords A , & de cene maniere les arrondit & les finir. I l 
ks garnit enfuited'oreilles, oreillons, anfes, manches , 
boutons, & de toutes les pieces qui leur conviennent. 
Ainfi fait,il remet la planche qui les porte fur les rayons 
pour les faire íecher entierement, & paífe enfuite á 
d'autres, jufqu'á ce qu ayant aífez de cru (c'eíi ainfí 
qu'on appelle les ouvrages préparés á étre mis au feu} 
pour emplir le four, on fe difpofe a enfourner. 

Les ouvrages moulés fe font en cette maniere. On 
prend d'abord des mo«es préparées, on les applatit fur 
«iie t a b l e , 1 1 5 . p a r le fecours d'un rouleau ou rou-
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le t te , /^ . 117- o" d 'unebi l le t te^. 118. leur donnant 
une épaiíTeur bien cgale, unie & convenable aux ouvra­
ges. Onenduit enfuite les moules,/^. 115) , i i o , U l 
n z . de cette terre applatie , & avec une ejJonge&^c 
l'eau, on l'étend par-tout également fur le moule, ob-
fervant de l'enfoncer avec le pouce ou le doigt dans tous 
Ies creux, & lui faire prendre exadement la forme du 
moule. Ceci fait, on remplit tous les creux pour en ren-
dre la furface unie, on l'y laiífe enfuite féjourner pendant 

& 011 les place enfuite fur des planches dans les rayons 
pour achever de s'eífuyer &: de fe fécher pour étre mis 
parmi le cru> 

"De la, maniere de placer le cru dans le four, 

Pour parvenir á faire cuire le cru, i l efl: deux ma­
nieres de l'enfourner, Tune avec gazette, & l'autre en 
échappade ou chapelle. La premiere fe fait en cette ma­
niere : on a foin d'avoir des gazettes, Jig, 134. 13 
efpeces de cylindres creux bifeuités (on appelle ainíi 
toute forte de vafe cuit au four qui na point éte ver-
niffé), d'environ neuf á dix ligues d'épaiífeur, & depuis 
dix-huit jufqu'á deux piés de hauteur, d'un diametre á-
peu-prés égal á la diftance d'un trou aun autre trouy 
dont la voute inférieure A A du f o u r 1 4 9 . eft per-
cée, ayant en trois endroits, á diftérente hauteur, des 
trous triangulaires AAy&c.Jig. dont un 
des angles fait le fommet, garnis chacun de pernettes, 

Jig. 145. dont trois par trois, A A^Jig. i$6.& 157. fou-
tiennent fur leurs angles le cru entérmé dans les gazet­
tes, ou des tulles rondes ou ovales,/^. 132. 133. 
portant quantité de petits vafes en BB, &c. Jig. 138. é» 
139. La feconde maniere d'enfourner appellée échappadé 
ou chapelle, fe fait par le moyen de pluííeurs rangs de 
tulles 147. pofées prés les unes des autres, & fou-
tenues chacunc par trois ou quatre püiers ^Jig. 146. dans 
finteivalle des quatre en A A, Jig. 148. On place le cru, 
voyei Fintérieurdu f o u r , ^ . 149. un commencement 
de fournée avec gazette en B, ¿c en échappade en C i 
on peut voir au mot FAYANCE la maniere de faire le cal­
ciné Se de le préparer pour en faire la couverte, celle 
de cuire avec les obfervations pour parvenir á une 
bonne cuiífon. Se enfinTart de conduirc les ouvrages 
de fayance jufqu'á leur entiere perfedion. 

Des ouvrages felón leurs efpeces & leur propriéte. 

Les ouvrages de fayance coníiftent en toutes íbr? 
tes de pots, caftetieres, marabouts, théyeres , feaux, 
baflins , potagers , foupieres , ,piats , aífiettes , cu-
vettes , corbeilles, pots-pourris, fontaines de tou­
tes fortes d'efpeces, dont la plúpart prennent leurs 
noms de leur forme ou des chofes qu'ils contiennénr, 
parmi lefquels les uns font blancs, rouges, jaunes, bruns 
ougrisj les autres de deux couleurs, c'eft-á-diré bruns 
en~dehors Se blancs en-dedans í ees derniers font defti-
nés á approcher du feu, les uns Se Ies autres décores 
d'ornemcns en reliefs, ou peints de diverfes couleurs, 
repréfentant des payfages fabuleux ou hiftoriques, des 
fleurs Se des fruits de toutes eípeces. 
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Le haut de la premiere planche, 011 fa vígnette , re-

préfente une manufacture de fayance , Se l'attélier oh 
l'on prepare la terre qui lui eíl propre j ̂  eíl le foífé 011 
l'on met tremper la^terre, b eíl un puits, ce font les baf 
fins en terre, dd, d'autres hors terre oú fe fait le dépóc 
dans l'eau, dans un dcfquels eíl un ouvrier en o , oc-
cupe á mettre la terre dans les vaiííéaux bifeuités, Se á 
les arranger au-tour des baífins pour la faire fécher. Prcs 
de-lá font des ouvriers oceupés, l 'un/ , á verfer de l'eau 
Se de la terre dans le tamis , & l'autre^, á remuer le ta-
mis pour la paífer. Aux environs font des vaiííéaux, ba« 
rils, poin^ons, &c. propres á délayer Repórter la terre, 
des beches, rateaux Se autres chofes femblables propres 
á la remuer dans les baflins. Dans le fond h eíl un attélier 
^)ú Ton fabrique la fayance ; íur le derriere i , eíl un at­
télier ou font les fours, fournettes, &c. Sí fur le de-
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mtít i , la áemeúre du maítre de la maniifa¿í:ure. 
Figi i« Pot ^ ^eau íímple trés-connu par fon uíáge. 
pot á l'eau orné de fon couvercle A. 
Broc. 

4. Une caffetiere bruñe propre a faire chauffer toutes 
fortes deliqueurs. 

^. Un marabout brun dertiné aux mémcs üíages. 
JÍ. Un coquemart brun employe aufíi aux mcmes ufagés. 
7. Une tliéyere a 1 uíage des cábaretsfnom que Ton don-

ne á un platean garni d'un certain nombre de taf-
fesácafFé) , faite ordinairement pour comenir le 
caffé. 

g. Un biberón pour la commoditc des maíades, faitpout 
contenir les breuvages qu'on veut leur faire pren-
dre. 

Un pot a oille deftiné aux mcmes uíáges quelá pré-
cédente. 

10. Un pot a tabac garni de fon coüverclc A. 
j i . 8c 11. Des pots á confitures. 
13. Un pot á rouge. 
14. & 1 f. Bes pots á pommades. 
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Le hautdela fecondePlanche, ou fa vignette, í-eprc-
fente un attelier de fayancerie oú pluíieurs ouviiers font 
oceupésl'un en¿ á remuer & pétrif la terre, un autre 
en da. mouler, d'autres en <? á tourner, tournaíTer, 
Au mi lien en a eft un poele fait pour chauffer I'attclier 5c 
faire fécher la terre. Vers la gauche en c font des piles 
deterre pétries ; plus loin en/font des cafes rempliesde 
terre, de bifcuits&autres chofesíemblablesquifechent, 
l'autre cóté eft garni de pluíieurs tours 8c leurs dépen-
dances; on voit dans le foild en g la bouche d'un foul-, • 

Fig. 16. Un jegneux. 
17. Un granel pot fervant ádivers uíages. 
i 8. Un pot de garde-robe, ditpot-de-chambre, de forme 

ronde. 
!«>. Un pot de garde-robe de forme ovale. 
20. Un feau fans anfe. 
21. Un feau á deiíx ailfes. 
2i. Un feau á deux aníes en forme de vafe. 
23. Une écritoire á l'ufage desbureaux, eípéce dé pót 

dans lequelon met un Cornet 8c une éponge. 
24. Un pot dit a jafmin, fait poUf contenir des arbuftes. 
i y . Une taífe á caífé avec anfe en A garnie de ía foucou-

pe B. 
16. Une taífe á caffé fans anfe A , garnie de fa foücou-

peB. 
27. Un fucrier garni de fon couvercle A á l'uíage des 

cabarets,fait poür contenir du fuere en pedís Inor-
ceaux. 

28. Un autre fucrier fait pour contenir du íucre en 
pondré. 

25). Un moutardier á l'uíage des tables , garni de fon 
couvercle á charniere A 8c de ía cueillere B. 

30. Une faliere ou poivriere á Tufage des tables , faite 
pour contenir l'un 8c l'autre. 

31. Unhuilier á l'uíage des tables, compofé d'une porte-
huilier A , 8c deux petites caraífes BB, dont l'iine 
contient l'huile 8c l'autre le vinaigre. 

3 i . Une faticiere á l'ufage des tables. 
33. Un potager avec anfe, garni de fon couvercle A. 
34. Un poelon garni de fa queue A. 
3 y. Vnip\zx&\lbaffln-a-barbe, á l'uíage des perruquiers 

de de tous ceux qui rafent, échancré en A* 
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3^. Une afíiette íímpíe 8c blanche. 
37. Une afílete á cordón. 
3 Une aífiete guillochée. 
39« Un plat rond feftonné. 
40. Un plat rond guilloché. 
41 . Un plat quarré guilloché* 
41- Un plat quarré limpie. 
43- Un plat ovale guilloché. 
44- Un plat ovale íimple. 

Une jatte guiliochée. 

46. Une jatte íímpíé. 
47. Un faladier feftonné. 
48. Un íaladier,tel qu'on s'en fert dafts les cabarets-, 
45?. Une écuelle garnie de fes oreilles A A. 
f o. Une foupiere garnie de fes deux aníes A A. 
f 1. Un páte fait pour cuire des pátes, garni de fes deu¿ 

aníes A A, &: de ion couvercle É B. 
f 2. Une foupiere fine garnie de íes deux aníes A A , dé 

fon couvercle B & de ía foucoupe ú . 
f 5. Une foupiere en forme de choU, dont le deífus A 

íert de couvercle , garni de fa foucoüpe B. 
f 4. UHC foupiere repréíentant une poulé , un coq, oit 

un animal dont le deífus A fert de couvercle ^ garni 
de ía foucoupe B. 

f f. Ün plat de hors-d'oeuvre á Tufage des tables, garni 
intérieui'ement de racines ou autres chofes fémbla-
bles artificielles, parmi leíquelles on en méle dé 
naturelles 

fó1. Une fontaine garnie de fon couvercle A , 8c de foa 
róbinet Bw 

f 7. Une cuvette appellée cuvette a la romálne , falté 
pour étre placee fous les fontaines. 

f 8. Une fontaine difpofée á étre placée dans un angle > 
compofée de fon couvercle A , robinct B, 8c cuvet­
te C. I , 

f^. Une cuvette \ pot-a-l'eau, faite pour Ies chambres 
á coucher. 

<30. Une cuvette de bidet a l'ufage des garde-robes. 
61.6i . 65.64. 6^.66. 678c 6%. Des vafes de diíférentes 

formes, deftinés á contenir des fmits ou des fleurs , 
8c fervir á l'ornement des cheminées. Leuis noms 
viennent fouvcnt de kur forme , quelquefois de cé 
qu'ils contiennent* 
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69 8c 70. Des théyeres diverfement ornéés 8c trés-j-í-
ches ,plus propres á l'ornement des cheminées qu'á 
l'ufage. 

71 8c 71. Des vafes en forme dé coüpe aulíi trés-ri-
ches. 

73. Une cüvette de fontaine en forme de coquillci 
74. Une burette trés-riche 8c íans anfe. 
75'. Une burette aufli trés-riche, avec une aníe &cóiiJ 

verclei 
y6. Une fontaine trés-richci 
77. La cuvette. 
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Úuüls. 

. Une beche aífez connue faite pour remuer 8c délayéf 
la terre dans les foífés: A eft le fer aceré, & B le 
manche. 

7^. Une derai-béche employée aux mcmes uíages qué 
la précédentej A en eft le fer acéré, & B" le manche; 

Sos Une rame ^ inftrument de bois d'environ 3 pies de 
de long., fait pour remuer la terre dans les baquets, 
ou poinqons ^ á-peu-pres feinblablé aux rames doni 
les mariniers íe íervent ílir les rivieres. 

81. Un inftrument appellé banllónj c'eft en eífet urt 
petit baril A , arrété á l'extrémite d'uxi báton A qui 
lui íert de manche, fait pour tranfporter l'eau char-
gée de terre [des baífins dans le tamis. 

82. Le tamis á paífer l'eaü chargée de terre , garni de íes 
deux anfes A A , par oú on le tient pour le remucr.-

83. Un tamis á main, un peu plus petit que le préeé^ 
dent, deftiné au méme uíage. 

84. Un feau fait pour íraníporter l'eau chargée dé terrs 
dans les baquets oupoin^ons. 

8f. Un baquet dans lequel on remue la terre.-
8<J. Un pompón employé au méme ufage. 
87. Üne paiette faite pour enlever la terre des folies óií 

baflins ^ A en eft le manche. 
88. Une latte pour fervir avec la paiette á enlever la 

terre des foífés^ 
85;. Un eftoc bifeuité rempli de terre mollctelle qu'oa 

la retire des foífés pour Ja faire fécher. 
A ij 
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5?o. Un'baton ou levíet hit pom fervir a délayer la tcrre 
dans les foíTes. 

^ i ¿kyi. Des rateaux átettíUWl'eauchargéede terre dans 
les bafíins lorfqu elle efl: paíTée i A A en font ks ra­
teaux , & B B les manches. 

La foííe & les baffins oú Ton prepare la terre; A 
eft la foííe oú Ton délaye la terre, bordee d'un chaf-
íís de bois F F G efl: une planche pofee Cm un 
chafíis de bois, á environ i pies & demí d'eléva-
tion , Tur laquellé on appuie (fe onremue le tamis 
qui fert á paífer l'eau chargée de la terre. H eft le 
taffin qui la re^oit lorfqu'ellc eft paíTée , bordee 
d̂ ais ou planches B B , arrétée á demeurc par des 
pieux fiches en terre. C C , DDÍbn t les canaux 
par ou reaü s'échappc aprés le depótj loríque Ton 
enleve les petites vannes E E. 
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^4 . Le tour; A eft, le üege du tour , B la planche íér-
vant de marche-pié, C la roue du tour, D la tete, 
Edes mottes de terre, F un vaiííeau, contenant de 
Teau} C l'arbre de la roue, H le vafe, I le chande-
lierde jauge, Kl'établi, L le marche-pie íurlequel 
011 dépoíe les mottes préparées. 

9 Un eftoc, inftrument biícuité en forme de croiftant, 
d'environ 6 lignes dYpaifteur, percé d*iin trou au 
milieu, avec lequel on arrondit les vafes fur 1c tour* 

Un eftoc de bois deftiné aux mémes uíages. 
97. Un eftoc de fer auffi employé aux mémes ufages. 
<)8. La roue du tour; A eft la tete de bois, B l arbre de 

fer4 Cía roue de bois, & D le pivot. 
Un tour qui dans pluíieurs endroits íert aux potiers 
de terre , & dans d'autres aux fayanciers; A eft la 
roue, B un vafe fait, C le ííege monté fur deux tra-
verfes D D , appuyées fur un íiipport E , fiché (Jar­
reté en terre, F en eft Tétabli. 

j oo . La roue du tour*, A en eft la tete garnied'une mot-
te , B C l'arbre en forme de canon, D D la roue, 
& E E &c. Ies tirans. 

101. Le pivot en A , arrete en terre en B. 
102.. Uneaiguillejefpece depointe de ferAemmanchée 

en B. ; • 
105. Le íil á couper ; A eft le fil & B B les branches. 
104. Une tete de tour furmontée d'une motte de terre 

montée en aiguille; A eft la bafe de la motte & B Je 
fommet. 

iof . Une tete de tour, furmontée d'un vaíe á demi-fait, 
A eft le vafe. 

106. Un chandelier de jauge i A en eft la tige , BB Ies 
branches, & C le pie. 
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107. Une tete de tour íürmontée d'une motte de terre 
préparée pour faire la tournaffine A eft la tete, B 
la motte de terre. 

108. Une tete de tour furmontée d'une tournaffine fai­
te , A eft la tournaffine. 

lop. Une tete de tour íürmontée de tournaffine & d'un 
vafe préparé áétre tourné en-dehors ; A eft le vafe 
& B le cul du vafe. 

l i o . Untournaffin, eípece d'outil de fer aminci & re-
courbe par chaqué bout A A, fait pour tourner les 
vafes. 

n i . Un petit tournaffin auffi aminci & recourbé par 
chaqué bout A A. 

l l l . La tete d'une tournette , fur laquelle on pofe les 
vaíes pour les mettre en couleur, de les peindre. 

115. Le pié de la tournette précédente, A en eft le pivot, 
& B le pié á irois branches. 

114. Une tournette montée fur un pié quarré. 
11 f 8c n6. Des pinceaux fervant á colorer & peindre 

les vafes fur la tournette j A A en font les antes, &c 
B B les pinceaux. 

117. Une broíTe á fecouer la couverte fur les vaíes. 
118. Pluíieurs vafes tels qu'on les pofe fur la tournette 

pour les colorer. • 
'$19, izo. 111 de izz. Desmoulesenplatredafíietes ou 
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de plats ronds Se ovales, feftonnés& guillocíies; 
125. La table fur laquelle on garnit Ies moulcs-,A A font 

pluíieurs tablettes de terre difpoíees á mettre cü 
mouleí B eft un vaíé rempli d'eau , C une éponge 
íervant á mouiller les tablettes loríqu'on les érenci 
fur les motiles, & D un petit roulcau. 

114. Une battefaite pour battre la terre, A eft labatte 
& B la manivelle. Elle eft citée dans l'ouvragc ^ 

11^. Un couteau, efpece de lame amincie en A , garnie 
par chaqué bout B B de manches. 

116. Une plañe , morceau de bois meplat pour unir h 
terre á motile. 

127. Un rouleau de bois fait pour applatir la terre i 
motile. 
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128. Une billette faite pour applatir la terre á motile, Sé 
laiendre d'une égale épaiífeur ; c'eft une efpece de 
rouleau de bois, Jig. 119 , en forme de canon, 
dans lequel entre une broche auffi de bois A B, y%. 
131 , & au bout de laquelle en B, s'enfile un autre 
canon,yz^. 150, gros &co i i r t , que Ton ariete a 
demeure avec une cheville. On s*en fert en le levant 
des deux mains par les détix bouts A A 118, 
en le promenant fur la terre que Fon veut applatir, 
tandis que ce rouleau du milieu tourne de lui-
méme. 

132 & 153. Des plateaux ott tulles Tune ronde & l'au-
tre ovale faites , étant appuyées fur Ies pernettes 
dans les gazettes pour porter les petits vafes. 

154 & 13^. Des gazettes faites pour fupporter les vaíes 
que fon veut faire cuire, l'une ronde & l'autre ova­
le , la premiere pour contenir des vafes ovales per-
cés de trous triangulaires A A , &c. en trois en­
droits. 

136 & 137. La coupe des deux gazettes remplies deplá-
tre B B, &c. appuyées fur des pernettes AA , doní 
l'une ronde porte des plats ronds j & Fautre ovak 
porte des plats ovales. 

138 & 135». La coupe de deux gazettes , l'une ronde & 
l'autre ovale , tomes deux remplies de plateaux 
B B , garnies de petits vafes appuyés fur les per­
nettes A A. 

140. Lemoule a gazette. C'eft une table A , fur laquelle 
eft arrétée une peau fine & bien étendue ; fur cette 
peau eft un chaffis de bois BB , dansl'intérieur du-4 
quel on met la terre propreámouler les gazettes j 
on l'y applatit en l'étendant avec le rouleau fin,7%; 
127. juíqu'á ce qu'il touche fur le chaffis ainíi fait. 
On pofedeíTusle rambour r o n d , ^ - 141. ou ovale 
fin , 142. on y attachc l'un des bouts de la terre, 
&" on la roule ainíi fur le tambour, jufqu'á ce que 
les deux bouts viennent íetoucher, que Fon arréte 
alors enfemble on laiífe enfuite fécher un peu, & 
on ote le tambour pour faire fécher plus prompte-
ment. -

143. Une pernette,efpece de prifme triangulaire que Foo 
fait á la main ou au moule. 

144. Le pergoiráperneter, fait pour percer les trous fur 
les gazettes , compofé d'un vfer A triangulaire $C 
pointu , emmanché en B. s 

14^. La planche áperneter, d'unelongueur ala hauteur 
des gazettes , percée de pluíieurs trous triangulai­
res á égale diftance Ies uns des autres, faite auííi 
pour percer Ies trous á égale diftance fur les gazet­
tes, afin que les vafes qui íbnt appuyés fur les per­
nettes dans les mémes gazettes puiíFent étre pofes 
droits. 

14(3. Un des piliers d'échappade. 
147. Une des tuiles ou platean d'échappade. 
148. Une difpofition en échappade, telíe qu'on l'arran-

ge dans le four A A , tous les intervallcs que Foü 
, garnit de cru. 
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14^. L'ímé.rigur du four compofé d'ujae voute inferiei*-
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re AA percéc cíe trous , au-deíTous de JaqueJie on 
place le calciné & le feu lorfque le four eíl déja un 
peu ccbauffé par celui que Ton a fait quelque tenis 
á l'entrce en D fur la voúte.A A , íont deux manie* 
j.esd'enfourner. Tune en B avec gazette, l'autre en 
C enéchappacíe, que Ton eleve Tune & l'autre juí1 
qua Ja hauteurde la feconde voíite EEauífiperece 
¿e trous. Ce four, dont la Jig. r^o. repréfente le 
plan du deííons de la voúte inférieurc, & laJig, i j i . 
celui au - deíllis eft ifolc & environne de quatre 
murs F &c. dont la diftance en largeur eíl de 8 á 
y pies intérieuiement, & la profondeur de 5> á 10. 
l a hauteur de la petite voúte eft d'environ 4 á f 
pies, &c celle déla feconde de 10 á 12.La bouchc 
l̂'en-bas G, porte environ deux pies ¿k demi & 3 

pies de largeur fur environ 18 á 20* de hauteur, on' 
yarrive en defeendant pluííeurs marches H H , &c. 
celle d'en-haut I , porte environ 18o de largeur fur 
prefque la hauteur du four, & cela pour la facilité 
de pouvoirl'emplir *, on yarrive par un petit échaf-
faud demadriers portant fur le fol K , &qui couvre 
la foíTe. Prés de ce four on volt une partie de l'attc-
lier dans lequel i l eft ordinairement. 

P L A N C H E X. 

j j 2 . L'élévation. i^.la'coupe. i^.IeplandudeíTous, 
& 1 ^ le plan du deííus de la fonrnette , efpece 
de four de reverbere, ou on fait le calciné pour la 
couverte. Elle eft compofee d'une voúte fupérieure 
A , d'environ K0 d'élévation, ^ á 6 pies de largeur 
fur environ trois pies &demi de profondeur,dont 
le fond eft le plus fouvent enfonce & creufé versle 
milicu , féparé par un petit mur de brique B , d'en­
viron 8 á 5)0 de hauteur , derriere lequel eft une 
grille C , fur Jaquelle on met le bois par labouche 
D , dent la braiíe & la cendre tombent dans le fond 
E, que Ton retire par la bouche F; la flamme s'ele-
vant, parcourt toute la voúte A , en faifant fondre 
le calciné, que fon remue avec Ies rabies, rateaux, 
ó-c. foitpar la bouche G, & l a fumées'élevepar le 
tuyau de cheminéc H , en forme de cóne ovale, le 
foyer 1 fertámettrele bois pour l'ufage de la four-
nette. 

I jifc Un rabie fait pour remuer le calciné dans la four-
nette, compofé d'une platine courbe A , percée de 
pluííeurs trous á l'extrcmité d'une tige de fer B , á 
douille en C , dans laqueile eft arrété un manche 
de bois D. 

IIy/. Un ratean fait auífi pour rémuer le calciné, coudé & 
meplat en A , á l'extrémité d'une tige B , á douille 
en C, garnie d'un manche de bois Ú. 

I f 8. Un autre ratean coudé en A , á l'extrémité d'une tige 
B, á douille en C, & garnie d'un manche de bois D. 

íiíp. Une pelle, A en eft la pelle, B la tige, C la douille 
garnie d'un manche de bois D. 

P L A N C H E X I . 

ta vignette de la Planche X I . repréfente un moulin a 
cheval fait pour ccrafer le blanc compofé d'un ar-
bre A , mu par les ieyiers BB tires par des chevaux. 

Sur cet arbre A eft monté un grand rouet C C en 
charpente d'aífemblage , arréte folidement de taf-
íeaux D D , &" foutenu de tirans EE , dont les a l -
luchons faiíant tournerles lanternesFF, &c. font 
mouvoir autant de meules qui écrafent le blanc dans 
les fonds des auges G G. Lorfque le blanc eft encoré 
gros, & que 1c moulin eft rude , on peut arreter 
une, deux ou trois lanternes en fupprimant deux ou 
trois des fufeaux A A , Jig. 160. dont chacune des 
lanternes eft compofée. Gette figure repréfente une 
des lanternes du moulin garnie de fufeaux A A, pla-
teaux B B, arbre C, & meule échancrée D, 

161 . Un des fufeaux mobiles de la précédentc lanterne. 
161. L'élévation, ló?. Le plan d'un moulin á bras, íem-

blable aux précédens, compofé comme eux d'une 
meule échancrée A, ápivot en B, dans le fond d'une 
auge G, garnie d'un arbre D , á manivelle en E , 
avec bourdonniere F, arrétée fur une piece debois 
G, arrétée au plancher de lattelier. 

164. L'arbre du moulin précédent j A en eft le pivot , B 
l'embafe Se fa clavette fur laqueile pofe la meule , 
C la manivelle, & D le pivot á bourdonniere. 

lóf. La bourdonniere á patte. 
166. La crapaudine du pivot. 

P L A N C H E X I I . 

167 6c I(J8. Des marteaux propres á différensuíages ; K 
en eft la tete acérce, B la pomme auífi acérée , 3¿ 
C le manche. 

169 8c 170. repréfentent des maííes propres á cafler & 
écrafer le blanc pour la couverte, A A en font les 
tetes, &; B le manche. 

171 8c 172. L'une une mailloche, & l'autre un maií-: 
let; A en eft la tete ,8c Ble manche. 

173. 174 8c 17^. Des creufets propres á fondre les in-" 
grédiens pour les couleurs, dont le dernier eft cou-
vert d'une tuile. 

176 8c 177. L'une uneferpette & rautreuneferpe,tou-. 
tes deux faites pour couper 8c hacher le bois ou au-
tres chofes femblables á l'ufage du four, compofée 
chacune d'un fer acérc par le tranchant A, garní 
d'un manche B. 

178. Un cribleen oíier fait pour cribler les ingrédiens 
pour les couleurs. 

175). Un petit crible á main , deftiné au méme ufage que 
le précédent. 

180. Un tamis fait pour paííer ou tamifer la couverte ou 
les ingrédiens pour les couleurs , garni de deux 
poignées A A. 

1S1. Un petit tamis plus fin deftiné auméme ufage que 
le précédent. 

182. Un mortier en A , garni de fon pilón B, fait pour 
piler les ingrédiens pour les couleurs ou la cou­
verte. 

1H3. Un marbre A , garni de fa molette B , fait pour 
broyer les ingrédiens pour les couleurs, 

184 & Des houiiles ou houes,rune droite & l'autre 
coudée, faites pour remuer la couverte dans les ba-
quets compofé d'un fer A , a douille en B garní 
d'un baten C , qui lui fert de manche. 
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F E R B L A N T Í E R , 
C O N T E N A N T D E V X P L A N C H E S . 

P L A N C H E I«e. 

LA vignette repréíénte une boutique dans laquelle 
font expoíes dífFércns ouvrages de Ferblanterie. 

fig. i . Ouvrier qui forme une caíferiere fur la bigorne. 
a la bigorne. 

2, Ouvrier qui lime un ouvrage íbude ,pourpouvoir 
y ajufter un couvercle. 

x, Ouvrier qui foude une caffetiere. ¿la poile á feu, 
dans laquelle i l fait chauíFer les fers á íbuder. c la 
caffetiere qu'il foude. d le morceau de foudure 
d'étain. 

^j.. Tas á dreífen 
Bigorne. 

£, e Développement d'un morceau de ferblanc taíllé 
pour en former un couvercle, tel qu'on voit en h. 
/Développement d'une piece de ferblanc taillée 
pour en former un entonnoir tel qu'on le voit en 
g. La partie / efl: uneautre piece foudée aprés coup, 
ainfi que le rcbord m. 

Bas de la Planche, 

i . i . Se 3.Tas á canaeller diíférens ouvrages de ferblan­
terie, 

4. Tas á drefler. 
y. & 6. Bigorne. 
7. Bigorne á chantepurc. 
k Maillet de bois j i l fert a drefler. 

5?. Groííe bigorne a caffetiere, 
10. Bigorne á goulot. La partie a de la figure 5, fert a 

c$t ufage. 
i r . Marteau áplaner. 
iz . Martelet, 
13.14. 1 y. 16. 17, iS. Différensmarteauxpour gaudron-

ner 8c tabriquer les pieces rondes ou derai-ronde¿. 

P L A N C H E I I . 

F¿g, 

21. 

Z2. 
XJ. 
24. 
í f . 
X6. 
17. 
z8. 
19. 
}o. 
31. 
52. 
H-

43« 
44-

15). Ciíáille á banc. 
Cifaille á main. 
Plaque de plomb , fur laquelle on d^coupe avee 
l'emporte-piece. 

Fer á fouder. 
Rochoir qui conticnt de la poix-reííne pulvérifée. 
Appuyoir» 
Sceau, 
Soujfflet. 
Grand tas. 
Tenaille. 
Pince píate. 
Pince ronde. 
Gouge ou emporte-piece. 
Niveau ou cquerre. 
34.5^. 3 0;. 37. 3 S. 39.40.41.41. Différens empor-
tes-pieces en étoile , en cceur, en treífle, Ó>c. 

Cifeau. 
Autre emporie-piecc. 
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F í L E T L A I N E. 
C 0 N T * N Ji .N T C I N q P L A N C M £ S* 

P L A N C H E 

IGNF.TTE. V.., 
i . Femme qni file au rouet, cotcejig. 10. 
3- m e 3 T [ik l1" ¿chevea"5 en feifant 'paíTcr Je fi] 

d'uné bobine íur Je devidoir ,^. 
4. Femme qui met en pelottes 1 cchev^au de fij q«i 

cít íur la tOLirnette,^. i i , 

Bas de la Manche. 

Quenonillcs de deux fortes, ah > de le corps de Ja 
quenouille. be ^eflz tige. 

Fufcau & boucle quiarréte le fil á fon extremite. 
Autre fufeau. 
Happe fervant de devidoir pour mettre le fil en 
echeveau. A B la tige. B poignéc; i , i , 3, 4 Ies bá-
tons qui doivent étre éloigncs l'un de l'autre d'un 
quart d'aune. 

Devidoir. abycdlcs pzúns.ef, efks montans. acy 
teybd les traverfes. //Tarbre. n n Ies rays. Im^Lm 
les cornettes. g la manivelle. p h, c k les marionettes 
qui foutiennem la bobine kt traverfee par une bro­
che de fer dont h eft Ja poignée. 
Rouet á filer au pié & á la main, décrit á L'art. VIL. 
Tournette pour mettre le fil en pelottes. AB ía 
tige. C D le pié au centre duquel eft placé le mon-
tant qui traverfe la grande & la petite croifées. 
E F G H la grande croiféejdont les quatre bran-
ches ployent en K, comme on voit enG, pour 
qu elle tienne moins de place quand on n'en fait 
point ufagei l'échevcau eft tendu par les quatre 
chevilles que Ton place a diferétion dans les trous 
des branches. A Tecuelle dans laquelle on place la 
pelotte lorfque fon quitte l'ouvrage. La baluftrade 
du pié fert á reteñir les pelottes qui íbnt faites : 
Au-deífous de TécueJle A, &: á la partie inferieure 
de la petite croifée eft une cavité qui regoit Ja pointc 
de la tige A B , enfortc que cette machine peut 
tourncr librement. 

t o . 

P L A N C H E I I . 

5F/|f. 1. Dans la vignette. Ouvricr qui fait tourncr le 
rouet pour retordre du fil. 

a. Filie qui fait une bobine compofée de deux fils. 
3. Élévation perfpedive du rouet de l ' ouvr i e r , ^ 1. 
4. Coupc tranfvcrfale du rouet. 
f. Le fommicr du rouet. 

Profil de l'afpe ou devidoir. 
/ Toutcs ees figures font cxpíiquces á VarticU 

FIL. 
P L A N C H E I I . bis. 

• 

lMoulin quarré pour retordre les fils, laines, &c. 
decrits a £ anide F I L . 

]La vignette repréfente 1c mouíín en perípedive. 

* avec la Toue qui Jui coramunique 1c mouvement, entr=. 
Jes croifées de laquelle une 011 deux perfonnes fe pla-
cent pour les pouíTer, &: faire tomner la roue du fens 
convenable : ce moulin eft monté de quarante - huit 
fufeaux, dont on a feulement repréíenté les vingt-quatre 
antérieurs, pour éviter la confuíion. 

Bas de la 'Planche. 
Fig. 1. ÉJévation géométrale du moulin du cote op-

pofé & femblable á celui que la vignette repré­
fente. 

3. ÉJévation du cote du moulin qui fait face á la 
grande rouc, on voit la diípoíítion du rouage 
qui fait tourner l'afpe. 

4. Partie des longues tables qui fait voir la diípoíítion 
des fufeaux, celles des bobines, &• des poulies qui 
fervent de guide á la courroie íans-fin qui les fait 
tourner. g memefig. fufeau. h bobine chargée de 
fil á retordre. i coulant qui regoit dans un trou 
rond Ja partie inferieure du fufeau, & dans fa fentc 
la crapaudine k íur laquelle le pivot du fufeau re-
pofe. f une des poulies qui fervent de guide á la 
courroie. 6 broche ou axe de la poulie qui tra­
verfe les deux tabfes & la poulie. u couronne. x, y 
boucJes aux extrémités du fil-de-fer xy y qui gui-
dent le fil de Ja,bobine vers J'afpe. 

f. Plan géométrnl de tout le moulin, pris á la hau-
teur de la roue. 

P L A N C H E I I I . 
Moulin rond. 

Fig. 1. De la vignette. Moulin en perípedive vu du cote 
. du rouage qui conduit l'afpe. 

x. Partie du méme moulin vúe du cote de la mani­
velle , par ie moyen de laquelle on fait mouvoir 
toute la machine. 

3. Pian géométral du moulin & de la cage qui ren-
ferme les roues. 

4. ÉJévation latérale de la cage. 
y. Élévation de la longueur extérieure de la cage. 
<?. Partie des courbes qui foutiennent les fuíeaux; an­

de ífeus en G eft un des coulans; i l eft fourchu pour 
recevoir la piece de verre H , fur laquelle repofe 
le pivot inférieur du fuícau. 

P L A N C H E I V . 

La vignette repréfente le moulin ovale en pcrfpcc-
tive: on a fupprimé l'afpe & les bobines poftéricures , 
pour éviter la confuíion : cette machine eíl muc a bras 
par la manivelle de la rouc O, 

Bas de la Planche, 

Fig. x. Plan géométral du mouJin. 
5. Coupe tranfvcrfale du moulin. 
4. Partie de l'élévation du n20ulin0 
5. Afpe ou devidoir. 
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F L E U R I S T E A R T I F I C I E L 

C o N T E N A N T H U Í T P L A N C H E S > D O Ñ T Ü N É D O V B t É> 

P L A N C H E Ier«. 

LE haut <áe cette Planche repréíentc un attelier ou plu-
ííenrs ouVriers, ouvrieires & enfans font occupés 

{Jiverfement á faire des fleurs artificielles \ XWVÍ en <2 a 
arrangér des fleurs enfernble, un en ¿ á découpcr avec 
des emporte-pieces; d'autres en C á faire des boutons, 
une büvrierc en gauífrer avcc la machine á gauffrer ; 
un en a éíendrc Je velin, la toile ou autre ctofTe un en 
/á tourner Je Vclin Tur le íii de fer , tandis qu'un petit 
garcon en § efl: occupé á tourner la roue du rouet *, une 
feinnie en A á gauffrer au fer , & les autres en i á faire 
des boutons, ajufter des fleurs i &c. 

Plans d'emporte-pieces de feuilles de fleurs. 
íes fig. !• 2. 3. 4- <>. 7. repréíentent auutit de 

plans d'emporte-pieces propres á faire des feuilles de 
fleurs, d'ancmones ou de renoncules. Ainíí faites, 
011 les applique les unes fur les autres, les plus pc-
tites fur le?plus grandes; étant montees enfemble , 
elles imitent parfaitement la fleur d'anémone oü de 
renoncule. 

S. 9. 10. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles du 
coeur des fleurs d'anémone ou de renoncule. 

t i . ix. 15. Plans d'emporte-pieces , de fleurs d'anémo"-
nes, ou de renoncules, appellées boutons cCor. 

24. i f . 15. 17. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs d'aubépine. 

P L A N C H E l í . 
Vlans d'emporte-pieces de fmilles de fleurs. 

Lcsfíg. 1. 2. 3. 4. 5. <>. repréíentent des plans de toute 
grandeur, d'emporte - pieces pour des feuilles de 
fleurs d'oeillets ; & les Jig. 7. 8« & 9- d'autres plus 
petits pour les feuilles des cceurs des mémes oeillets. 

10. 11. IÍ . 13. 14. i f . 16. Plans d'emporte-pieces de 
toute grandeur pour des feuilles de fleurs de rofe. 

17.18. icj. zo. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs d'orange. 

i i . i i . Plans d'emporte-pieces pour des feuilles de 
fleurs de lilas. 

23. 14. i f . Plans d'emporte-pieces pour des feuilles de 
fleurs de petit lilas. 

P L A N C H E l í t 
Plans d1 emporte-pieces de feuilles de fleurs, 

Lesjíg. 1. 1. 3. reprefentent des plans d'emporte-
pieces pour des feuilles de fleurs de jafmin de France. 

4. Plans d'emporte-pieces pour les reuilies des fleurs 
de jafmin jaune. 

¿-y- Plans d'emporte-pieces pour des feuilles de fleurs 
de girofléc double. 
9. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles de fleurs 
de giroflée íimple. 

Ic.. u . 12. 13. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs de fcabieufe. 

i f . 16.17. Plans d'emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs de grenade. 

15K 20. z i . Plans d'emporte-pieces pour des feuilles 
de fleurs d'oeillets d'inde. 

h ¿ Í ' P'̂ ns d'emporte-pieces pour des feuilles de 
fleurs de laurier-rofe. 

H-^s-16' Plans d'emporte-pieces pour des feuilles de 
ífcouches, fervant aux coeurs de la plúpart des fleurs, 

P L A N C H E I V . 
^ Plans d'emporte-pieces de feuilles, 

esJ%- 1.2. 3. 4. repréíentent des plans d'emporte-
píeces pour difíerentes feuilles d'aubépine. 

j - •?• 8. Plans d'emporte-pieces pour difíerentes feuilles 
aerofierflrnpIe& double. 

' íí0' r ^'emporte-pieces pour des feuilles de ro -
X]L*t toireox. 

11.12.13. Plans dkemporte pieces pour différentcs pie­
ces de jafmim 

14. i f . Plans d*empofte - pieces pour des feiiilles dé 
perfil. 

16. 17. Plans d'emporte-pieces poür des feuilles dé 
vigne. 

18.15). zo. 21. Plans d*emporte-pieces pour des feüillés 
de chéne. 

P L A N C H E V. 
Vlans £ emporte-pieces de feuilles. 

Les fig. 1. 2. repréíentent des plans d'emporté^ 
pieces pour différentcs feüillés de fcabieufe. 

3. Plan d5emporte-piece pour des feüillés de baífamuáí. 
4. Plan d emporte - piece púur des feuilles de coque-

lico. 1 . 
y. 6. Plans d'emporte-pieces pour différentcs feuilles dé 

croix de Jérufalem íimple & double. 
7. 8. Plans d emporte-pieces pour différcns compoíes 

de pluíieurs feuilles d'oeillets d'inde. 
pi 10. Plans d'emporte pieces pour diíférentes feuilles 

de capuciiíes. 
11. lié Plans d'emporte-pieces pour diíférentes feuilles 

de fraiííer. 
13.14.1 Plans d'emporte-pieces pour diíférentes feuit 

les de buis. 
iG. 17. Plans d'emporte-pieces pour diíférentes feuilles 

d'épine-vinette. 
18.15). 20. 2£. Plans d'emporte-pieces pour diíférentes 

eípeces de feuilles d'imagiuation* 
P L A N C H E V L 

Outils„ 
hi-fig. i . repréíentc une febille remplie de fable^ conte-

nañt une quantité de petits fils de fer, garnis chacun 
d'un bouton fait de mié de pain ^ de filaíle ou autre 
choíe femblable, gommé, expofé ainíi á la féchereflej 

fait pour fervir de graines ou boutons de fleurs i 
A eft la íebillc , B les petits boutons. 

i» Paire de pinces camuíes j A A en font les mords. Se 
B B les branches. 

3. Paire de pinces plates 5 A A en font les mords, di 
BB les branches* > 

4. Paire de pinces rondes ; AA en font Ies mords, 6c 
B B les branches. 

y. Brucellcs , efpece de pince pláíe j A en eíila tete, 5e 
BB les branches. 

6. Compás i A en eíi la tete , & B 6 les pointcs. 
7. Poinqon fait poür percer des trous dahs le milicu 

des feuilles des fleürs ; A en efl: le poin^on j & B lé 
manche. 

8. Elévaíion , &c 9. plan d'un gauffroir dé cuivre, fait 
pour gauffrer les feuilles ; A cffc le gailffroir, B líl 
tige , & G le manche. 

IO^ Elévation , & i u le plan d'un autre gauffroir dé 
cuivre j A en efl: le gauñroir, B la tige, & Gle mari-
che. 

12. Gauffroir de bois ; A A en font les íainUreSi 
13. Gaufhíoir de fer á rhouche , fait pour gauffrer Ies 

moitches des feuilles de fleürs d'orange , & autres 
choíés íémblables A en eíl le gauí&oir , Bla tige 3, 
G le manche. 

14. Couteau dont le taiílant efl: aírondi ; A en eft lá 
lame j & B le manche. 

1 f. Cifoires j A A en font les mords, & B B Ies bran-* 
ches. 

16. GifeauX i A A en font les íaillán$-j & B B les atí-* 
neaux. 

17. Cifeaux d'une autre forme i A A en íont íes taillans# 
& B B les anneaux. 

18. Elévation, & ip. plan d'unemporte-piecejAen 
le tailiant aceré, & B la tete* 



F L E U R I S T E A R T I F I C I E L . 

10. Elévation , S¿ i i . plan d'un autre emporte-picce, 
A en eft le taillant aceré , & B la tete. 

t i . Táble Tur laquelle on travaille les ouvrages. 
23. Petitc maíle fervant a redreíl'er furle billot les en-

tailles que les emporte-pieces y ont faites j A en eíl la 
tete, & B le manche. 

24. GroíTe maflc deílinée au méme ufage qup la prece­
dente ; A en eft la tete, & B le manche. 

l f . Petit maillet de bois j A en eíl la tete , <Sc B le man­
ché. 

X6. Gros maillet de bois ; A en eft la tete, & B le man­
che. . 

zy. Fort billot de bois , fur lequel on découpe les fleurs 
& les feuilles avec emporte-pieces par le fecours des 
tñáílíetsi 

18. Vrille i A en eft la meche, <S¿ B le manche. 

P L A N C H E V I I . 

Ontils. 

Lesfíg. 1.1. 3. repréfentent des mandríns á contour-
neí i le premier en forme de cóne, le fecond en plat 
oii quarré, 8c le troiíieme en forme de cylindre ou 
ovale. 

4. Terrine á dépofer ou broyer les couleurs. 
f. Chauderon á faire bouillir les couleurs. 
6. Pie de roí. 
7. BroíTe 011 Vcrgette. 
8. Paire de touríiettes, dont fuñe A eft mobile par le 

moyen d'unc tringíe á couliíTe B, qui s'aircte oú Ton 
juge á propos avec le fecours d'une vis G i l'autre 
tournttte D eft á demeurc fur lá tablette E montee 
fur fes quatrc pies FF, &c. 

5>. Gauífroir á manivelle propre á gauíFrer les feuilles; 
c'eft un chaffisde bois compoíe dcfommiers A A, & 
de fes traverfes B B que l'cn arréte fur une tableremon-
tée de deux jumelles C C entretenues de contrefiches 
D D , &c traverfées d'un cylindreE, fervant de gauf-
froir á i'un des bouts duquel eft une manivelle E que 
Ton tourne d'une main, tandis que de JTautre on pofe 
Ja feuille á gauffrer fur le gauífroir j la corde ou fi-
cellc G s'entortillc íur la feuille & ferré deííus par 
le moyen d'un poids fufpendu á fon extrémité , 8c 
ainíi de fuite jufqu'a l'extrcmité du gauífroir que l'on 
devide enfuite pour recommencer. 

10. Taííe á couleur de rofe. 
11. Paire de pinceaux j A A en font les pinceaux , B 

l'ante. 
i i . Etendoir propre á étendre fur des cordes le vélin, 

latoile, ou autres étoffes nouvellement teintes j A 
en eft l'étendoir , & B le manche. 

13. Planchette A en eft la planchettc , & BB les 
pointes. 

14. Chauífrette propre á fairc chauífer le gauífroir de 
cuivre ©u de fer. 

1 y. Pié d'une bobine j A en eft le pié de plomb, B la 
fufée. 

16. Bobine garnie de fil ou de foic. 
17. Vcrre contenant de la gemine. 
15. Petits pots propres á mettre différens ingrédiens. 
ip. Rouet compofé par un bout de la roue A A , & íes 

rayons BB, de fon touiillon C , garni de manivelle 
D , monté fur deux fupports E E entretenus de con­
trefiches F, appuyés enfcmble fur h table G, á l'autre 
bout de laquelle font deux autres fupports H H & 
contrefiches I , foutenant deux coufíinets K K , fur 
leíquels eft montée la bobine L mué par la corde M 
de la roue , dont le tourillon N eft deftiné á faire 
tourner un fil de fer que l'on enveloppe de vélin , 
toile ou étoffe , pour fervir aux queues des fleurs. 

20. Chaife, dont une des traverfes A perece eft traver-
fée 6c arrétéc par derriere d'un moulc á bouton íim-
ple j B le íii de fer mu par le rouet précédent, 6c 
que l'on enveloppe dé vélin , toile ou étoffe. 

a i . Petite terrine deftinée á contenir de l'a colie-forte. 

P L A N C H E V I I I , 

Lafíg. 1. repréfente l'élévation , 6c la Jig. 1, ]a ^ 
tié du plan d'un furtout de table deftiné á cent1" 
nir en forme de décoration fymmétrique tous le" 
fruits , fueres , confitures, liqueurs, 6c autres chofa 
femblables á l'uíage des deíTerts. Au milicu de ce {¿L 
tout fe préfente un temple dédié á Pomone. Cett" 
déeííe élevée fur fon piédeftal de marbre préciéux 
orné de guirlandes de fleurs, eft couronnée de fen^ 
blables guirlandes artiftement arrangées. Vrés dé la 
font des autcls oú brúlent continuellement les encens 
qui iiil font oíferts , &dont l'odeur fe répandant aux 
environs, peut devenir agréable á TalTemblée. 

Ce temple elevé eft ouvert par fes quatre fates 
& préfente á chacune d'elles un ordre d'archite-
¿ture ionique ; cet ordre eft compoíe de piédef-
taux 6c colonnes furmontés d'entablemenc , con-* 
ronnés de frontón 6c de vafes antiques: au - deíTus 
s éleve un dome en forme de calotte, au milieu Jy. 
quel eft une corbeille de fleurs ou de fruits, le tout 
orné de mofai'ques en fleurs des plus galantes. Aux 
quatre angles font des fem mes fu i van tes deladécífe1 
tcnant entre leurs mains des guirlandes de fleurs 8c 
des corbeillcs de fruits. Aux environs de ce temple 
plus bas font des parterres d'eau , dont la fourec 
vient d'un réfervoir pratiqué dans Tépailfeur de la 
calotte , & dont la conduite travel-fant l'épaiífeur 
des colonnes, 6c paífant par deífous les plateaux , va 
ioindre & fournir chacun des jets des baífins. Ces 
baífms flanqués par leurs angles, de focles fur lefquds 
font des vafes garnis de fruits ou de fleurs} fonc envi-
ronnés de perrons& decharmilles bordees de fruits, 
confitures, fucreries , arbrifleaux , vafes contenant 
auffi des fruits mélés de fleurs. A ces parterres d'eau, 
l'on peut fubftituer des corbeilles de fleurs ou de 
fruits, n ouveile oífrande á la divinité, ou des cande-, 
labres, íí c'eft pendant la nuit. 

Ce fur-tout fait pour une table de quarante á foi-
xante couverts , eft compofé de treize plateaux que 
l'on peut placer de fagon á former onze plans diffé­
rens , plus petits ou plus grands les uns que les au­
tres , íelon la grandeur 6c la forme des tables. Les l i ­
gues marquées d'un noir fermé marquent la jonílion 
des plateaux. 

Celui du milieu A peut fe placer feul. 
Le méme A avec deux des plateaux circuíaires 

D D . 
Le méme A avec les quatre plateaux circuíaires 

D D . 
Le méme A avec deux des plateaux barlongs 

BB. 
Le méme A avec les quatre plateaux barlongs 

BB. 
Le- méme A avec deux plateaux circuíaires D D 

fur deux faces, & deux des plateaux barlongs BB 
fur Ies deux autres. 

Le méme A avec deux des plateaux barlongs 
B B fur deux faces, 6c deux des plateaux circuíaires 
D D aux extrémités de ees derniers. 

Le méme A avec deux des plateaux barlongs BB 
fur deux faces, deux des plateaux circuíaires DD aux 
extrémités de ces derniers, &Ies deux autres plateauX 
circuíaires fur les faces en-travers fur celui du mi", 
lieu A. 

Le méme A avec les quatre plateaux barlongs BB, 
&c. fur les quatre faces, 6c deux des plateaux circu­
íaires D D fur deux faces. 

Le méme A avec les quatre plateaux barlongs BB# 
&c. fur les quatres faces, 6c les quatre plateaux cir­
cuíaires aux extrémités de ce dernier. 

Le méme enfin avec íes treize plateaux, tcls qu on 
les voit fur le plan ¿Jíg, 2. 
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F O R G E S O U A R T D U FER. 

CONTENANT ClNQtrANTE - D E U X P L A N C H E S t DONT D E U X D O V E L E S . 

0 
Ma divifé Ies Planches relatives a cet art, en cinq fec-
¿onsTla ptemicre contient fej^^^g^YfJ 

««loitation des mines & aux diíféfentes préparations 
^ n t elles íbnt fufceptibles j la feconde contient des 
P?anches qui ont rapport aux fourneaux á fer,oú on fond 
i gncufes la troi/íeme contient celles qui ont rapport 
ux íbntes marchandes, fous le titre dcjóumeau en mar-
ĥandife ; la quatrieme fedion contient les Planches re-

Lives a la forge proprement dite , ou on convertit le 
fer de gucufe en barres •, la cinquieme fedion renferme 
toutes les Planches relatives aux deux fortes de fcnderie. 

P R E M I E R E S E C T I O N . 

Ve í!exploitadon des mines & de leurs préparations. 

P L A N C H E !«•. 

Tiraje de id mine en roche a fond, & pres la fiiperficic 
de la terre. 

La premiere vignette repréfente une campagnc dans 
íaquelle on a percé pluííeurs puits pour tirer la mine á 
fond, íoit mine en roche ou mine en gratns. 
lig. i . Mineroi, ou -ouvrier mineur, qui tourne la ma-

nivelledu treuil //z/z, á lacOrde diiqueleílíuípendu 
un panier á anfc , femblable á celui qlie l'ouvrier, 
fig. 2. verfe fur le tas de mine qui eft auprés de l u i , 
cí/e/lesquatre jambettes, ou fermes qui foutien-
nent le treuilplus loin Ton voit Tonverture d'un 
autre puits, Mes fupports du treuil. 

1. Ouvrier, ou aide qui re^oit le panier chargé de mine 
iorfqu'il efl: arrivé au niveau des planches d f {fig. 
i qui recouvrent une partie du puits), & le renverfe 
fur le tas de mine deja tiréc de la miniere , pour 
étre enfuite traníportée au fourneau oú elle doit 
ctre fondue. Auprés de la Jig. i . on voit Touver-
ture A d'un autre puits , dans lequel on a formé 
un cuvelagc de charpente, pour empécher les ter-
resqui font au deífus de la miniere d'ébouler , & 
dccornbler le puits i au-delTus on a établi une ma­
chine mué par un cheval pour tirer la mine j D 
treuil vertical, fur lequel les cordes s'enroulent j 
le pivot inferieur de l'arbre, ou axe de ce treuil re-
poíé fur une crapaudine fcellée au milieu d'unc 
fierre placee au centre du manege, 6c le pivot fu-
pcrieur eft faiíí par un colletappliqué á une des fa­
ces d'un des entraits de la charpente ducomble qui 
couvrelemanege.FFlevier, ál'extrémitéF duquel 
efl: attaché le palonier auquel le cheval eft attaché j 
on peut employer pluííeurs chevaux en multipliant 
le nombre des bras. B C deux grandes poulics fut 
lefquclles paífent les cordes qui s'enroulent & fe 
deroulent alternativement fur le treuil D , pour tirer 
du fond de la mine les paniers chargés de mine 
que Fon y attaché , c'eft le feau B qui monte. H 
Toiture, ou couverture du manege. G Prolonge-
mcnt de la couverture fur le puits pour mettre les 
poulics & les cordagcs á couvert. On ne fait guere 
la depeníc de conftruire ce bátiment & la machine 
qu i l contient, que pour une miniere ahondante, & 
dont l'cxploitation , quelque coníidérablé qu'elle 
ioit, peut fe faire pcndant long-tems par la méme 
ouverturc r telles font Ies mines en roche, dont le 
banc a beaucoup d'épailTeur, dans Iaquelle on pra-
^quc des galeries en tout fens, refervant le nombre 
de piliers néceífaires, ainíí qu'onlc voit dans la v i ­
gnette du has de la Planche. 

La feconde vignette repréfente une campagne 
une montagne, dans kfquelles on tire une mine 

en roche, foit á fond oü pres la fuperficie de U 
terre. 

3 & 4. Exploitation de la mine en roche pres la fuperfi-
cie de la terre en travaillant á ciel découvert, á la 
diíférence de l'autre cóté de la v i g n e t t e 5 & ¿>. 
ou l'exploitation eft fouterreine. 

5. Ouvrier qui avec un pie fubdivife un quartier de ro­
che qui a éte féparé de la maííe. 

4. Ouvrier qui perce un trou dans la maíTe pour y faire 
une mine, qui étant chargée de poudre á canon, de-
tache de la maífe, desparties de roche, que les ou-
vriers débitent enfuite pour en faciliter le tranf-
port 5 cet ouvrier fe fert, pour percer le trou, d'une 
barre de fer ronde , dont l'extrémité inférieure eft 
acérée &taillée en pointes de diamant par desííllons 
triangulaires qui fe croifent á angles droits, comme 
aux martelines des fculpteurs, enlevant &• laiílant 
retorriber alteraativement cet outil dans le trou 
que Ton commence avec un pie ou autre outil con-
venable *, l'ouvrier obferve de tourner alternative­
ment cet outil dans fes mains, afin que les pointes 
de l'extrémité inférieure frappemdans différcns en-
droits i i l a foin auífi de verfer de l'eau dans le trou , 
non-feulement pour la confervation de l'outil , 
mais auífi pour faciliter l'extradion & récoulement 
des parties de la roche qu'il a broyées. Lorfque le 
trou eft percé á la profondeur requiíé , on charge 
la mine en y introduifant la quantité de poudre ne-
ceífaire dans une cartouche de papier 5 on place en­
fuite la verge de fer qui eft auprés de la lettre c) dans 
le trou de la mine , obfervant que la partie infé­
rieure de la verge de ferpénetre dans la cartouche j 
on remplit enfuite le trou jufqu'á fon ouverture 
avec de la terre que Ton foule fortement, ou avec 
un cbulis de platre , íi on en a. Enfuite on retire la 
verge ou aiguille de fer, au-lieu de Iaquelle on met 
de la poudre qui fert d'amorce ^ & la mine eft ache-
vée '•> ilne refte plus qu'á y mettre le feu aumoyen 
d'une meche lente qui donne aux ouvriers le tems 
de s'éloigner./prcmiere foncée, <? premiereberme 
ou reíais , d feconde foncée, c feconde berme ou 
reíais, b troifieme foncée, banc ou lit de lá mine, a 
le fond de 1^ mine. 

On voit au-deíTus l'ouverture d'un percement o 
dans le coteau d'une montagne, par lequel les eaux 
d'une mine fouterreine peuvent s'écouler. 

L'autre partie de la méme vignette repréfente 
l'exploitation de la mine en roche fouterreine , le 
coteau eft fuppofé fraduré pour laiíícr voir i'inté-
rieur de la montagne. 

Mineur qui détachede la mafle un quartier de roche 
en frappant avec une maífe pefante fur la tete des 
coins qu'il aplacés dans une tranchée qu'il a faite 
auparavant avec un p i e o n met ordinairement en­
tre le coin & les cótés de la fente, des cales de bois 
de chéne pour contenir le coin, & I'empécher de 
rebondir íous le coup. c bloc ou quartier de roche 
féparé de la maífe, d panier dans lequel on met la 
miné pour lafortir hors de la miniere , b pelle de 
bois pour charger les paniers ou les brouettes. 

Ouvrier qui tranfporte la mine au moyen d'unc 
brouette fous le puits du minaret, par lequel on en 
doit faire l'extra&ion, ^/i A différentes galeries, les 
unes ctangonnées, les autres íc foutenant d'elles-< 
mémes, dont on a tiré lamine, ¿/foncée oií puits 
reconven de quelqucs planches répondant au puits 
du minaret qui fert d*entrée á la miniere, & pár le­
quel on fait l'extradtion de la mine au moyen de la 
machine, {fig. é. premiere i/ignette ) que l'on voit 
repréfentée en petit au haüt de la montagne. 

A 



F O R G E S O ü A R T D U F E R . 

P L A N C H E I 1. 

Tlrage & tranjpon de la mine en grains & Je La mine 
jiuviatvle. 

La premiere vignette repi-éfcnte rexploitation de la 
ûnine cn grains prés Ja íciperiide de la terre. 

Wig. i . Mineur ou píonnier qui pioche la mine & en fe-
pare les pierres inútiles, 

i . Chargcur qui jette la mine Tur le terrein, & en forme 
des tas, comme cd ef. 

•3. Autre chargeurquiernplic le tombcreau, 
4. Le conduóteur de la voiture. 
-A. Mefure ou feuilleite fervant á mefurer la mine aprés 

qu'ellev eft lavée &: traníportée prés le fourneau , 
B B cercles de fer. C C poignées. 

La íeconde vignette reprefente la traite de la mine flu-
Viatile ou des lacs. 

L'eau eft íuppofee coupee verticalement pour iaiíTer 
voir le travail qui fe fait au tond. 
Fig. í. Pécheur de mine qui pouíTe avec un rabot A la 

mine dans la truble ou bourfe B G, que le íecond 
ouvrier lui préíente. 

1. Pécheur qui tient le manche de la truble, avec laquelle 
i l ráele le fond du lac j cette truble eft compoíee 
d'un are de fer, au fommet duquel eft une douille 
qui re^oit un manche de bois de 8 011 10 pies, de 
Jongueur \ fur Tare de fer eft attaché le íiletqui for-
inc la truble ou bourfe faite de gros fil, maillée 
comme les fiiets des pécheurs. 

P L A N C H E I I I . 

€a¿cinatíon de la mine dans les fourneaux de For~ 
denberg. 

La vignette reprefente deux fours de calcination fous 
«n méme hangard, Tun fig. u eft vuide , ainíí que Ton 
peut voir par la porte A ; l'autre four , Jig. 1. eft char-
gé , & la porte B fermée , comme i l fera dit ci-aprés. 

Ges fourneaux dont le plan eft un quarré, ont exté-
rieurement zo pies de chaqué cote , & intérieurement 
16 pies de chaqué cote, les murs ayant 2. piés d'épaiíreur 
& 14 piés de hauteur au milieu d'une des faces eft une 
ouverture ou porte ceintrée de 6 piés de hauteur &: 4 de 
largeur: c'eft par cette ouverture que fon retirela mine 
lorfqu'elie eft grillée > mais pour charger le fourneau, 
on ferme cette porte au moyen de<> barreanx deferpoíes 
horifontalement danslabaie, & foutenue á des diítan-
ees égales par des crochets de méme métal; c'eft contre 
les barreaux que Ton applique intérieurement des pla­
ques de pierre capables de réíifter á l'aólion du feu. On 
voit en B , jig. i . la diípoíition de cette fermeture , & 
acoté de chacun des fourneaux,les efcaliers par leíquels 
on monte fur le terre-píein , de niveau á la partie fupé-
rieure des fourneaux > par lequel on fait le fervice. 

Bas de la Planche, 

3. Elévation extérieure de l'un des fourneaux *, Blapor-
te *, 1 , 2 , 5 , 4 , f , <? les barreaux qui foutiennent 
les pierres qui forment la clóture du fourneau. 

4. Goupe verticale du fourneau chargé, pour faire voir 
les différentes conches qui compofent la charge j A 
premiere couche qui eft de charbon, & a deux piés 
& demi d'épaiííeur , B premier lit de mine de 4 
piés d'épaiííeur,G feconde couche de charbon d'un 
pié 8c demi d'épaiííeur, D íecond lit de mine qui a 
deux piés & demi d'épaifTeur , E troiííeme conche 
de charbon épaiíle feulement d'un pié, F troiííeme 
J8C dernier lk de mine épais de i piés. Le charbon 
eftenviron quinze joursáfe confumer pour cuire 
la mine que fon emploie á mefure que Ton en a 
befoin pour alimenter le fourneau. 

f^Plan d'un des deux fourneaux, A la porte, b c le mur 
ds devant, c d h raur oppofé adoífé au terfe-pkin. 

P L A N C H E I V . 

Calcination de la mine de fer, comme elle fe pradque ¿ 
le Vauphiné, le RouffiUon, la Navarre & le cotnt̂ j 
Foix. e e 

La vignette repréfente une colline fur le bord d'n 
forét, á laquelle on a adoííé un fourneau de chaque 2 
pece. 
1%, 1. Fourneau cylindrique exterieurement & intérieu­

rement conique , conftruit en ma^onnerie. H v * 
vers lebas une ouverture ou porte par laquelle on 
met le feu. On charge le fourneau par lits, comp0^ 
fés alternativement de bois & de mine i les lite 
rencurs compoies des plus gros morceauxde mine 
L'ouverture fupérieure du four a 9 piés de diame-
tre réduit á 4 piés prés du fond, & environ 10 
piés de profondeur, non compris le mur d'appui 
qui environne l'ouverture fupérieure. 

1. Au bas de la Planche , coupe verticale du fourneau 
par la porte & Tembrafure qui y répond ; A l'em-
brafure, B la porte, C linteau de la porte, C D 
E D parois intérieurs du cóne renverfé, D D mur 
d'appui. 

3. Plan du méme four vú á vue d'oifeau , B coté de la 
porte, D D mur d'appui. 

4. Dans la vignette, fourneaux du pays de Foix j ils dif-
ferent des précédens en ce que leur bafe eft un 
quarré dont chaque cóté a intérieurement 5? piés. 
Jes parois ont 7 piés d'élévation, i l y a de méme 
une porte au fond d'une embrafure par laquelle on 
met le feu au bois pour calciner lamine j le bois & 
la mine font difpofés par lifs alternativement , le 
premier lit eft compoíe de charbon & de bois fue 
lequel on fait un lit de la plus groíTe mine ; ce lit 
eft rccouvert par un double lit de charbon & de 
bois , fur lequel on en met un de mineconcaífécen 
plus petíts morceanx ; ce dernier lit dont la furface 
fupérieure eft conveve, a beaucoup plus d'épaiííéur 
que le premier, ainíi qu'on peut le voir dans la fi­
gure fuivante. 

f. Coupe Verticale de ce fourneau par la porte & l'em-
brafure qui y répond, A l'embraíure, B la porte, G 
le linteau de la porte , G D E D les murs du four­
neau, F premiere couche combuftible, compoféc 
d'un lit de charbon, au-deífus duquel eft un lit de 
bois, G lit de mine compofé des plus gros mor­
ceanx, H íeconde couche combuftible, compoféc 
d'un lit de charbon 8c de bois comme la prece­
dente, I lit de mine compofé des moindres raor-
ceaux, 8c dont la furface ílipérieure eft convexe. 

6. Plan au rez-de-chauífée du fourneau, A i'embrafure, 
B la porte. 

P L A N C H E V. 

Lavage de la mine terreufe. 

La vignette repréíente une campagne fur le bord d un 
étang ou canal, dont l'eau eft aífez élevée pour pafler 
fur le terrein íí elle n'étoit retenue par une chauífee ou 
digne, dans laquelle 011 pratique les empeilemens ne-
ceftaires. 
Fig. 1. Ouvrier qui lávela mine dans un panierX,dont 

le fond convexe pofé fur les planches qui font au 
fond du lavoir \ l'eau eft continuellement renou-
vellée dans le lavoir, venant par un petit canal íou-
terrein qui répond á l'empellement Í/, 8C elle s'écoule 
par un autre petit canal fouterrein que Ton peut K*-
mer au befoin, par une petitc pelle, pour laiUec 
couler l'eau par la goulette X¿ dans un autre lavoit 
inférieur P, felón le befoin. 

Au-deíTus du lavoir de la fig. 1. on voit u"2 
perche flexible O , foutenue par deux autres perchef 
en forme de chevalet, á laquelle quelques-uns 
pendent le panier ou crible dans lequel ils lavent 1* 
mine. 

2. Ouvrier qui avec une pelle jette la mine du tas/uao* 



F O R G E S O U A R T D ü F E R ; 

{t fft' ce lavoíf, qui ainíl que tous Ies autres, 
K^ncé & entonté de planches, re^oit l'eau par la 
• lie fouterraine fe qui répond á l'empellement c} 

?K s'éconk par une autre r i g o ü e / o u goulette e3 
A le lavoir inférieur n9 d'ou- elle fort par l'en-
S o faite á la eoftiere oppoíee. 
!r ier qui avec un naule ou rabot agite &c laboure 
j mine dans le lavoir, pour Texpofer au courant, 
¿ l a faire paffer alternativcment d'un cote du lavoir 
M'autre j auprés de figure eft un autre lavoir plus 
f ncr dans le fens o o, qui cíl: la diredion du cou­
rant que dans le fens oppofé, qui eft la largeur que 
1 perípe^ive fait paroítre plus grande que la lon-
¿eur. Ge lavoir regoit l'eau par la rigolle hg qui 
alie fous le tas de mine k; aScb deux grands em-

^elleniens qtú conduifent l'eau á quelques-unes des 
Sfines, ou Tervent feulement de decharge. 
Quvrjer qui retrouíTe ou releve la mine lavée,aprés 
que toute l'eau du lavoir eft écoulée, au moyen de 
l'empellement de fond placé á un des angles du la­
voir? cet ouvrier forme un tas de mines que Ton 
tranfporte eníuite au fourneau pour étre fondue & 
convertie en gueufes ou fer crud, ayant préalable-
ment ele mefurée dans la feuillette A B B C C, Plan-

. chedeLixieme,premiere vignette. 

Bas de la Planche. 

T U i . Plan du lavoir qui a 6 pies en quarré | íl eft com-
pofé de quatre madriers ou coftieres qui en for-
ment le tour Ü D D D , leíquels font aífemblés á 
queue ou cncoches, le fond B eft formé par plu-
fieurs planches, &• eft á quatorze pouces de pro-
fondeur, A eoftiere du cóté d'gmont, E goulette 
par laquelie i'eau arrive dans le Javoir, F planche 
qui recouvre la goulette, CC les coftieres laterales, 
EEdécharge de fuperficie du cóté d'aval, lorfque 
le lavoir eft plein d eau, c'cft par-la que les terres 
delayées font emportées pendant Topération. 

a. Cribie de cuivre percé de trous, que l'on fufpend a 
la corde de la perche o^fig, i . dans la vignette, 
pour laver la mine, M le cribie, N fon anfe. 

j . Panier d'oíier dont íe íert la figure i . de la vignette •, 
ce panier a vingt-quatre pouces de diametre d'une 
anie á l'autre, & feulement vingt pouces dans la 
largeur X , la profondeur eft de huit pouces. 

4. Pelle de l'ouvrier, figure 4. de la vignette j elle eft de 
d^ux pieces, A B la pelle, B C le manche \ la pelle 
a de A en B douze pouces de long , & en A dix 
pouces de large j le manche B G de la pelle a qua­
tre pies & demi de long, 8c un pouce & demi de 
diametre. 

f. Profil de la méme pelle, pour faire voir comment 
les deux parties font réunies par une ligaturc de 
íi!-de-fer, d'ofier, ou de corde, AB la pelle, B G 
le manche. 

Le riaule, rolle ou rabot dont íe fert l 'ouvrier,^. 3. 
pour labourer la mine au fond du lavoir, la partie 
GHK eft de fef; la partie GHa fept pouces de 
long & autani de large, la douille K a quatre pou­
ces de long, pour recevoir le manche de bois K L 
<le huit piés de long fur quiilze ligues de gros. 

7« Le rolle ou rabot vú du cóté concave & íeparé du 
nianche, G le tranchant. 

P L A N C H E V I . 

Lavoir de M. Roben, 

La defeription de ce lavoir eft extraite en partie du 
lvre de l'auteur, intitulé, MÍ?'//ZO¿& pom laver & fondre 

Wec economie les mines de fer, lequel a obtenu le prix 
jopóle par lacadémic deBefan^on, en l'année 17^6. 
% 1. O M U vignette, A cmpellement qui fournit l'eau 

au lavoir, a b canal de huit pouces en quarré, par 
lequel l'eau eft conduite, BCde premier lavoir de 
quatre piés en quarré , d efg fecond lavoir de méme 
grandeur que leprécédentj le fond des deux la-
\oirs eft elevé d'cnviron quinze pouces au-deífus 

du terrein, Se eft compofé de plaques de fer douées 
aux madriers, qui forment le tour du lavoir j ees 
p aques de fer font percécs de trous longs, de di-
meníion á ne point laifter échapper la mine, c ou-
verture á la partie inférieure de la planche B C du 
cóté d'amont, par laquelie l'eau entre datrs le pre­
mier lavoir, de planche de féparation des deux 
lavoirsj cette planche eft échancrée pour laiíTei: 
paíler l'eau da premier lavoir dans le íecond }fg 
planche de clóture du íecond lavoir du cóté d'avalj 
cette planche eft auííi échancrée, &C c'eft par cette 
entaille que l'eau fuperflue qui ne s'écoule pas par 
les trous des enfon^ures des lavoirs, fort Se tombe 
dans l'enceinte de planches qui les environnent, 
d'ou elle fort chargée de glaife Se autresimpuretés 
du mineral, par i'ouverture o. Se s'écoule dans la 
riviere. 

Deux hommes, chacun armé d'un rabie de fer, 
percé de huit trous, remuent la mine dans chaqué 
lavoir, en la changeant continuellement de place 
pour Texpofer au courant. Se par ce moyen déta-
cher les terres quil'enveloppent; ils continuent ce 
travail juíqu'á ce qu'il ne refte plus que le grain, 
que Ton retire eníuite des lavoirs pour l'amonce-
ler, comme on voit en E, qui eft le tas de mine 
lavée y on continué ainíí en prenant de la mine du 
tasD, non lavée, que l'on met dans les lavoirs 
pour recommencer la méme opération. 

Bas de la Planche, 

1. Plan des deilx lavoirs, du réfervoir ^ du canal qui y 
conduit l'eau, & de i'encaiírement dans lequel ils 
font placés, a canal qui amene l'eau dans le réíe.r-
voir, b embouchure du canal dans le réíervoit 

BG réfervoir> BC de premier lavoir dans 
lequei l'eau entre par i'ouverture c; G fon^ure da 
lavoir j d efg íecond lavoir á la fuite du premier, 
l'eau y entre par l'échancrure de la planche d e j H 
fon^ure du fecond lavoir fur laquelie on voit dif-
férens morceaux de mme^Jg planche échancrée, 
par l'entaille de laquelie l'eau fuperflue qui ne 
s^écoule pas par les trous de la fonguré des lavoirs 
s'épanche dans l'encaiffement qui les environne , 
Se fort par les ouvertures O pour s ecouler á la 
riviere. 

5. Coupe longitudinale des lavoirs, réfervoirs, Se en-
caiflémens, a b canal qui conduit l'eau dans le ré­
fervoir , ¿ B /z réfervoir, B planche échancrée en-
deíTous pour laiííer paíler l'eau du réfervoir dans 
le premier lavoir, B G d premier lavoir dont l'eau 
s'écoule partie par les trous de l'enfongure G, par­
tie par-deftus la planche d entaillée en-deííüs, ^ H / " 
íecond lavoir , H enfongure par les trous de la­
quelie l'eau s'écoule,/ planche écrancrée en-dcílus 
pour laiííér échapper l'eau fuperflue (les graveurs 
ont mal-á-propos ombré en coupe les parties fupé-
rieures des planches dSef) , 0 fortie de rencaiííe-
ment par oú l'eau s'écoule á la riviere. 

4. Coupe tranfverfale par le milieu du fecond lavoir, 
de cloifon 011 planche de féparation des deux la­
voirs j cette planche eft échancrée en - deífus . Se 
l'eau du premier lavoir tombe en cafcade dans le 
íecond lavoir par cette échancrure, H tonaure du 
fecond lavoir, E fon?ure de rencaiíTement qui 
renferme les lavoirs, F foutiens de la clóture de 
rencaiíTement, D place ou fe mettent les ouvriers. 

P L A N C H E V I I . 

Cette Planche & la fuivante,repréfentent le patouillet 
Se l'égrappoir, avec tous les développemens néceífaires, 
Fig. 1. La vignette repréfente le patouillet en perípec-

tive, l'arbre N N de dix-huit pouces de diametre 
a douze piés de long, y compris la partie qui fert 
de moyeu á la roue á aubes, O O les tourillons, 
P P les empoiíTes, cette roue non compris les au­
bes a dix piés Se demi de diametre, 6c eft formée 
par un double tour de courbes liaifonnces Se ac-
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«olTccs, cSc quatre pouces & demi dc large fur qna-
tre pouces d'épaiíTeur, dans lefquelles s'implantent 
les coyeaux qui íbutiennent les aubes, au nombre 
<Je vingt 5 ees aubes ont quinze pouces de large iur 
«dix dé rayón, & íbnt plongées dans un courfíer, au-
^[uel on donne Teau au moyen d'un empellemcnt 
place á la tete du couríier j H H la huche compo-
íee de fortes douves emboítées par leurs extrémi-
tés dans la feuillure des chaífis FG, FG, qui avec 
Íes Conjures L formcnt les cotés de la huche, qui 
cíl intérieurement remi-cylindrique & de lix pies 
«n quarré j au milieu du cóté d'amont aboutit un 
<anal A , répondant á un empellemcnt particulier, 
par lequel l'eau vient dans la huche, 6c du coté 
d'av al eft une pelle á long manche C , que Ton 
ote loríque Ton veut laiííer écouler l'eau & la mine 
lavee dans le lavoir S, en paflant par le canal M & 
la gouttiere Q j ce lavoir a une pelle de fondT, 
•que Ton leve dans fes couIiíTes pour mettre le la­
voir á íec & en retirer la mine lavée, pendant que 
d'autre mine que Ton a introduite dans la huche y 
cprouvc la méme préparation. 

JL'arbre eft garni de trois barreaux R R R de fer 
coudés en doublc équerre ííir l'angle, 8c tournés 
de fagon a préícnter une de leurs aretes á la mine 
que Ton a jettee dans la huche, ce qui la divife, la 
délayc dans Teau perpétuellement renouvelléc qui 
vient par le canal A du cóté d'amont; l'eau char-
gec de la terre de la mine eft évacuéc á mefure 
par une ouvcrture á un des cotes de la huche, 6c 
s'écoule dans le couríier. 

Les barreaux font diípofés en ticrs-point, 6c 
font arrétés par des coins dans le corps de l'arbrc, 
cnforte que la partie entre les deux condes puifle 
s'approcher juíqu'á un demi-pouce prés de la fur-
face intérieure de la huche. 

i . Ouvricr qui charge l'égrappoir en jettant la mine 
par la trémie pofée fur le courant qui aboutit au 
haut de l'égrappoir A,place au-dcíTus d'un lavoir, 
dans lequel la mine tombe á-travers la grille de 
cette machine, tandis que les pierres 8c autres corps 
de plus gros volume que la mine, font entrainés 
par le courant au-bas de l'égrappoir. 

3. Ouvrier qui avec un rabie ou rabot raílemble la mine 
qui eft tombée dans le lavoir, l'eau s'écoule par 
une décharge de fuperficie , comme i l a éte c i -
devant expliqué. 

Bas de la Planche, 

Fig. 4. Plan general du patouillet, a queue de la pelle que 
l'on leve pour fournir dans le couríier l'eau á la 
roue, A A canal répondantá un petit empellemcnt 
particulier qui fournit l'eau á la huche, B Cía roue, 
N N l'arbre, O O les tourillons , P P les empoif-
fes , R R R les barreaux , F E F E chaffis de la hu­
che , L L fon^ure de la huche , D gouttiere pour 
rejetter dans le couríier l'eau fuperflue, Q déchar­
ge de la huche dans le lavoir S. 

P L A N C H E V I I I . 

Cette Planche eft la fuite de la précédente. 
Fig. f. Profil 6c coupe du patouillet par un plan paral-

lele á la longueur du couríier j a pelle du couríier 
qui fournit l'eau á la roue , N l'arbre de la roue , 
R R R les barreaux, A canal par lequel l'eau entre 
dans la buche , F G différentes pieces du chaffis 
de la huche, H H les douves de la huche , L fon-
^urc du cóté du couríier, D ligne ponótuée du ni-
veau de l'eau dans la huche , E ouverture ou dé­
charge de íuperficic dans le couríier pour rejetter 
les eaux chargées de terre, C pelle de décharge 
pour vuider la mine lavée par le canal Q dans le 
lavoir S. 

4», Repréfentation perfpedive 5c fiir la grande échellede 
l'égrappoir, N canal qui apporte l'eau fur l'égrap­
poir , O tremie dans laqucllc on jette la mine qui 
eft aufíi-tót emportéc par le courant le long de la 
grille^ A H A la grille compoféc de barreaux re* 

préfentés plus en grand dans la Planche fuiva 
on a fraduré une des membrures ou jumelles"1^' 
laiíTer voir la grille, B B les jumelles ou Ĵ 0111 
brures de íix piés de long fur buit& quatrepo^* 
de gros, efpacces de huit pouces, C C extrérí?6' 
des entre-toifes qui affermiíTent les jumelles D 
les mortaifes dans lefquelles paíTent les tenons d 
entre-toifes, EE mortaifes dans les tenons pr/5 
recevoir les clés E F, I lavoir au-deífus duquel r ! 
grappoir eft pofé en talud, L cótiere du cótédu la­
voir fur lequel eft appuyéel'éxtrémité inférieure dc 
l'égrappoir. 

7. Elévation de l'égrappoir vu par une de fes extrémités 
B B les membrures ou jumelles, D D fentretoife* 
C C tenons de l'entretoife, E E cmplacemcnt des 
mortaifes des tenons pour recevoir les clés, F F 
les clés. 

8. Coupe tranfveríale de l'égrappoir dans le milieu dc 
ía longueur, B B les jumelles ou membrures, GG 
raínures dans lefquelles on introduit les barreaux 
qui forment la grille de l'égrappoir. 

i?. La trémie. 
P L A N C H E I X . 

Repréfentation perjpeclíve & devdoppement etun hocari. 

La vignette, le bocard en perípedtive; i l eft conftruit 
dans la chauífée d'un étang, dont i l n'eft féparé que par 
l'efpace néceífaire pour l'empellement. 

Le bocard eft compofé d'une roue á aubes,d*un arbre 
horifontal, garni de carnes 6c d'un nombre de pilone 
convenable, dont la chute réitérée pulvérife les mine-
rais qui ont befoin de cette préparation. A Tempelle-
ment de la roue que l'on leve pour donner l'eau dans 
le couríier, C la roue á aubes de § piés de diametre, y 
compris les aubes qui ont 1 f pouces de large & 10 dc 
hauteur , & font au nombre de feize •, le corps de la 
roue eft formé par deux rangs de courbes adoíTécSjdans 
leíquels font affermis les coyeaux qui foutiennent Ies 
aubes ; l'arbre E F a environ 1 z piés de long fur zo pou­
ces de diametre, 8c eft garni de 1 ^ cames difpofées en 
hélice á trois filets , pour lever trois fois á chaqué ré-
volution chacun des pilons j G un des tourillons. 

La cage du bocard eft compofée de deux fortes jumel­
les I H , de 7 á 8 piés dc longueur fur 18 & 11 pouces 
d'équarriíTage •, elles font élevécs á plomb fur une forte 
femelle d'environp piés de long fiir 18 á zo pouces en 
quarré; cette femelle repofe 6c eft aíTemblée á encochc 
íur deux longrines d'un pié d'équarriíTage , qui font 
placées au-deílbus 8c á plomb des jumelles qui íbntaf-
fermies daus la íituation verticale par quatre jambes de 
forcé embrevées haut 8c bas, íavpir les deux laterales, 
N dans les larges faces des jumelles , 8c fur la femelle, 
les deux autres M le font aux petites faces des jumelles 
6c á l'extrémité des longrines du cóté d'aval. 

Entre les larges faces des jumelles qui íbnt entrete-
nues par le haut par les moifes clavetées K L , fontpla-
cés cinq pilons qui , avec le jeu néceílaire, oceupentun 
eípace de Z7 pouces, les pilons ayant chacun f pouccí 
d'équarriíTage. 

Les pilons font garnis chacun d'un mentormet a une 
hauteur convenable, pour que Ies carnes de rarbre puil* 
fent les rencontrer, 8c áleurextrémitc inférieure dune 
plaque de fer dont on trouve laligure^lans le bas de w 
Planche. 

Au-devant des pilons du cóté d'amont, eft un eípace 
O , ou on jette le minerai que l'on veut pulvérifer»^ 
plus haut Tempellemcnt B quHournit Teau au bocard. 
on a fracturé la j oyere ou paroi antérieure abe po«r 
laiíTer voir l'intérieur de Tefpace O , & le minCrai que $ 
courant emporte fous les pilons j le minerai fuffiíani 
ment trituré , eft emporré par le courant á-travers une 
grille á barreaux horiíbntaux dans le lavoir P , oU 
dépofe , & d'oú enííiite on le retire , aprés avoir m 
écouler l'eau du lavoir, pour enfuite le tranfporter a 
fourneau. 

Bas de la Planche, 

Fig, 1. Plan géacral du bocard. A Empelíement de la r011 v 
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% ,^¡,5 ) C D la roue , EP l'arbre, G g les tou-
2 Ilons rempcllement du bocard , H I Ies jumcl-

L / les moifes clavetees, N « les jambes 

víriíe paí íe , aprcs avoir travcríe la grille pour en-
trer dans le lavoir P , T verfoir de íuperficie pour 
écouler les eaux du lavoir. 

j;lévation du bocard du cotcd'aval 00 de la grille , 
1 {-II les jumelles, K k une des deux moifes» N «les 

jambes Tur la femelle , Q ^ J a íemelle , M /ra les 
jambes furleslongrines, RrTextrérni tedes longr i -
res Y y entretoife ou guide d'en - bas des pilons, 
Y w la grille > X taque, ou plaque de fer placee en­
tre Ies deux jumclies, & encaítrce de ion epaiíreur 
dans la femelle; c'eíl fur cette taque que les pilons 
écrafcntleminerai; T , 1 ,5 , 4 , ^ les pilons. 
j)evcloppement en grand de quelques partias du 
pilón, & de l'arbre tournant, N le centre de l'arbre 
tournant, B une came, Cmenronnet, D la clavette 
qui eft elíe-méme elavettee, E frette au bas du p i ­
lón , F plan du deíl'ous de la ferrure du p i l ó n , de la-
quelle on voit le profil en 1 , z , E ¿ queue de la 
ferrure du pilón. 

4. Quelques-uns des b.irrcaux de la grille V u du bo­
card & de la grille A H A de régrappoir reprefenté 
dans la Planche precedente, a b un de ees barreaux 
coupc en deux , ils font quarrés par les deux bouts, 
& le milieu eíl triangulaire 5 le cóté qui fe préfente 
á la vue dans la figure , efl: celui qui eft tourné du 
cote d'aval dans le bocard, & en-deílbus dans l'e-
grappoir,afin que les corps quidoivent étrecriblés 
par cette grille , ne s'y arrétent poinr, trouvant 1c 
paíTage plus ouvert du cote de la fort ie , que de ce­
lui de l'entrée. 

P L A N C H E X . 

Vían general du bocard compofé. 

La defeription eft extraite d'un mémoire qui nous a 
cte communiqué par M . Grignon , maitre de forge á 
Bayard fur Marne. 

La connoiílance fuppofée des meilleurs minerais, i l eft 
néceílaire de les rendre dans rétat le plus avantageux 
pour étre foumis á l 'adion du feu, foit en les briíant 
feulement pour les divifer , afin que prérentant plus de 
ííirface , ils foient plus intimement & piusprompte-
ment penetres par le feu, foit en féparant de leursmaf-
fes des corps étrangers qui abforberoicnt inutilement 
une partie de la chaleur, ce qui fruftreroit d'une partie 
du produit, ou qui altérant leur eífence , communi-
queroient une mauvaiíe qualitc a la fonte. 

I I y a en general dcuxefpeces de mines de fer. Pune eft 
enmalles compadres, l'autre en grains plus ou moins 
gros *, chacunedecesefpeces exige des préparationspar-
ticulieres. 

Les mines en maííés font ou purés ou fulphureuíes, 
ou terreufes: les mines purés , ; c'cft-á-diré qui ne con-
tiennent den au-delá de la fubftance métalliquc , n'ont 
beloin pour étre admifes aufomneau, que d'étre brifées 
au lortir de la miniere, en morceaux dont Ies plus gros 
n e^cecicnt pas un pouce cubique •, i l eft néceílaire de 
gnllcr, concaíler &laver les minesfulphureufes & quart-
zeuíes les mines íeulement terreufes qui font envelop-
Pees, ou qui renferment dans leurs cavités des parties 
terreufes, n'ont befoin que des deux dernieres ope-
rations. 

Les mines de laíéconde efpece font en grains globu-
CUXj detachés, ou aglutines par un peu de fpath ou des 
erres bolaires , les filons ou les amas de ees mines font 

environnés ou traverfés par des lits de fable, de glaife, 
e petrifications , ou de caftine, dont la féparationne 

Peut le fairc que par un lavage approprié. 
Un meme fourneau confomme fouventde toutes ees 

Peces de minerai i l eft done eííentiel de trouver une 
?^ i ' ine qUÍ puiffe s'aPP!iq"er á leur différcnt caraótere. 

^ avantage de celle ̂ ue i o n va décrire. 

Le bocard compofe eft une machine compofee dVm 
bocard l impie, d'un patomliet, d'un lavoir & d'un egrap-
p o i r , á-travers leíquels paííe le minerai ; le bocard , 
íemblableá celui décíit ci-devant, eft compofé de deux 
jumelles N N perpendiculaires , aífemblées & arebou-
tées fur une femelle , elles font diftlntes Tune de l'autre 
de i^pouces pour recevoir cinqpilons 1 , 1 , 3, 4 , f , 
de cinq pouces quarrés chacun, auxquels font adem-
bles á angles droits des mantonnets de fonte ou debois, 
qui repondent á trois rangs de carnes de fer M M , efpa-
céesat iers-point fur lacirconfcrcnce de l'arbre horifon-
tal G , qui eft mu par P d i o n de l'cau fur ia roue vertica­
les H * en forte qu'il y ait toujcurs un pilón levé entre 
un qui s'éleve & un qui retombe ; ees pilons font gar-
nis á la partie inférieure d'une frete & d'une plaque de 
fer percée de cinq trous 5 pour recevoir cinq fiches for-
gees fur Pétampurc des trous ; au lieu de cette plaque , 
fouvent on metun pilón de tonte,du calibre de la piece 
de bois , fur quatre pouces de hauteur : ce pilón de fonte 
eft pénétré d'une queué de fer forgé qui en oceupe le 
centre \ cette queue s'enfonce perpendiculairement dans 
la piece de bois. 

Les pilons retombent fur une plaque cpaiíTe de fer 
fondu, qui oceupe tout Pefpace entre les jumelles, & eft 
encaftrée de fon épaifleur dans lafole ou femelle dans la-
quelle les jumelles font aífcmblées les jumelles font 
garnies intérieurement á leur partie inférieure de pla­
ques de fonte de i z pouces de hauteúr , pour éviter leur 
prompte ruine quinaitroit du frottement continuel des 
pilons qui les avoi í inent : les jumelles font reliées en-
femble par quatre traverfés P P , qui pénetient les jumel­
les en-haut & en-bas, &c font reteuues par des ciés 5c 
des coins ees traverfés font de fer. 

Un courant d'eau d'environ trente pouces de volume, 
qui entre par Tempellement C , pouíle fous les pilons le 
minerai que Ton précipite dans l'auge F; cette auge dont 
le plan eft un trapeze, eft formée par deux joyeres de bois 
aboutiíTantes aux jumelles, & fe reflerrent du cóté d'a-
mont ou de l'empellement C le minerai t r i turé , paitri 
& délayé par la chute réitérée des pilons , eft forcé par 
le courant de l'eau á paífer á travers de la grille qui eft 
appliquée aux jumelles du bocard du cóté d'aval, pour 
arriver par les goulettes a ow y dans une des deux bu­
ches du patouillet. 

La grille ne doit poin té t re formée de barreaux aífem-
blés & foudés fur un cadre ; i l eft plus commode de la 
former de barreaux qui n'ont aucune liaifon entre eux, 
parce qu'ayant différentcs efpeces de minerais á traiter, 
i l faut efpacer différemmenr les barreaux,pour les groííes 
mines i l faut fix á fept Jignes dediftance , &• feulement 
trois ou quatre pour les mines, ce qui obligeroit á avoir 
nombre de grilles diftérentes *, d'ailleurs un barrean qui 
éprouve un accident, met la grille hors de fervice. 

Pour éviter cesinconvenicns i l faut creufer á la partie 
inférieure de chaqué jumelle, du cóté d'aval, unefeuil-
lure d'un pouce deprofondeur,deux pouces & d e m i d e 
l a rge ,& quinze pouces de hauteur,depuis le niveau de 
la plaque de fonte fur laquelle retombent les pilons juf-
qu'au niveau des traverfés intérieures. I I faut enfuite 
brocher fortement un guide d'un pouce d'épaiííeur fur 
vingt ligues de largeur pour former une couliíle á cha-
cune des jumelles pour former la grille i l faut des bar-
reaux triangulaires de vingt - huit pouces de longueur 
dont les bouts refoulés & forgés qu^rrément fur fept á 
huit ligues de groífeur, portant á plat, une des faces de la 
partie triangulaire, fe préfente du cóté d'amont, & l'ar-
réte oppofée du cóté d'aval ou-bien on employera des 
barreaux quarrés, dont les bouts refoulés quarrément, &t 
pofant horifontalement, le milieu du barrean préfente 
deux de fes arrétes horifontalement •, en cet état on les 
introduira dans les couüíles en les íeparrant par de peti-
tes cales de bois proport ionnées á la diftance que Ton 
veut laiífcr entre chaqué barrean : le de'rnier barrean eíl 
afluietti á chaquebout par une petite cié chaífée á forcej 
lorfqu'il f .utchanger de grille , un quart d'heurefuffit 
pour la rétablir. Le patouillet X X ou Y Y , eft une cu ve 
demi cylindrique de cinq piés de long , óc cinq pi^s de 
diametre, formée de douves fortes faites avec des quar-
telages de bois de quaire a einq pouces en qua r ré , bien 

B 
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«dveíles '& joints, affermis far une charpente dont chaqué 
£)ou£ forme un demi-cevcle les deux bouts de la huche 
font fermés par des enfoíj^ures faites de madriers d'en-
viron trois pouces d'cpaiííeur. Dans chaqué huche i l y a 
trois onvertures , rime x o\xy au milieu de la partic 
íupérietirc cíl Torificc de la goulette qui apporte l'eau 
chargée de la mine forunt de la grille-, la feconde on-
vcrture í) ou 7 eft dans l'enfon^ure prés l'angle du cóté 
cl'amom , elle fert a cvacuer l'eau bourbeufe , chargée 
des impuretés du minerai j elle eft áquelques pouccs au-
•deiTous du niveau de la precedente plus les mines font 
•quartzeufes ou íablonnenfes, plusil faut defcendre cette 
onverture", la troiííemc & dernicre eft placee au fond & 
au centre de chaqué huche \ clles fervent á conduire le 
minerai íuffiíámment lavé dans le lavoir inféricurZ, en 
-paiTant fur l'égrappoir que í'on adapte, s'il eft néceíTaire, 
au-deííus de ce lavoir&au-deílous des goulettesg'ou 
»8 ou 5) font les queucs des pellcs qui ferment i'ouver-
ture inférieure de la huche , 10 , 11 barreaux qui con-
ciennent les queues des pelles. 

L'arbre c ¿du patouiÜet eft mu par la roue a ¿ , dans 
le meme courííer que celle du bocard \ ¿k comme il faut 
•feeaucoup de forcé acetre roue, on tire un aqueduc fous 
le couríierde la roue du bocard , lequcl aboutit fur le 
plongeon de la feconde roue , en forte que l'eau de la 
•premiere rouevient encoré fur la feconde. 

L'arbre vis á-vis le vuide de chaqué huche eft garni 
•de barreaux dont les bouts pénetrent & fe croifent dans 
'le meme fens que les rays de la roue; ees barreaux de 
•dix4unt lignes de groííeur font repliés áangles droits, 
enforte que la partie qui eft paralleíe a l'arbre eft éloi-
gnée de fon centre de vingt - neuf pouces & demi hors 
d'oeuvre, pour que dans le mouvement de rotation, ils 
defeendent juíqu'á un demi -pouce prés du íond de la 
-huche *, les angles des condes de ees barreaux doivent 
•ctre prefque vifs pour entrer dans les angles circulaires 
•de la huche j mais comme les rayons des quatre barreaux 
ne font pas íous dans un meme p'an, on coude Ies angles 
«n maniere de croíTe, pour qu'ils puiílent paíTer prés des 
•enfoncures, &empécher que le minerai n'y íéjourne, 

Chacun des quatre efpaces que les barreaux laiifent 
entre cux eft garni de trois cuilleres j ees cuilleres font 
des efpeces de fpatules, dont la branche ou barrean de 
dix-huit lignes de grofleur, eft emmanché dans l'arbre, 
l'autre bout eft applati á ííx pouces en long & en large, 
& eft refendu en trois parties, ce qui forme une efpece 
de main tridadile qui avance auprés de la huche autant 
que les barreaux, le bout de ees cuilleres eft tors pour 
que la mine coule deíTus en biaifant, & eft courbe pour 
que la mine qu'il rapporte en montant ne foit point 
•jcttée hors de la huche , i l eft fendu eníin pour multi-
•plier la colliíion. 

I I eft cffentiel que Ies barreaux, les cuilleres, & par-
^onícquent les buches, aient les dimeníions donnéesj 
Jorfque les buches font plus profondes , les barreaux & 
.cuilleres étant néceííairement plus longs, ont moins de 
forcé, paire que le centre de l'adiion eft trop éloigné 
.du point d'appui, l'opcration eft plus lente & moins 
rxa¿le. 

Lorfque Tarbíe hériííé de douzecueilleres &de quatre 
barreaux eft mis en mouvement, i l naít un tumulte in-
teftin dans la huche qui agite tout le minerai á fur & á 
mefurc qu'il y eft precipité, les cuilleres fouleventla 
maffe de minerai íoupurs prét á íe précipiter, les bar­
reaux en paftant exaótement dans tout le contour de la 
huche, empéchent par leur mouvement que le minerai 
ne fe cantonne dans les anglesle frottement qui naít 
de ce mouvement géné^al détaehe les corps étrangers, 
xlelaye les terres glaiíéufcs ou argilleufes qui font chaf-
fées, unies á l'eau par la goulette de décharge í ou 7 , 
qui evacué autant d'eau qifil en entre; les fables fins 
font auífi foulevés & entrainés avec l'eau bourbeufe. 

Le patouillet á cuilleres fans barreaux ne fuffit pas, 
parce que les cuilleres ne peuvent aller dans les angles de 
la huche, & qu'elles ne forment qu'unc tranchee dans la 
maííe de minerai qui fe précipite; les barreaux ne pré-
/entent pas alíez de íurface, mais ils paflait dans toute 
i'étendue de la huche; l'utilité diftinóle des barreaux 8c 
<¿£S cuilleres a dctcrmkic lautcuri Ies joindre. 

Lorfque I'on s'apper^oit que l'eau de la huche ŝ écla' 
cit,on débouche l'ouverture du fond de la huche 
tirant une efpece de bonde ou de pelle faite d'un ho*1 
de bois quarré, cchancré circulairement pour aíflem-11-
la furface intérieure déla huche, & emmanché d'u^ 
báton 8 ou 5?, qui fert á la replacer ou la retirer. 

Pendantque le minerai fuffifamment lavé feprécipit-
dans le lavoir Z , un ouvrier place obliquement au cou-
rant tire le minerai avec un rabot de fer dans un des 
angles du lavoir en le foulevanf; pendant cette opéra-
tion, leau que fournk la goulette de la grille du boc-
card continué de couler juíqu'á ce que l'ouvrier aic 
amoncelé toute la mine dans un coin du lavoir cette 
eau qui ticnt en diftolution les parties ctrangeres s'é-
coule par une échancrure i ou / , faite a la partie fupé-
rieure du lavoir du cóté d'avaí; & lorfque tout le mi­
nerai eft amallé, la bonde 8 ou 9 replacée, Toimier 
débouche le petit empellement de fond m pour mettre 
le lavoir á fec i s'il refte quelque peu de fable, le boc-
queur l'enleve avec un peile de bois, ou le fait ccouler 
par le pede empellement m, alors un autre boequeur 
fait travailler le bocard, tandis que le premier enlevc 
du baífm le minerai lavé & dépofé dans une place mé-
nagée á cóté de la machine, pour enfuite étre porté au 
fourneau. 

Loríque I'on veut doubler le travail d'un bocard pour 
de plus ampies proviííons, on établit deux buchesXX, 
Y Y , placees b o u t - á - b o u t fur lámeme ligne, l'arbre 
eft garni vis-á-vis de chacune de barreaux & de cuil­
leres, pour-lors le jen des pilons du bocard n'eft jamáis 
interrompu, parce que lorfqu'une des deux buches eft 
fuffifamment chargée de mineiai, on détourne l'eau 
bourbeuíe & chargée de minerai iqui fort de la grille 
parle fous-glacis Q, dans l'autre huche en tournanc 
une efpece de porte T fixée á charniere au fommet £ de 
l'angle de féparation des deux goulettes Tx9 Y y ; cette 
porte va battre alternativement contre Tune ou l'autre 
des joyeres du fous-glacis, dans la poíition que lafigun 
repréícnte pour conduire feau Se le minerai dans la hu­
che Y Y & dans la poíition indiquée par la ligne ponc-
tuée V, pour conduire Tune & l'autre dans la huche XX. 

Pour que la huche dont la communication avec le 
bocard eft interceptée ne manque point d'eau pour pa-
touiller, i l faut ménager des goulettes particulieres 
D R , E S j , fermées par les petits empellemens D &E 
que I'on leve au befoin pour avoir de l'eau puré dans 
la huche, & continuer l'opération. 

On pourroit auífi augmenter le travail en augmen-
tant le nombre des pilons du bocard, ou en en conftrui-
fant un fecond & quatre patouillets, alors on placeroit 
les roues á aubes au milieu des arbres, & les bocards 
Se les buches de chaqué cóté. 

Explícadon panícullere des lettres de la. Planche X, 

A A , bief ou canal qui fournit l'eau á la machine. 
B, empellement de la roue du bocard cet empelle­

ment doit étre double pour pouvoir fournir á la 
roue du patouillet par le fous-aqueduc, lorfqu'on 
juge á propos de ne point faire marcher la roue 
du bocard. 

C , empellement qui fournit l'eau au bocard. 
D , petit empellement qui fournit l'eau á la buche XX. 
E, petit empellement qui fournit l'eau á la huche Y Y. 
G, arbre de la roue du bocard. 
H , roue du bocard garnie de vingt aubes. 
L , plumfeuils & empoiíles de l'arbre, de la roue 

bocard. 
M , Carnes de fer qui élevcnt les pilons. 
N , Pilons. 
1 > 1 > 3» 4 > T j püons. 
P P, cié des traverfes. t , 
Q , fous-glacis qui re^oit le minerai triture, árentraínc 

par l'eau á - travers la grille, & le conduit dans 
Tune ou l'autre des deux buches par les grilles ^ 
8cy, fuivant que la porte mobile T eft tournec. 

R , goulette qui fournit de l'eau claire á la huche XX. 
S, goulette qui fournit de l'eau chande á la huche Y"i • 
T , porte ou planche mobile qui determine l'eau charr: 
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¿e minerai d'cntrer dans Tune ou 1 autre des 
a¡uxhuchcs. 

r utrnr fur laquelle i l faut amencr la porte T pour que 
V ' le minerai paííb daiis la huchc YY. 
v gouIettcdelahucheXX. 
Zv une des deux buches. 
fgou^ tede lahucheYY. 
•^V, lafecondehuche u U r u 
* ¿ 7 goulcttes qui degorgent I eau bourbeuie char-

gée des impuretés du minerai. 
t roue du patouillet. 

patouillet garni de barrcaux & de cuil-
lcres. 

e cmpoiíTes des tourillons de rarbrc. 
f f plumfeuils de l'arbre du patouillet. 
4 ' ^oulettc de décharge de fond des buches dans le 

^ ' íavoirZ. 
^ / décharge de fuperficic du lavoir. 
ml décharge de fond du lavoir. 
1J lavoir. 

S E C O N D E S E C T I O N . 

Fourneau a fer, 

P L A N C H E 1««. 

pes 
Fig. 

i . 

Ettc Planche coafient le plan general d un fourneau, 
des bátimens qui en dépendent, & differentes cou-
particulieres du molle du fourneau. 
i . Plan au rez-de-chauííée du fourneau de la halle 
au charbon, du couríier, des foufflets, & de la 
roue qui les met en mouvement. Le tourneau C B 
B C, eft un maíftf quarré, dont chaqué cote a au 
rez-de-cbauíTee vingt-cinq piés, on y a pratiqué 
deux embraíiires. Tune du cóté du devant ou du 
moulage, l'autre du cóté des foufHets ou de la 
tuyere, féparées ruñe de l'autre par le pilier de 
coeur G C G M , dont lamaílc, ainíi que cellc du 
rede du fourneau, cftparfemée entre chaqué afíife 
de canaux expiratoires , pour laiííer exhaler les va-
peurs humides de la ma^onerie ,111 fondation des 
contre - parois du cóté de la ruíHne K & du contre -
vent, R plan de TouvragCjE le creufet ou la timpe, 
ce les coftieres, F la dame, C auprés de F la cou-
lée, R R r , RRr , les foufflets dont les buzes repo-
fent fur une taque de fer, N N les baíTes-condes 
qui re^oivent alternativement l'action des carnes 
de l'arbre Y Y de la roue O P, placée dans le cour­
íier A T , & dont ¿ eft l'cmpellement, debeles 
bafeules des contre-poids qui relevent les foufflets, 
¿, ¿, les contre-poids,// la chaife de chute que 
Ton voit en perfpeótive dans les vignettes des Pl. 
VIL & IX. g% chaife intérieure qui porte les tou­
rillons des baícules, hh chevalet qui porte le tou-
rillon de l'arbre Y y de la roue des foufflets, X 
paífage dans un des contreforts qui foutiennent 1c 
pilier de coeur, W , V, portes pour entrer ou fortir 
dans le moulage, S troiíieme porte en face du mou-
lage,^ contreforts extéricurs que Ton voitPl. IX. 
KKpont fur le couríier pour conduire de la halle 
L á la bune du fourneau, L le centre de la halle. 

Plan de la double grille de charpente, propre á íer-
vir de fondation au mole d'un fourneau, lorf-
qu'on ne trouve pas un terrein folide j Tune & l'au­
tre de ees grilles eft compofee de longrines & de 
traverfines aflemblées á encoche, c'eft - á - diré á 
mi-bois, & eípacées tant plein que vuide*, les tra­
verfines de la grille inféricure ont douzepouces de 
gros, 8c environ cinq toifes de longi clles font 
cncochées, cntaillécs en-deflus pour recevoir les 
longrines qui font entaillées en-deífous, leíquelles 
oot de méme environ cinq toifes de longueur, la 
direótion des longrines eft parallele au couríier, 
& celle des traverfines y eft perpendiculaire j on 
remplit les mailles de la premiere grille avee des 
cailloux ou des morceaux de laiótier. 

La feconde grille eft compofee comme la pre­

miere, avec cette différence que les longrines ab, 
ab, &c> fortt entaillées cn-deífus pour recevoir les 
traverfines c ¿ , CÍ/, &c. qui font entaillées en-deA 
louscette grille a environ deux piés de moins 
que la premiere, pour que celle-ci lui ferve d'em-
pattement, conime elle en fertá la magoneriej les 
encroix de la fecónde grille doiVent couvrir les 
caiífes de la premiere j on remplit de méme les 
mailles óu caiílé de cette feconde grille, fur la­
quelle on établit le mole du fourneau; quelque-
foié on recouvre la feconde grille par destóadriers 
de trois á quatre pouces d'épaiíreüf. 

3. Coupe hotifontale du foiuiieaii á fept piés au-deíííis 
du rez-de-chauííée, ou de celle rcpréíentée par la 
fíg* 1. c'eft -k-diré que cette feconde coupefíg. $» 
eft par l'endroit du fourneaü qu'ón appelle lepyer 

Jliperieiir^ 111K L contre - parois Sí parois réduitcs 
intérieurement á une forme oétogone qui chrconír 
crit l'ellipíe á laquclle on a donné le nom áe foyer 

Jupe'rieur, l í parallelement au cóté BB parois & 
contre-parois du cóté de la nlftine, I I du cóté du 
chifre Qig. 5.) parois'é*: contre-parois du cóté du 
contre-vent, K parois & contre-parois fur la tim­
pe , L parois & contre - parois fur la tuyere, M G 
pilier de CCEUI* qui fépare la ruftine de la tuyere j 
l'épaiííeur du maíflf eft traverfé en diíFérens íens 
par des canaux expiratoires diípofés autrement que 
ceux de l a ^ . 1. &:ces deux difpofitions íe répe-
tent alternativement á chaqué aflife dans toute la 
hauteur du fourneau^ afin de laiííer une libre for-
tie aux vapeurs humides dont l'expanfibilité cauíe-. 
roit la ruine du fourneau. 

4. Plan de la bune ou du haut du mole du fourneau, 
á quatorze piés au-deífus du précédent, ou á vingt-
un piés au-deííüs du rez-de-chauííée {jig. 1.} AAA 
les batailles qui entourent la bune, ainfi que Ton 
voit en perfpedive, Pl. VIL & IX. P entrée du deP 
fus du fourneau du cóté de la halle á charbon, G G 
plaques de fonte qui entourent le gueuíard £ , par 
lequel on verfe le charbon & la mine dans le four­
neau i dans quelques tourncaux on fait le gueuíard 
clliptique j le grand axe de l'ellipfe dans ia direc-
tion PEA aura trente pouces , & le f etit axe feuíe-
ment vingt-cinq : alors la jonólion des plaques G G 
qui feront moulées avec une échancrure femi-el-
liptique, fe fera dans la direótion du petit axe. La 
plaque ou taque du cóté de l'entrée de la bune a 
une échancrure H pour que le chargeur puilíé s'ap-
procher du gueuíard, le bas de Tembrafure qui ré-
pond á cette entaille eft oceupé par une marche 
qui facilite au chargeur le moyen de s'élever pour 
verfer dans le fourneau les chofes qui doivent y 
entrer, comme on voit , Pl. VIL 

P L A N C H E 11 . 

Fíg. 1. Élévation du mole du fourneau du cóté des 
timpes, A A les batailles qui entourent la buncj 
dans le milieu de cette partie des batailles eft une 
fenécre o, par laqueile les ouvriers qui font fur la 
bune peuvent regarder fur le moulage dont le 
comble eft percé en cet endroit i BBB B BB les ma-
raftres qui foutiennent la magonnerie, CD la t im­
pe de fer> m le taqueret, I la couiée á cóté de la 
dame, a a a a a orifice des canaux expiratoires, 
dont on voit le plan dans la Planche precédeme , 
Z , Z Z , coupe des contreforts fur le moulage, x 
contrefort fur les foufflets, X paífage dans ce con-
trefort pour aller á l'arbre Y qui les fait mouvoir, 
Y l'arbre de la roue P j i l eft rond ou exagonc 
pour recevoir fix carnes, dont trois, rangées en 
tiers-points, répondent á chaqué fouiflet, Rfouf-
flet du cóté de la roue, R R íouíflet antérieur ou 
du cóté du pilier du coeur, W & V portes dans le 
moulage, ee extrémités extérieures des bafeules 
qui relevent les foufflets, i í contrepoids de fouf­
flets,/chai fe de rechute, fur laíquelle les bafeules 
viennent repofer; on doit garnir le haut de cette 
chaife de quelquc fafeinage ou d'un reífort, pour 

• 
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«qtie les^afcules repofent doucement, L Lia halle 
aii charbon, 1.1,1.1 y comble déla halle: on a in­
diqué par des ligncs ponótuees la íituation de la 
roñe, celle du courííer, places entre le fouineau & 
la halle. 

Élevation du mole du fourneau du cote de la 
tuyere, le comble, les contreforts fur les fouf-
flets : les foufílets ont été fupprimés pour laiíTer 
voir la tuyere, A A une des faces des batailles, 
BBBBB les maraftres fur la tuyere. D í a pierre 
qui íupporte les buzes des foufílets, & la taque de 
fer fur laquelle la tuyere eíl pofée, a a a a a a ori­
llees des canauje expiratoires qui fervent á évaporer 
Thiimidité du maffif du mole, X x . x coupe des 
contreforts fur les fouíBets, x contrefort du pilier 
de coeur, Y y arbre exagone déla roue, OP,R 
carnes du íouíflet du cóté de la roue, RR ca­
rnes du íbuíHet du cóté du pilier de coeur, K K pont 
pour communiquer de la halle L á la bune dufour-
neau . on a projetté par des ligncs ponítuees l'efca-
Jier antérieur qui fert aux ouvriers pour monter ou 
defeendre du moulage á la halle , Z Z contrefort 
jfur le moulage, V une des deux portes fur le mou­
lage , S autre porte en face de la timpe, Z contre­
fort extérieur faiíant partie du contrefort Z Z . 

Coupe verticale du fourncau par la tuyere & le 
contre-vent, c'eft-á-dirc parallelement á la timpe 
repréícntée Jig. i . dont i l faut concevoir que la 
partie antérieure eft abattue jufqu'á l'axe du four-
neau. Ce Ce coupe de la double g r i l l e , ^ . i .P l . I . 
qui fert de fondation au mole du fourneau, CB 
CB mafíif fous le rez-de-chauífée B B de fept pies 
de hauteur, dans lequel on a pratiqué une galerie 
voutée Q Q de cinq pies de haut fur trois de large, 
pour laifler évaporer l'humidité qui pourroit fe 
trouver fous le creufet, e fond du creuíet de douze 
pouces d'épaiífeur depuis le deílus de la voute juf­
qu'á Taire B B ou rez-de-chauífée: le fond du creu­
íet eft, ou de fable battu á la demoiíelle ou au 
maillet, ou de partie de fable & de pierre á feu, 
pu de gres, ou de quelque autre pierre réfractaire ; 
on obfervera de mettre fur la voute une conche 
de íable calcaire, tel que celui que les inondations 
raífemblent, compofé en partie de fragmens de 
coquilles 5 cette précaution eft néceífaire pour em-
pécher la formation de ees loups monftrueux for-
més par la vitrification de la maífe totale de la bafe 
du creuíet pénétrée de régule & de fonte de fer, dont 
Textraótion íi pénibíe entrame fouvent la deftruc-
tion d'une partie coníidérable du fourneau \ ce íable 
calcaire nc formant pas d'union &c faifant corps á 
part, conferve la voute & facilite le déblayement de 
l'ouvrage, L le creufet, ¿coftiere de la tuyere, D D 
élargiíTement de la coftiere pour recevoir les buzes 
des foufílets, M la tuyere, c coftiere du contre-vent, 
r c la continuation de la coftiere du contre - vent 
jufqu'au foyer inférieur K, qui eft la naiflance des 
ctalages K l , K I , qui forment le cónc renverfé 
K I P I racordé en I P I á la bafe du cone fupérieur 
le diametre I P I qui eft le petit diametre de Tellipfe 
ou le petit cote du parallelogramme, íí le fourneau 
eft quarré, a cinquante-quatre pouces, & eft éloi-
gné du fond de l'ouvrage d'cnviron fept pies, tiers 
de la hauteur totale du fourneau : depuis le fond 
du creufet L jufqu'au niveau de la bune en G G i l y 
a vingt-un pies, & depuis G G jufqu'en E, ouver-
ture du fourneau á laquelle on a donné le nom de 
gueulard, i l y a trois piésj cette maífe eft reconverte 
de plaques de fonte, ainíí qu'il a été dit ci-deíTus ; 
I G , I G les paroisils font renfermés par les con-
tre-parois i g , i g qui le font eux^-mémes par les 
contre-murs S,Sj T , T les murs extérieurs, qui 
ainlí que les contre-murs & le maííif, qui remplit 
l'eípace qu'ils laiífent entre cux, font traverfés en dif-
férens fens par les canaux expiratoires dont on a 
parlé, dont a a a a a a font les ouvertures, bhhh 
les ííx maraftres qui foutiennent rarriere-vouíTure 
fur la thuiere, A A les batailles , on voit d^ns le 
murpoftéricur des batailles la porte qui conduit á 
la halle á charbon. 

4. Coupe verticale du fourneau par la rtiftinc . 
pe, c'eft-á-dire parallelement á la thuyerer ^ 
f e n t é e , ^ . z. dont i l faut concevoir que |a ̂ *** 
antérieure eft abattue jufqu'á l'axe du fourneau P 2 
C c coupe de la double grille qui fert de fond L C 
au fourneau, C B B C maifif fous le rez-de-ch^T 
fée B B, dans lequel on a pratiqué une voute n 
pour évaporer les humidités du deflbus de F 
vrage, e fond de l'ouvrage ou du creuíet c01]' 
creufet, D coftiere de la ruftine qui eft du cA ' 
du fourneau oppofc á la dame ou á la coulce • ^ 
cóté regarde la halle á charbon, F la dame 1J6 
timpe de pierre, 2 la timpe de fer, m le taqu'ereta 
K I , K I les étalages, I P I grand diametre du foyeí 
fupérieur j i l eft de foixante pouces, I G , IG les 

par les canaux expiratoires a a a a a , bbb & \es 
ííx maraftres furl'arriere vouílúredu cóté de la tim­
pe ; ees marafties qui font des gueufes ou pieces de 
fonte triangulaires doivent étre efpacécs Tune de 
l'autre d'environ 18 pouces; les intervalles qui les 
féparent font remplis de briques, 011 autre macon-
neriebien sppareillée, E leguenlard, o fenétre pour 
regarder de deílüs le fourneau dans le moulage. 

P L A N C H E I I 1. 

Trompes du Dauphiné tenant lien de foufflets, pour 
adminiftrer au fourncau le courant d'air néceííáire. 
Fig, 1. Trois trompes accolées, auxquclles un méme 

réfervoir fournit l'eau néceíTaire, A le réfervoir 
fupporté par une charpente convenable auprés de 
l'efcarpement, fur lequel coule le ruiífeau T V X , 
qui s'embranche dans le réfervoir, B petit empel-
lemcnt pour reglerlaquantité d'eau qui entre dans 
le réfervoir, X partie du canal qui contient l'eau 
aííluante, & conduit l'eau fuperflue á un empelle-
ment de décharge, C D , EF, G H , les trois trom­
pes d'environ vingt-fept piés de long fur feize 
pouces environ de groífeur, creuíees dans toute 
leur longueur, ainfí qu'il fera dit ci-aprés, & que 
les figures des développemens le font voir. Chaqué 
trompe eft racordée 8c jointe par ía partie fupc-
rieure au fond du réfervoir A qui leur fournit l'eau, 
& elles s'implantcnt chacune dans une cuve ren-
verfée D D , FF, H H , qui ont ííx piés de diame­
tre & autant d'hauteur, dans lefquelles clies en-
trent de dix - huit pouces, aprés avoir traverfé 1c 
fond ; chaqué cuve eft encoré percée de deux our 
vertures, l'une dans le fond 8c l'autre dans la cir-
conférence j celles du fond re?oivent les portes-
vents x y i , par leíqnels l'air contenu dans les cur 
ves eft conduit dans le tuyau pqrstu qui aboucit 
á la thuyere du fourneau j les autres ouvertures 
qui font au - bas de chaqué cuve fervent á evacuec 
l'eau qu'elles contiennent, á mefurc que ía trompe 
qui en recoit du réfervoir A en fournit de nou-
velle j á chacune de ees ouvertures inférieures eft 
adapté unepetite caiífe dans laquelle on arranque 
un petit empellement N , pour ponvoir regler 
& égaler la quantité d'eau qui fort de la cuve enO, 
á celle qui y eft continuellement fournie par la 
trompe. 

Les trompes 8c le réfervoir qui leur fournit l'eau 
font fontenus dans la íítuation verticale & á la hau­
teur convenable par deux chevalets I R , ^KS-fL, 
du premier defqnels on uc voit qu'une partie; If5 
montans du fecond ont été rompus, pour laifler 
voir d'autres parties plus importantes, M une des 
deux entretoiíes qui lient enfemble les deux che­
valets 8c foutiennent les moifes auxquelles les trorn-
pes font fufpendues, Q Q 7 les deux moifes ds 
la trompe du cóté de rempellement B de foiirn1" 
ture, P/J, P;? les deux moifes qui foutiennent Ies 
deux autres trompes du cóté du tuyau ou p o ^ ' 
vent que l'on a fi-aékiré, fa longueur étant inac 
termiaée auffi-bicn que fa diredion 8c fes inrle' 

xions, 
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' n§ toutes cíioí*es dépendantes de la íituation ' 
^Voeáive du fourneau ¿c des trompes j le porte-
^ n t d'environ dix pouces de diametre, eft ter-
V iné du cóté du fourneau par une buzcde fer t u i 
¿ont rextrémité u fe préíente á la thuyere du four­
neau ou de la forge, de la meme maniere que les 
buzes des fouíflets j i l y a pres de la buze une ou-
verture J-, que Ton ouvre ou que Ton ferme á vo-
lonté , pour empccher le vcnt de parvenir au four­
neau, auquel cas on abaiíle une foupape de cuir 
oLii réfléchit le vent par l'ouverture s j dans l'autre 
cascette foupape étant re levée, on abaiíle le cla-
pet qui íert á fermer cette ouvenure. 

Le corps de chaqué trompe eft compofé de deux 
nieces de fapin ou de bois de chéne bien dreffées 
& excavces comme ksfíg. i . 4 . 6 f. le font voir j 
les deux pieccs font relices eníemble par autant de 
cercles de fer qu'il eft néceííaire pour les aílujet-
t i r j les joints íont calfatés, cnfortc que l'air n'y 
puiíTe trouver aucun paífage. 

Coupepar l'axe d'une trompe,de Ta cuve, Se du re-
fervoir qui lui fournit l'eau: la trompe coupée 
verticalement eft la méme que celle notée par les 
Jettres EF dans l a / # . 1. 

A le réfervoir qui fournit l'eau aux trois t rom­
pes, B empellement du cóté du canal déférent, 
dans lequcl l'eau eft toujours un peu plus élevée 
que dans le réfervoir, C E i'entonoir conique de 
la trompe i l a á fon ouverture C treize pouces 
de diametre, & feulement quatre pouces a fon 
fommet E , que l 'on nomme ['etranguilLon, & trois 
piés ri ois pouces de longueur au-deííus de l'étran-
guillon j le diametre de la cavitécylindriqueefghcñ 
par-tout de neuf pouces, on a fra¿turé la trompe en 
fg Pour rapprocher la cuve du réíervoir , la place 
n'ayanr pas permis de lui donner toute fa longueur. 

A cinq pouces au-deí íous de l'étranguUlon E , 
font percés obliquement 3c á méme hauteur íix 
trous dans la circonférence, comme Det de, de 
deux pouces de diametre, dont l'ouverture inté-
rieure dans le corps de la trompe eft éloigné de 
Buit pouces du plan de l 'étranguillon, quatre pou­
ces plus bas, tant extérieurement qu'intérieure-
ment, font percés quatre autres trous dans la cir­
conférence •, on donne á t o u s ees trous le nom de 

foupiraux ; & en effer, c'eft par ees trous que l'air 
s'introduit dans la trompe á mefure que l'eau qui 
fort de l'étranguillon E s'épanouiíTant ou s'épar-
pillant, fe méle á l 'air, Se le forcé á defeendre avec 
elle dans la cuve i k l L ; l'eau étant arrivée dans la 
cuve tombe fur une plaque de fer H , d'oú elle re-
jaillit dans la cuvej ce qui permet á l'air qu'elle 
avoit entramé avec elle de fe dégager & de gagner 
le haut de la cuve oú i l fe condeníe, & d'ou de nou-
vel air continueilement amené par la trompe, le 
forcé de fortir en paííant par le porte - vent p dans 
le tuyau mn qui le conduit au fourneau. 

La plaque de fer H placée au centre & environ 
au milieu de la hauteur de la cuve fous l'orifice de 
la trompe, eft foutenue par une efpece de croix 
de bois, qui eft e l l e - m é m e foutenue par quatre 
montans , comme on peut r o i r dans la figure 
L'eau aprés s'ctrc difperfée fur la plaque de fer, 
tombe fur la bafe de la cuve ou elle s'aííémble j le 
fond de la cuve eft ou un corroi de glaife , ou une 
roche, s'il s'en trouve, ou enfin au défaut un plan-
eber formé par pluííeurs madriers mis á coté les 
uns des autres j dans tous ees cas i l faut également 
pratiquer une ouverture L dans la circonférence 
interieure de la cuve pour évacuer l'eau á mefure 
qu elle arrive j mais i l faut que cette ouverture ne 
puiííc laiíTer fortir l 'air, ce qu'on obtiendra íi le 
haut de cette ouverture eft toujours íubmergé. 

Pour cela aux deux cótés de l'ouverture L de la 
cuve on ajufte deux planches de deux pies de haut, 
rormant enfemble & avec le parement de la cuve 
comme une efpece de caiílc á laquelle le fol íur 
lequel la cuve eft établie, fert de fond, comme on 
Voit á la cuve DDfJig, 1. aux faces intérieures de 

ees Planches, on fixe avée des clotlá dellX trmgleíl 
de bois pour fervir de coulifté P, á une petitc pelle 
N , que l'on peut lever oü baifter á di ícrét ion, 
pour que l'eau retenue en partie par cette pelle foit 
entretenue dans la cuve á un niveau K , fupéricuri 
l'ouverture L , par laquelie l'eau fort eñ O , en aufíí 
grande quántité qu'il en entre par la trompe* 

O n connoit a-peu-pres quelle eft la hauteur dé 
l'eau dans la cuve par la hauteur de celle qui eft 
en M , entre la pelle N & le cóté L i de la cuve, 
quoique l'eau foit toujours plus haute dans cet ef* 
pace M que dans la cuve, d'une quantité propor-
tionelle á l'effort du reftbrt de 1 air condenfé quí 
y eft renfermé. 

I . Repréfentation perípeótive de la croix ab, cd foute* 
nue par quatre montans de deux piés & demi ou 
trois piés de haut, fur laquelle la plaque de fer H 
eft poíee j cette croix oceupe le milieu de la cuve. 

4. Coupe fur une échelle double du haut de la trompe, 
par un plan qui pafle par deux des íix trous fupérieurs 
FFqui avoiíinent l 'étrangmllon, C ouverture de la 
trompe, C,E l'entonnoir, E l 'étranguillon, D or í ­
fice interne &:inférieur des deux trous ou foupiraux 
poftérieursdu nombre des íix du rang fupérieur FF. 

^. Coupe fur une échelle double du haut de la trompe, 
par deux des quatre trous ou foupiraux du rang 
inférieur, G l'ouverture de la trompe, C E I'ento­
no i r , E l ' é t r a n g u i l l o n , / D , / D deux des quatre 
trous du rang inférieur, D orífice inférieur intern® 
d'un des quatre trous. 

P L A N C H E I V , 

Trompes du pays de Foix, 

Ccs trompes, dont le jeu & le fervice eft a-peu-préá 
le méme que de celles du Dauphiné décrites précedem-
ment, en different en ce qu'elles font quarrées. Seque 
l'air leur eft fourni par deux tuyaux quarrés , Se ouverts 
au-deífus de la furface de l'eau du réíervoir. 
Fig. 1. Élévation perfpedive de deux trompes de la 

caiífe á vent & du foyer auquel le vent eft p o u í í é , 
A réfervoir quarré qui fournit l'eau aux deux trom­
pes D E , F G ; B empellement fur le canal de com-
munication du ruiííeau T V au réfervoir A , pour 
jauger l'eau que l'on donne aux trompes; la caiíTe 
H tenant lieu de cuve a environ íix piés de largeur, 
feize de longueur, & trois piés de hauteur dans la 
partie H , l'autre m o i t i é L K ayant environ fept 
piés. De part & d'autre de la caifte eft un petit em­
pellement B (entre les quatre piiiers qui foutiennenc 
le réfervoir A ) , pour pouvoir regler le niveau de 
l'eau contenue dans la caiííé, Se en laiíTer fortir au­
tant qu'il en entre par les deux trompes. 

L'eau tombe de méme fur deux taques ou plaques 
de fer,placées vis-á-vis Se au-deífous des trompes, 
afin que l'air puiíle fe féparer Se gagner le haut K de 
la caiíTe que l 'on a faite tres - fpacieufe, aíin quun 
plus grand volume d'air devint moins chargé d'hu-
midité, en laiílánt precipiter les gouttelettes dont i l 
peut étre chargé, M prolongement de la caifte, á 
l 'extrémité duquel eft ajuftée la buze qui paíTe dans 
le foyer N : ce foyer eft alfez íemblable á une forgo» 
ordinaire. 

2. Élévation perfpedllve d'une des trompes, Se coupe 
perfpe¿Hve de l'autre, A A le réfervoir j i l eft vuide 
Se coupé á rafe des trompes, B empellement fur le 
canal de communication au réfervoir, pour fixer 
la quantité d'eau qu'il convient laiíTer entrer dans 
les trompes 1 , 1 , orifices des entonnoirs par lef-
quels l'air entre dans la trompe '•, ees ouvertures 
font toujours au-deífus de la furface de l'eau, f 
efpace entre les deux entonoirs par lequel l'eau 
s'introduit dans le corps de la trompe i l'endroit 
b peut étre regardé comme i'étranguilion dans les 
trompes de la Planche précédente, ce fradure des 
trompes pour rapprqcher dans le deífein les deuX 
extrémités, d partie intérieure de la trompe, la­
quelle entre de douze pouces environ dans la caiíTe 
H H j ¿ eft aufli une taque ou plaque de fonte po^ 
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fée ííir une plerre , Tur laquelle tombc Teau qui 
vient du rcfeivoir A A. 

La feconde trompe dont on a fupprimc la face 
anterieure , pour laiíícr -voir la conftruótion inté-
rieure 8c la diípoíition des languettes qui divifent 
vers le haut la trompe en trois parcies j 5 , 4 , íom-
inet ou ouverture des entonnoirs qui fourniiTent 
l'air á la trompe*, 5 4 ^ les entonoirs par lef-
qucls l'eau ne íáuroit jamáis entrer, 6 a eípace par 
lequel l'eau du reíervoir s'introduit dans la trom­
pe, A l'étranguillon ou l'eau commence á s'éparpil-
Jcr & á íaiíír l'air qu'elle poufle en-embas dans la 
caiíTe H H i B extrémité inférieure de la trompe, 
C taque de fer fur laquelle l'eau tombe, 8c oú l'air 
qui gagne le haut de la caiíTe fe fepare de l'caLi, D 
pierrc fur laquelle la taque de fer efl: poíee j auprcs 
de ees taques font les ouvertures évacuaíoires par 
leíquelles l'eau fuperflue s'écoule: on voit une de 
«ees ouvertures en 3,7%« l * 

P L A N C H E V. 

Reprefentation d'un des deux Jbuffiets du fourneau, 

Fig. i.Plan general du fond M , ou de la caiíTe infé­
rieure du foufflet. ABla tete, A R , R Ríes cotes de 
la caiíTe , R S la tetiere dans laquelle la buíe du 
foufflet eíl fixée , comme on voit dans la derniere 
figure de la Planche , m m foupapes ou ventcaux 
par leíquels l'air extérieur entre dans le foufflet lors 
de l'infpiration j le tour de chaqué íbupapeefl: garni 
de peau de moutonen laine, aufli-bienque la par-
tie du fond de la caiíTe ou elles s'appliquent. O O 
courroie 011 bande de peau attachée en o o cn-tra-
versdes íbupapss, pour, lorfqu'el!eslevent,lesem-
pecher de fe renverfer; au lieu d'nne courroie on 
peutfubftituer une corde, ce qui fait le méme effet. 
N cloifon ou planche poíee en-travers de la caiíTe, 
pour empécher, lors de l'inípiration, que quelques 
étincelles qui pourroient entrer par la bufe du fouf­
flet m, ne ferépandent dans ía capacité; la partie de 
cette cloifon quiregarde latétierc, ócaufli la par-
tic du fond 5¿ des cotes de la caiíTe, compris entre 
N <5¿: R , font revétus de feuilles de tole ou de fer-
blanc pour les garantir du feu. P P cannelure demi-
cylindtiquei qui recoit lacheville quiaífemble les 
deux parties du foufflet. L'épaiíTeur de la tetiere eft 
traverfée verticalement par deux mortaifes, dans 
lefquelies entrent les pitons qui regoivent la che-
ville dont on vient de parler i les pitons font cla-
vettés en - deíTous de la caiíTe par une ele paíTante qui 
traverfelesmortaiíespratiquées ala partie inférieu­
re des pitons, comme on le peut voir dans.les ?Lan­
ches qui ont rapport á la fabrique des ancres. La te­
tiere S eft garnie de deux frettes de fer pour l'empc-
cher de fendre,. abedef mentonnets quiaflujettif-
fent les liteaux fur le bord de la caiíTe. 1 z 5 4 y R 
queues des mentonnets, ou porte-reíTorts, que 
Ton a fúpprimés pour laifler voir les tenons quarrés 
auxquels ils s'aílemblent. 

a. Élévation perfpeótive du volant ou de la caifle fu-
périeure du foufflet *, cette caiíTe formée de ma-
driers ordinairement de fapin , de trois á quatre 
pouces d'épaiíTeur , aflémblés á rainures 8c lan­
guettes rapportées, la tete D B , O S Teft avec les 
cotes á queues d'hironde, 8c eft ceintrée en are de 
cerele 8c non d'ellipíc, auquel le trou P qui regoit 
la cheville ouvriere, íert de centre ; le prolonge-
ment des cótés ou pannes des foufflets font fortifiés 
en cet endroitpardes frqttcs de fer pour empécher 
cette partie de fendre •, 8c ceft á-travers le trou 
pratiqué á chacune des frettes que paífe lacheville 
ouvriere. Le volant qui a en D B ou O S environ 3 
piés de profondeur í&feulement p pouces du cóté 
de la tetiere P P, embraíTe par fes quatre cotes les 
quatre rebords de la caiíTe inférieure \ le cóté du vo­
lant vers la tetiere, coy* qifon ne voit point dans 
\z figure , eft re^u dans Tcntaille qui eft entre le re-
bord R , Jíg, 1 , 8c i emplacement P P de la che­

ville ouvriere. N N boites , ou crampons fixés f ,̂ 
lidement á la partie fupérieurc du volant non 
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cevoir 8c aíTujettir labaíle-conde X M •, la partie M 
de la baífe-conde qui eft élargie 8c un peu courbée 
en cet endroit, re^óit TeíTort des carnes de l'arbredc 
la roue des fouffletsTautre extrémité X , eft ferr¿c 
dans fa boíte N par des coins de bois pour affer-
mir la baífe-conde X M , á une longueur 8c hauteuc 
convenable á la íituation de Tarbre de la roue, com­
me on peut voir dans les Planches précédentes. La 
tete de chaqué foufflet eft encoré garnie -de deux 
bandes de fer D B , O S , dont la parrie fupérieurc 
D , ou O , eft terminée en anneau pour recevoir 
les crochets des bafeules, 8c la partie inférieure en 
crampón pour fufpendre le volant par la partie in­
férieure de la tete dans laquelle les crochets des 
crampons font encaftrés. 

5. Vue pcrfpc£Hve de la caiíTe inférieure garnie de tou-
tcs fes picceson en diftingue les rebords Yy , Yv 
fur lefquels les liteaux font appliqués: ees rebords 
qui ont neuf pouces de haut en y y du cóté de la te­
tiere S, ont ículement íí x pouces du cóté de la tete 
A B i le fond de la caiíTe a quatre pouces d'épaiíTeiu: 
cinq pies neuf pouces de large á la tete A B, & un 
pié dix pouces de large au bord r de Tentailley j de 
la tetiere S, dont Textrémité réduite á quinze pou­
ces en quarré, eftpercée d'une o u ver ture ronde f , 
pour recevoir la bufe du foufflet, dont la longueur 
depuis la tete juíqu'au rebord r de Tentaillc du cóté 
de la tetiere eft de feizepiés, 8c la longueur totale, 
y compris la tetiere rS devíngt piés quatre pouces, 
on Voit en m les foupapes qui laiíTent entrer Tair 
dans le foufflet; & en N la cjoifon garnie de fer-
blanc, dont i l a été parlé ci-deíTus. 

Sur les rebords de la caiíTe, lefquels ont íix pou­
ces de large , 8c fous les mentonnets , on fait en­
trer les tringles de bois qui entourent la figure*, ees 
tringles font ce qu'on appelle les liteaux dontTef-
fet eft de clóre le foufflet, en s'appiiq'.iant exade-
ment aux parois intérieurs des quatre cótés du vo­
lant :ab c liteaux du cóté de la tete A B du foufflet. 
Ces liteaux font divifés en trois parties; A C, A G 
liteaux des longs cótés du foufflet en une feule piecc 
ou en pluííeurs, íi on le veut j d e liteaux du cote 
de la tetiere: ces liteaux font en deux parties. Com­
me la conftruólion des liteaux n'cft pas feníible dans 
cette figure, on trouvera tous les dévcloppemens 
néceílaires pour en-avoir une parfaite intclligcncí 
dans la Planche qui fuit. 

4. Repréíentation perípedive du foufflet entierement 
achevé, des chevalets qui le fupportentjd'C. P P che­
ville ouvriere placée dans l'entaille de la tetiere E; 
cette cheville paífe dans les trous des frettes des 
prolongemens des cótés du volant, 8c dans les trous 
des brides qui aífujettilTent la cheville á la caiíle in­
férieure. N N crampons , ou boites pour recevoir 
labaíTe-conde', O O les anneaux par lefquels le vo­
lant eft fuípendu: OB ceintre de la tete du volant 
en are de cerele, auquel le point P , 011 extrémité 
de la cheville ouvriere íert de centre i F la bufe qui 
répond á la thuiere: I G chevalets auxquels la caiíTe 
inférieure eft attachée ; les chevalets font entrete-
nus enfemblepar des liens m^mn, 8c font pofésfur 
des íeraellcs, ou blocs k K : L bloc de pierre fur 
lequel pofe la tetiere du foufflet ••, ce bloc de pierrc 
eft adoíféá la coftiere de la thuiere, comme on pê c 
y oir dans les Planches précédentes. 

P L A N C H E V I . 

Devtloppemens des littaux d'un foufflet, dejjlnés 
une échelle quadruple. 

Fig. f. Rcpréfcntation perípedive 8c de cóté des deux 
pieces qui compofent un mentonnet portc-reíTort» 
1 queue ou racine du mentonnet, u mortaife i'fl* 
le tenon quarré pour recevoir le reífort, 1 menton­
net íeparé de fa racine. . 

y. McntotnAet ports-relfort en perfpedive du cote quí 
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tonare Ies líteaux , Z mentón du mentonnetirous 
I auel les liteaux fonc places; racine dii mentonnet 
¿ i cotéqui s'appliquc aux faces intérieures des re-
bofds V y J J ^ - 3 ^115 â Ptanche precedente , la 
i-acine áa meiiconnet eíl attachcc au rebord par cinq 
-jous on voit en i Ies trous deftinés á Ies rece-
voir, xx le reíTort paíTe dans la mortaiíe de la queue, 
vú du cote oú íes cxtremites s'appliquant au liteau /, 
]e comprimcnt pour le pouflcr en dehors , & lui 
faircdeborder lesrebordsautantque la diftance du 
volantlepermet. A , A , 
Le méme aaentonnet & porte-rellort ru du cote op-
pofé. x x, le reílbrt vú du cóté de ía convexité. Ces 
reííbrts agiffent fur les liteaux en fe fermant; ainfi 
avant que les liteaux foient mis en place, ils font 
beaucoup plus couirbes que la figure ne les repré-
fente. 
Un des deux grands liteaux qui s'appliqnent fur Ies 
rebord s des longs cotes de la caiííe, vú par deííus : 
onafraduré ce liteau dont la-longueur eft de feizc 
pies, la largeur de cinq pouces, 8c répaiíleur de 
deux pouces, pour que les extrémités he, qui font 
entaillées a mi-bois fuíTent contenues dans la plan­
che. Ces enrailles regoivent des parties íemblables 
refervées aux extrémités des liteaux traníverfaux, 
comme il fera dit ci - aprés. 
Le méme liteau, ou tringle de bois, vú par-deííbus. 
A les deux liteaux du colé de la tétiere du íbufflet 
vús par-deíliis, 5; A 10 reíTort dont Teífct eft d'ou -
vrir ou écarter les deux pieces du liteau ; ce reííort 
qui eft d'acier, & dont les deux extrémités íbnt rou-
lées en forme d anneau, eíl fixépar deux clous dans 
les entailles pratiquées au bord du liteau. 
B les memes liteaux vús par-deííous du cóté des 
entailles 11, 13, qui s'appliqnent aux entailles G des 
•liteaux des longs cótés, 11 languette déla piecc 13, 
laquelle coule dans la rainure de l'autre piece 1 1 , 
pour guider leurs mouvcmens. 
A Se a les deux pieces du méme liteau féparées & 
vúes en perfpediveparle deífus 8c du cóté extérieur 
du foufflet, c'eft á-dire querépaiíleurque Ton voit 
dans la figure , eft celle quis'applique álafurface in-
térieure du volant du cóté de la tétiere j A piece á 
rainure , a piece á languette. 

B 8c bits deux mémes pieces vúes par deíTous & du 
cóté oppofé á la figure precedente: B piecc á rai­
nure, ¿piece á languette ; les rainures font creufées 
á mi-bois , 8c les languettes ontlamémeépaiífeur. 
Les trois liteaux du cóté de la téte du foufflet vús 
par-deífus. 3 , f &• 6 , 4 Ies deux pieces á languet­
tes , f , 6 h piece du miiieu á doublcs rainures. 
Au-deífus des chilfres ¡ 8c6 y on voit les deuxref-
forts de dilatation , dont la conftrudion ócTufage 
eft le méme que celui du reííort Afíg. 10. 
A B G les trois pieces du liteau de la téte du foufílet 
vúes en perfpeéHve par le deííus 8c du cóté qui 
s applique á la furface intérieure de la téte du vo­
lant 5 A & G les deux pieces á languettes, a 8c des 
languettes: ces deux pieces font entaillées á mi bois, 
8c en-deífous á leurs extrémités, pour étre regues 
dans les entailles h des liteaux des longs cotéstfíg. 
8,^6 piece du milicu á double rainure , a double 
ramüre pour recevoir la languette a qui eíl: au-def 
lous, G rainure pour recevoir la languette c qui 
eft vis-á-vis. 
Les trois mémes pieces vúespar-deífous, A &Gles 
entailles pour raccorder avec les liteaux des longs 
cotes, a c les deux languettes placées dans les rai­
nures de la piece du milicu. 
Les trois mémes pieces en perfpeótive vúes par-def 
ipus, & du cóte intérieur oú les reíforts de dilata­
tion font attachés, A & G les entailles des extré-
^ues * a 8c c \ts languettes, B piece du milicu , 
a & c les rainures qui re^oivent les languettes des 
atures pieces. 

Tous les liteaux étant raífemblcs, fprment un 
chaffis de forme trapézoidale dont l'épaiííeur eft 
de deux pouces. La largeur de chaqué cóté de cinq 
pouces 8c les dimeníions exterieures les mémes que 

celles du trapeze A B R,7%. 1. P/. V. que brment 
les rebords de la cailíé inférieure du foufflet fur 
lefquels les liteaux font arrétés par les mentonnets 
fous leíquels ils peuvent gliíTer, étant continuellc-
ment pouííés au vuide par les reííorts qui les font ap-
pliquer aux furfices intérieures du Volant j toutes: 
jes parties mobiles doivent étre enduitcs d'huile 
pour que les mouvemcns en foient plus doux , ce 
qui contribue á la confervation des pieces. 

P L A N G H E V I L • 

La vignette de cette Planche repréfente l'opératioti 
de charger, c eft-á-dirededonner au fourneau Talimenc 
du feu , 8c les matíeres qui doivent y étre traitées. 

Le fourneau que la vignette repréíente eft vú par l'an-
gle entre la ruftine 8c la thuiere. On a fraóhiré la halle 
au charbon, 8c démoli une partie du terre-plein, furle-
quel elle eft fondée , pour laiflcrVoit une partie du cour-
ííer , &• la roue á aubes qui donne le mouvement aux 
fouíflets. 

Loríque Ton met le fourneau en feu , la maniere de 
le charger , la qualité , la quantité 8c Fordre des chai— 
ges, eft différent de celui que Ton obferve lorfque le 
fourneau eft en train. 

Pour mettre le fourneau en feu, on commence par 
Templir de charbon, que les chargeurs,^. 1 &• z, por-
tent dans les corbeilles , mannes ou vans , repréfentés, 
fig. t. du bas de la Planche'y on bouche alors la thuiere 
avec du mortier , herbue ou argille, 8c par l'ouverture 
delacoulée, entre le frayeux & la dame , on introduit 
une pelletée de charbons embrafés: le feu qui n'eft point 
alors animé par les fouíflets, fe commuñique infeníi-
blemcnt á tome la maffe de charbon renfermée dans le 
fourneau , 8c perce jufqu'au haut de la bune : plus la ma-
gonnerie du fourneau eft feche, plus le feu'fait de pro* 
gtés ; 8c au contraire plus elle eft humide, & les char­
bons menus , l'air tranquiile, plus il eft de temsá percer 
la colonne cntiere: lorfque !e charbon de la bune com­
mence á étre embrafé, pluíieurs maitres de forge qui 
n'aiment point á voir confumerle charbon fans un pro-
duit aéluel, font charger en mine auffi -tót que le four­
neau eft avalé d'wne charge , c'eft-á-dire lorfque le char­
bon eftdefcendu de $6 pouces, ainfi qu'on l'expliquera 
á Camele de la dixieme Planche, \ mais Tauteur du mé-
moire deja cité dans l'cxplication de la derniere Plan­
che de lafeótion précédente, rejette cetuíage, parce que 
fon ne doit mettre un fourneau en mine que lorf-
qu'il eft en état de la bien digercr, & que dans ce mo-
ment le fond de l'ouvrage, le creufet n'eft point aífez 
chaud pour recevoir la fonte en fuíion, ce qui caufe des 
embarras loríqu'on fe précipitc trop: l'auteur laiífe écou-
ler trente-fíx heures depuis le tems que le feu a gagné le 
haut du fourneau juíqu'á la premiere charge en mine j 
pendant ce tems il faut faire fréquemment des grilles 
pour échauffer la partie inférieure de l 'ouvrage^ pour 
détacher 8c enlcver les matieres vitrifiées qui découlent 
fur les timpes oú le fea eft le plus adlif á caufe de la pre­
miere impreffion de l'air extérieur qui fait effort pour 
entrer & monter dans le fourneau, lorfqu'aprés un nom­
bre fuífifant de grilles rcpétées, on voitblanchir & etin-
celerle creufet á la ruftine 8c fur le fond •, on fait char­
ger en mine lorfque le fourneau eft defeendu d'unechar­
ge, c'eft-á-dire de trente^íix pouces: cetefpace eft rcm-
pli par cinq. raífes ou vans de charbon íiir lefquels les 
chargeurs mettent deux conges de mine. Douze ou quin^ 
ze heures aprés que le íourneau eft chargé en mine, on 
appergoit dans le bas du fourneau des étincelles brillan­
tes qui font des globules de fonte imparfaite, ccsgíobu-
les éclatent en brúlant á l'air libre c'eft alors qu'ii con-
vientde faire la derniere griile , fuivant l'ufigc genérai,. 
pour nettoyer exaótement l'ouvrage 8c en couvrir le 
fond de pluíieurs conches de fraíínsqu'il faut laiíferem-
brafer fucceffivement avant de les recouvrir de nouvel-
les conches , lefquelles forment toutes enfemble une 
épaiííeur de trois áquatre pouces fur toute la furface du 
fond du creufet. 

Les frafins étant deftinés a recevoir la premiere fonte^ 
i l eft néceflairc qu'Us foicat bien íéchés embufés poui: 
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luí conferver Ta chalcur Se fa fluidité. Les ringards qui 
forment la grille etant otes , on met le bouchage pour 
fenner la coulee rouverturc dn devant des timpes au-
deííus de la dame, fe bouche avec de la braife tirée dn 
fourneau, & des fraíínsmouillés, cequifufíit pour em~ 
pécher la diffipation du vent 5 on tire alors lapelle pour 
donner i'eau á la roue , 5c laiíler agir les fouíflcts. 

I I eíl ncceííaire que les mufles ou bufes des fouíflets 
Toient éloignes de rorifice intérieur de la thuyere au-
woins de dix pouces dans les premiers huit jours, & 
•qu'ils foient pofés de maniere que leur vent fe croife au 
centre du foyer. Les ouvrages en fable veulent étretrés-
ménagésaucommencement , c'efi: pourquoi il fautmo-
dérer le jeu des foufflets &: les éloigner pour en augmen-
ter par gradation le mouvement & l'adion, lorfque Ton 
jugera que Toiivi-age eft affermi 6c plombé, c'eft-á-dire 
que fa furface eft, vitrifiéc : les ouvrages en gres ou en 
pierre calcaire peuvent étre plusbrufqués. 

Les foufflets ne fauroient étre entrop bon ord?e, bien 
ícellés Se huilés , munis de reííbrts flexibles; ils doivent 
étre pofés horifontalement & parallélement á Taire du 
crcufet i il faut auffi que les balanciers <s ¿ de la vignette 
Se memetettre dans les plans &: profils , Planche I 8c 11. 
foient chargés de maniere par un poids i i s que le vo-
lant foit entierement élevé lorfque la carne de l'arbrc 
vient rencontrer la bafle-conde i l faut aufli que l'éléva-
tion de l^caiíTe ne fe faífe pas avec precipitation par un 
contrepoids trop pelant , qui retarderoit la preflion fui-
vante j enfin il faut que rextremité extérieure des balan­
ciers ne tombepas furun corpsíans readion , parce que 
la fecouííe qui naitroit du choc briferoit bientót les vo-
lans, crémaiileres, crochets, &c. c'eftpourquoi i l faut 
mettre fur le chapeau c a? de la chaife de rechute// une 
fafeine ou reflbrt de bois qui en adouciífe le choc & le 
rende infeníible. 

I I eft néceíTaire que la preífion des carnes taillées en 
epicicloides foit égale & totale-, totale aím que les fouf­
flets expirent tout Taircoritenu dans leur capacitéégale 
afin qu'un í'buíflet n'cxpire pas trop tót , & que le vent 
ne foit point coupé, c'eft-á-dire qu'il n'y ait point d'in-
tervalle entre les deux expirations , ce quj feroit undé-
fautdans les fourneaux, parce que le courant d'air in-
terrompu caufe un refroidiflement , &c qu'une partie de 
l'expiration fuivante eft employée á rctablir la chaleur 
2o. que la deíflagration de la thuiere eft plus á craindre 
dans cemoment: trois foufflets pareroient ácet accident •, 
difiBcile á éviter avec certains foufflets j mais i l faudroit 
un porte-vent commun aux trois foufflets, comme aux 
trompes décrites ci-devant, dontlefouffleeftcontinuel. 

Depuis la premiere charge de minerai on augmente 
fur chacun de liv. de mine, ou d'un demi conge, 
en forte que la charge eft de cinq conges , ou 12 ^ liv. de 
mine lorfque Ton tire la pelle pour mettre les íbufflets 
en mouvement j on tient le fourneau á ce nombre pen-
dant quatre charges •, on augmente enfuite d'un con­
ge par huit charges , juíqu'á ce qu'il en ait pris huit 
alors on n'augmente plus que Ton ne s'apper^oive que 
le fourneau peut en foutenir davantage, ce que Ton con-
noít aifément par lacouleur de laflamme, la coníiftence 
<les laidiers & l i qualité de la fonte. 

II faut en general teñir en fonte griíe un fourneau au 
commencement d'un fondage , ne luí donner de mine 
qu'á proportion que la chaleur augmente. Au bout de 
douze á quinze jours un fourneau bien conftruit & bien 
conduit eft en état de porter toute la proportion de mine 
relativeá la charge de charbon qu'il peut contenir, pro­
portion qui peut cependant varier á caufe des difíerens 
ctats & qualités du charbon. 

Une charge eft compofée des matériaux qui doivent 
opérer & fubir les effet» de la digeftion j car on peut 
comparer un fourneau á un eftomac, les charbons qui 
contiennent le principe aóüfen eft la baíe, fon volume 
-eft fixé á f raífes ou vans, peíant enfemble environ 130 
liv. le poids & le volume des autres maticres qui com-
pofent la charge, eft contenu dans la table íüivante. 

Nombre, Efpcces. Poids Poids de Poids total 
particulier. chaqué charge. d'une coulée. 

f RaíTes de charbon.. 45 l iv . . . 230 l i v . . . 2070 liv. 
10 Conges de minerai.. j o #..... joo #... 4 j 00 
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L Conge de caftine..» 
I Conge d'herbue 20, . . . 4To 

1S0 
Soo 7 i 00 

La caftine eft toute fubftance calcaire noníatu 
rte de­cides que fon ajoute pour abforber les parties fuln},3 

reufes du minerai & fervir de corredif, lorfque par U 
premier degré de feu elle eft calcinée. Cette chaux 
á l'acide , forme, á l'aide de la chaleur exccffive 
elle rencontre plus bas, á mefure que les charges fe co " 
fomment, un foye de íbufre qui accélere la fufíon 
^ai-ties métalliques, de en s'uniífant aux cendres vitrifi/5 
des charbons, forme une íubftance vitreufe qui perfe! 
¿tionne la fufion, couvre le metal en bain , & par-la 1 
préferve de la trop grande ardeur du feu c'eft cette 
conche de matiere vitrifiée en fuíion , que Ton notntne 
lai&ier, á-travers de laquclle le métal fe filtre á fur 8c 
mefure qu'il diftille, le laidier s'affimile Ies parties hété-
rogenes, Se laifle pafler les gouttes de métal daiis le bain 
qu'il recouvre. 

Si la caftine contenoit un acide outre qu'cll ene pour-
roit remplir l'office d'abforbant, elle pervertiroit pla­
to t le, métal que de le corriger : on emploie avec fuccés 
la marne, la craie , les teftacées foííiles, le gravierde 
riviere •, ce dernier eft le plus commode de tous par la 
ficilité de s'en piocurer Se par fon état de comi-ninu-
tion •, car i l ne faut pas fe fervir de caftine dont lesmor-
ceaux foient en gros volume , parce que les gros mor-
ceaux de caftine contiehnent dans leur intérieur de l'hu-
midité qui étant rarefice par la chaleur, fait une explo-
ííon qui dérange l'ordre des charges qui ne peut étre 
trop paiíible. 

L'argille ou herbue eft une ter^e ondueufe méléeala 
terre animale Se végétale trés-atténuée. Elle eft charriée 
par les eaux. On Temploie pour conferver Se défendre 
Ies parois de la trop grande ardeur du feu : elle eft hi-
fible & íe répand fur toute la furface des parois en forme 
d'un vernis noirátre, ce qui empéchele minerai de s'y 
attacher; elle fournit auffi une portion de phlogiftiquc. 

Voici l'ordre qu'il faut obferver dans radminiftration 
des charges j loríque la bécaííe ou jauge X X , au bas de 
laX.P/<2n^£ de cette fedion, entre de toute falongtieui', 
qui eft de 3 ó pouces , dans le fourneau , on jette trois 
raíles de charbon , eníuite un demi-congede caftine,& 
par-deífus deux raíles de charbon, dont la derniere con* 
tient les plus menus, ceux qui ont paílé dans les dents de 
la heríe j on charge en dernier avec les plus menus pour 
remplir Ies vuides que les autres charbons laiflent entr'-
eux , on Ies arrange de maniere qu'ils forment une fur­
face unie Se inclinée du cóté des timpes d'environ 30 
degrés, ou , ce qui revient au méme, que cette furface 
des charbons foit á fleur des taques du cóté de la ruíHne» 
qui eft le cóté du gueulard ou eftplacé fouvrier,fíg-1» 
& á 7 pouces Se demi environ du cóté oppofé, qui eft 
le cóté des timpes. Cette inclinaifon de la furface des 
charbons eft néceíTaire, parce que la mine que Ton verfe 
du cóté de la ruftine, faifant un poids coníidérablc, fur*' 
baiíTera bientót cette partie, Se mettra le charbon de ni-
veau une pente trop rapide fait culbuter les charges, 
toute la mine fe porte dans l endroit le plus incline. 

Loríque la charge eft dreífée, c'eft-á-dire lorfque le feu 
en confommant les charges précédentes, a permis ala 
mine d'abaiííer au niveau les charbons, on verfe alors 
le refte de la caftine dans le centre de lacharge 5 cette me-
thode de la mettre en deux tems la méle plus exaíte-
ment : on brife erffuite l'herbue amoncelée de part & 
d'autre du gueularcipour y fécher, Se on la fait couler 
dans le fourneau du cóté de la thuiere Se du cóté ducon-
tre-vent oú le feu eft plus vif; on veríe enfuite les j}* 
conges de minerai du cóté de la ruftine, c'eft ce querait 
l'ouvrier ,fíg. 1 : pourn'étrepoínt trompé dans le nom­
bre des conges,il faut obliger les chargeursd'avoirdans 
une tuile courbe ou autre chofe équivalente , dix petites 
pierres afin qu'ils en déplacent une pour chaqué co»gc 
qu'ils verfent dans le fourneau. II faut que la mine ^ 
humedée de faqon á nepas mouillerlamain, maisaUeZ 
pour fe foutenir en maífe , ce qui l'empéche de c^eC 
á-travers les charbons. -

Pour que chaqué charge fe faífe avec toute l'attennoi1 



tífatít aulSl obliger Ies chargeurs á Ies íon-
íkc^aU^'avert;r |e fóadcur ou le garde-foiimeau '•> potír 
©crj F0«t)í ¿Q ia bunc, á im des nuirs qu'on appftilé 
cela;f/5ü eíl furpendue en liberté une plaque de fer 
^faÍ 0, L„ t^arreau . avec lequel lé charteur carrillonñe 

VÍTÍrí compoíec dé quátre charges , i l va mettre dans 
f f urneau i ua cóüp pour la premiere charge j deux ^ 

OÍS & q'^tre coups póur les fuivante&0 
11 T ítes Ies charges doivcnt etres faites 8c fe fúceeder 

i Je meme orcire: ceüx qui íbnt les chargés plüs con-
ables tombent dans pluíieurs incónveniens ic. ü 

rfait une plus grande confommation du charbon: Io. le 
-•Hngcdebeaucoup de matisres eftplus difficiíe á faíre: 

jjs font obligcs de laifTer defeendre le foiírneau ttcs-
i ' ce qui occañoñne une diminution coníídérable de la 
i J ^ r : 40. le fninerai , la caPcine font precipites datls 

ugfatíd foyerprefquauííi-tót qu'ílsfont introduits dans 
u fourneáu > par confequént ils y arrivent cruds: f0.ie 
hailt des parois februlebien plus promptemenc ,au-IieLÍ 
• nt faifaftt les cbarges móins confidérables, on eft sur de 

fftélañger ^s maticres«, de Ies faire parvenir au grand 
fryer trés-embraLees , de leur donner un feu prélimi-
naire» qui leur vaúi en partie le grillage, de contenirla 
thaleur, paireé que le fournéau étant prefqüe toujours 
plein, elle trouve plus d'obftacle á fe diíTiper, 8c qu'elle 
eftmiíe toute a proht par la coñeentrátion. 
k'i£. i . Ghargeur qui verfe un congé de rñinerli dans 

le fournéau, Á A A les batailles ou murs qui entou-
rent le haut du fournéau j G G la bune recouverte 
de plaques de fer > aiix quatre coins de la bune font 
quatre piliersqui foutiennént la ebemince: on a fra-
Staré le pilier antérieiir pour lailíér voir lé gueu-
lard E j de méme que la partie aníérieure des ba­
tailles &:dutoitqui euífent caché la bune 8c ledhar-
geur j H S S couverture de l'hangard fur íes fóuf-

* nets s k k couverture des lucarnes par lefquelles paf-
fent les balanciers e e , qui aü moyen dés contré^ 
tooidsü, fervent á relever lés fouíHets, aprés que 
les canies de l'arbre de la roue á aubes O P, les ont 
abaiíTés j Q empoife 8c tourilion exrérieur de l'ar­
bre delarouejTjendroit fous lequel paíTéle coüríier 
du cótéd'avalj ab femellé de la chaife de réchuté 
f f c í/jd^c.für laquelle les balánciersíetOmbentj h h 
liens quitiennent lá chaife en état j K K pont poúr 
communiquer de lahallé au charbon au-deííus du 
foitrneaufur lequel on arrive pour chargér parle 
cote ditde ríijime* 

i . Ghargeur portant une raííe de charboti!. 

Bas de ia Planchei 

% . t. A A Raífe ou van poitr porter le chárbori; A A 
poiénéesj ÍB plan du méme váñ dont la forme efl: el-
liptique. 

Gonge oupanier pour la cüftine i A A poignées , A 
profildu panier; B plan du panier. 
Conge ou panier á mine fervant aufli pour l'herbuc *, 
A A les poignées j A profil du panier, B plan du pa­
nier : toits ees ouvrages font d'oíicr 8c faits parles 
Vanniers» , 

P L A N C H E V i l ! » 

ta vignette repréfente l'intérienr de la halle j fur le 
^ouiage 8c le íourneau du coté des timpes. Pluíieurs 
^yners les uns oceupés á faire le ttioule de la gueufé > 
^ les autres á en conduire Une en - dehors en la faifant 
C0JJlcr fur desronleaux. 

Aprés que deux chargeurs ont fait chacuti une tour-
*e? compofée de quatre charges, ils en font uneneií-
5erne en commun, pendant laquelle on préparc le 

^^"le de la gueufe • i l n'eíl á-préfent queftion que de 
^eia, les fontes moulécs 8c figiirées feront lá matieré 
e^ íeéHcm fuivánte. Pendant que les char^euís font la 

^niere charge, le garde-fournéau ^ Jig. i , prepare le 
oule en béchant le íable fuffifamment hume^é, enfuite 

le foncfeüir s 7%. i ^ íiliomie le feblé áVcc lá c^aíTiic, quf 
eíl un rabie de bois triangulaire j il affermitle fíbíe for-
mant Ies cotes du motilé avec uñe pelle ronde, enfuité 
le fondéur marque le motile Ciir un des cótés, avec deux 
outils que l'on voi't au bas de la Planche ± pour y i m -
primer les chiffrés ^ dont on parlera plus bas , qui font 
connoí'tre le nombre des coulces d'un fondage, & fervent 
á régler le compte du fermier des droits fur lé fer. 

Le mOule I L qui eft tracé dans le íable, doit éa-e tracé 
en ligne droite pour que les gueuíes puiííent s'entaíTeí 
facilement •, les deux plans qui le forment, 8c entre íeí* 
quels le fer prend la formé d'un priíme triañgulaire > 
doivent faire enfemble un angle d'environ 7f degrés^ 
dont le fommet foit émotiílé j afín qu'elle ait üne forme 
convcnable pour raffinerie, dont on parlera dans la fe-
driondéla forge. 

Laqualité du fáble pour faire le mouíe de la gueuíe» 
n'eft point une choíe indift'éreñte •, les fables quar'tzetijc 
n'y font point propres, ils aigriíTent le fer dans le tra-
vail de l'affinerie ; lés fables chargés de trop de parties 
terreufes s'ameubliííént mal, la terre fe durcit en fe col-
lant á la fonte, 8t augmente le poids fur lequel le fermiét 
per^oit le dróit domanial-, les menus^raviers dérivieré 
paííés á la claie font ce qu'il y a de mieüx, ils donnent 
lin laitiérdoux á raffinerie qüi épuréle fer. 

La préparatioñ du íable du motile coníifte a 
i'humecter é^alement pour qü'il fé foutienne dans 
la forme qu'ón iui donne; Ies ouvriets doivent 
étre attentifs á ce quil ne íejourrie po'mt d'eaú 
dans qüelqué partie du n^oule^ car i l en réfulteroit 
une exploíion qüi feroit éclater la fonte, mettroft 
leur vié en danger, 8c occafionñeroit la perte d'uné 
infinité de grenailles j 8c un déchet coníídérable, a 
cáufe de la quantité de matieres étrangerés quí 
font confondues en maíTes intormes avec la fonte^ 
maífes qu'on ne peut bruler á raffinerie qü'ágrandí 
frais. I L le moule de la gueufe, I la coulée bou-
chéc par de l'herbúe, F la dame par-deífus laquelle 
coule le laitier, D la timpe de fer qu'on'nc devroit 
pas voir, étant cáchéé ainíí que l'ouverture au-
deííus de la dame, par des frazins qui ferment 
cette partie , ainíi qii*il a été dk ci-devant, G C ex-
trémité extérieure des coftiereSi M le taqueret ,̂ 
B B cMes maratres qui íoutiennent barriere vouf-
fure du fournéau au-deíTus des timpes ou dü mou-
lage • on verra dans la Planche fuivante Ies orífices 
des canaux expiratoires par léíquels les vápeurs 
huniides du mole du foürneaú s'exhalént, 8c qu'oa 
auroit du repréíénter dans cette Planche. Z contre-
fort qui foutient le mole du fournéau en arbou-
tant cotitré le pilier de coeur qui íeparé la face dii 
fournéau oú font lés timpes de celíé oú cillathuye-
re, Z Z autre contrefort buttant contre le mole 
dú fournéau a fanglé de la face dés timpes 8c du 
contre-vent j R foufflet du cóté de la ruftiné j i l eíl 
éleVévR autte foüfflet dü coté du pilier de coeur j 
íl eft abaiflé; les contre-poids qui leur répondent, 
que Ton voit dans la Planche précédente 8c dans 
la derniére de cette íeétion, font dars la íítuatioil 
contraire; oh voit pres dés murs du fournéau lés 
diíférens ringards 8c outils dont les OuVriers font 
uíage; on en parlera dañs la fuitc; 

4. Oüvrier qui avec ünlevier ou le barre croché, em­
barre dans les troüs d'un rouleau pour le fairé 
tournér, 8c aider un aütré ouvriér á mettre déhors 
la gueuíe A / , provenant dé la coulée précédente* 

Oüvrier aidaht au précédent á fortir la gueuíe. 

Bas de la Vlanchei, 

Tig. 1. Gharrüe íervaht aü fondcur^/%r» ivátis,vígnette^ 
pour tracer le íillon dans lequel on coule la gueu-; 
fe i Tangle S émoüíTé eft de íoixante & quinzé 
degrés» 

l i Béche fervant á ameublir Be plañir le íable des deué 
cótés dü moule que l'ouvrier {fig. 1.) commence 
én jettant alternativement de cóté 8c d'autre une 
pellerée de íable. 

3. Baguette de fer ro^dé dont rextrémité inféricurc cíl 
D 
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á dcux aretes railltiiTtes , íervant au fondcur a im-
primer dans un des cotes du moule les chiffres & 
parties de chiffres formes par des lignes droites. 

4. Ature iDaguctte de fer ronde, dont rextremicé infé-
rieure á deux aretes faillantes, eft ployéc en demi-
cercle, pour imprimcr dans le íable les caraóleres 
qui reprcícntent les cent & les cinquante j celle-ci 
cft tournée du cote qui doit s'appliquer au íable 
pour former la place d'un cent. 

5. Le méme outil tourné du cóté oú i l doit s'appliquer 
au íable pour y imprimer un cinquante. 

& Levier dont les ouvriers {fig. j . 6« 4. de la vignette) 
íe ícrvent pour embarrer les rouleaux fur leí1 
quels ils conduifent les gucuíes, & auffi pour leur 
Honner quartier, comme on le voit dans la Pl. X. 
ce qui fe fait en embraífant l'angle de la gucuíc 
avec le crochet ab; l'autrc bout c entre dans les 
trous des rouleaux. 

7. Les différens caraéberes des fondeurs, tels qu'ils pa-
roiííent en relief fur les gucuíes, aprés que le fer a 
pris la figure des empreintes faites dans le fable i 
au - deífous de chaqué caraétere eft fa valeur en 
chifíres ordinaires : Texcmple finit par le nombre 
2.87,que Ton voit répété fnr la gueufe dans 
la vignette, laquelle eft par conféquent la deux cent 
quatre - vingt - feptieme du fondage \ celle pour 
laquelle les fig. 1. & 1. préparent le moulc 9 doit 
étre numérotéc z88. 

t . Le moulc de la gueufe en pían , dans lequel on voit 
en crcux 1c méme nombre Z87. 

P L A N C H E 1 X. 

La vignette repréfente Topération de couler la gneuíc, 
c'eft-á-dire de faire fortir du fourneau le fer fondu qui 
y eft contcnu, & obtenir par ce moyen le produit pour 
lequel on a fait tous les appréts contcnus dans les Plan­
ches precedentes & leur explication. 

Le fous - fondeur forme avec du fable neuf l'entrée 
du moule prés de la coulée, ce qui comprend lextré-
mité extérieure de la pierre qu'on nomme couLe'e, pla­
cee entre la dame & le frayeux i l affcrmit ce fable avec 
la pelle & le pie, ce qui forme un canal de quatre á 
cinq pouces de large qui íc termine au moule, puis i l 
perce le bouchage d'argillc ou herbue de la coulée avec 
un ringard nomme Lache-fer; c cft ce que fait l'ouvrier, 
jig. 1. de la vignette j la fonte coule a cote de la dameF 
fur une pente douce, & va remplir le moule pour for­
mer une gueufe de dix-huit á vingt pies de long, fui-
vant i'emplacement & la quantié du produit du four­
neau; lorfque la fonte fort du fourneau pour entrer 
dans le moule I L , elle eft fuivie du laitier qui, íi on le 
laiftbit couler dans le moule, couvriroit la gueufe de sy 
attacheroit •, pour l'empécher de fe répandre on jette en-
travers du moule un bout de barre de fer G , fous lequel 
la fonte paíTe \ cette barre arréte le laitier: & un fecond 
ouvrier (Jig. í . ) répand fur la gueufe une ou deux pel-
lerées de frazins fecs qu'ií élance d'un bout á l'autrc, 
afin que la furface du fer, encoré fluide, ne foit point 
«xpofée á l'air, ce qui empéche la fonte de pctiller. 

Lorfque toute la fonte eft fortie du fourneau, on 
détache des cotes de la timpe C D & de la dame F, les 
laitiers enduréis qui peuvent y étre a t t achéson remet 
de nouveaubouchage, apres avoir oté, autant qu'on le 
peut, tout 1c laitier de halage; i l eft auffi néccffairc de 
rapporter de nouveau charbon vis-á-vis la timpe pour 
remplir le vuide , de les couvnr de frazins mouillés que 
Ton recouvrc de terre afin de concentrer la ehaleur j 
on rend alors l'eau á laroue des foufflets, dont le jeua 
cté interrompu pendant tout le tems qu'a duré la cou­
lée ; toutes ees opérations demandent des attentions 
particulieres *, i l faut qu'elles íe faífent avec diligence 
pour que le fourneau foit moins de tems fans le íécours 
des foufflets. 

Les premieres mottes de bouchage de la coulée que 
Ton détache peuvent étre employées pour fervir d'her-
bue dans les charges fuivantes, ou pour la chauíferie. 
Lorfqu'un fourneau eft bien en train i l eft inutile d'en-
lever entierement 1cbouchage, i l faut feulementy fairc 

T D U F E R. 

un trou pres du fond pour écouler la fotitc; de 
attention refultent quatre avantages principaux 1CCĈ  
mier, d'accélérer l'opération le fecond, d'ernnl 
moins d'herbue-, le troiíieme, qu'en employant rn0̂ Cr 
de bouchage on fournit moins d'humiditéá la bafe0̂ 8 
fourneau, dont i l eft important de conferver la chai 
le quatrieme enfin, eft ioríque l'ouvrage eft élariff A! 
qu'il contient beaucoup de laitier outre la fonte' * 
doit former la gueufe-, on empeche ce laitier abond^I 
de fortir du fourneau ou i l entretient la chalcm- rl„ k^1 
oc coníerve 1 ouvrage ees precautions doivent étre f 
primécs lorfque Ton s'appergoit de quclque déran?^ 
ment dans le fourneau auquel i l fero't difficile de re* 
médier fans cette ouverture; roais dans tous les cas I 
eft eííentiel de ne point trop avancer le bouchage dans 
l'ouvrage, &de couler en - dedans une couche de fia! 
zins fecs, de méme que devant la dame. 

Aprés la coulée on retire la pelle pour donner l'eau 
á la roue des fouíflets, ou on débouche la thuyere qui 
avoit été condamnéc pendant la coulée, á caufe que le 
feu qui paíléroit par les timpes incommoderoit les ou­
vriers, qui ne font déjaque trop expofés á une grande 
ehaleur; on répare la thuyere avec la fpatule; il eft ef-
fentiel de modérer un peu le jeu des foufflets juíqu'á la 
deuxieme charge, fur - tout dans les fourneaux dont le 
creufet eft fort rétrécí, & dans ceux dont la thuyere eft 
baífe, parce que le fourneau étant alors prefque fans lai­
tiers , le vent porte une partie de i'adion du fgu fur 
l'ouvrage, ce qui le dégrade; mais lorfque les étalages 
commencent á s'évafer depuis la thuyere, & qu'elle eft 
cíevée au-deífus du bain, cette précaution devient níoins 
néceífaire. 

Entre la deuxieme & la troiíieme charge le laitier 
commengant á remplir le creuíet, on releve; relever 
c'eft détacher & enlever de devant la dame & de deí­
fous la timpe les portions de laitiers qui peuvent s'y 
trouver attachées, aufli-bien que les matieres dont on 
s'eft fervi pour boucherj c'eft aufli le tems de travailler 
avec les croes & l e ringard dans l'intérieur du fourneau 
pour faciliter la deícente des charges &metíre le laitier 
en mouvement; alors i l commence á couler fur la dame, 
ce qui continué juíqu'á ce que Ton coule de nouveau 
une gueufe. 

On voit dans la méme vignette diíFérens ringards 
dreífés contre le mur du fourneau, un pie, 6c la brouette 
qui fert á tranfporter au-dehors les laitiers qui s'écou-
lent fur la dame; on voit aufli Ies orífices des canaux 
expiratoires A A-A A I K , par lefquels l'humidité du 
mole s'évapore; on voit aufli fur des rouleaux une 
gueufe L préte á fortir de i'attelier; Z & Z Z font les 
contreforts qui buttent contre la face des timpes du 
mole du fourneau; le premier á l'angle du pilier de 
coeur, & de la face de la thuyere; le fecond á l'angle de 
la face des timpes & du contre vent. 

Bas de la Planche. 

Fig. 1. Gros ringard de quinze piés de long, pour tf«-
vailler dans le fourneau & foulever la gueuíc. 

í. Petit ringard de douze piés de long, fervant á pee 
cer le bouchage. 

3. Grand crochet á travailler dans le fourneau, a tircr 
le laitier de hallage, & 

4. Petit crochet pour le méme uíage. 
Tous ees outils font arrondis dans la partie oa 

on les tient pour en faire ufage; la partie du milieu 
de leur lohgueur eft á huit pans, de celle qui en­
tre dans le fourneau eft quarrée. 

y. Spatule pour porter l'herbue dans la coulée Voüt 
former un nouveau bouchage. 

6. Dame de fer fondu en perípeótive, & deflince fur 
une écheile double; ell^a douze pouces de large 
& neuf pouces de haut; le deífus eft arrondi pour 
faciliter aux ringards l'entrée du creuíet. 

7, Autre dame des memes dimenííons que laprécédente, 
á cette différence prés que le plan incliné fur lequei 
coule le laitier n'bft pas de la méme piecc que 1* 
dame, mais eft formé par deux pieces de foníC 
d'cnviro» deux. piés de demi á trois piés de IP1*' 
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ttí!llf) moiiIés triangulairement, le ¡ong deíquelles 
¡e laitier couleon a donné á ees barres le nom de 

T ̂ ínieuíe tirée du moulc de la Planche precedente, 
gfl-vuepar-deírous; ony voit enreliefle nom­

bre ¿87 , qui etoit imprimé en creux dans le mon­
je lequel nombre fait connoítre que cette gueuíe 
eííkrcfultat de ladeux centquatre vingt-feptieme 

ulée depuis que le fourncau a etc mis en feu. 
co 

P L A N C H E X. 

vignette reprefente le fourneau vu extéríeuremcnt 
¡'angle du pilier de coeur»entre la face déla thuyerc 

celle des timpes j on a démoli le mur des batailles 
-deíTus de la thuyere, pour íaiíTer voir íopération de 

par 
& 

fbnder avec la becafle. 
1 Ouvrier qui fonde avec la bccaíTe, pour con-
noítre fi les charges font avalces de i'efpace nécef-
íairc pour y introduire une nouvelle charge, lequel 
efpace eft de $6 pouces au deifous des taques 
qiñ entourent le gueulard : pour cela i'ouvrier 
ayant introduit la partie coudée de la bccaífe, i l la 
promene dans toute Tétendue du gueulard j íi la be-
caííe n'atteint pas le charbon de 1« charge prece­
dente loríque fon manche affleure le gueulard, i l 
eíl tems de charger, on a íupprimé un des quatre 
piliers qui partant des angles de la bnne foutien-
nent la cheminée F, que i'on nomme en quelques 
endroits couronney 5c cela pour IaiíTer voir I'ouvrier 
fondeur. 

Pies de cet ouvrier on voit le pont O qui com-
munique de deíTus le fourneau á la halle á charbon 
Vp, ¿c prés le paííage la plaque de fer fufpendue, 
fur laqueile on fonne les charges dans le lointain 
on voit pluficurs betes de fomme qui appor-

' tent le charbon á la halle. 
A, ouverture 011 fenétre dans le mur des batailles du 

cote des timpes pour regarder dans le moulage, & 
que les ouvriers du haut du fourneau puiílent dans 
l'occaíion conimuniqutr avec ceux du bas. 

OP, la roue i aubes qui donne le mouvement aux fouf-
flets elle tourne de V cnO: k k lucarnes par lef-
queiles paiTent les baícules des foufflets, les baf-
cules, ¿i les contrepoids j le íouíflet du cote du 
pilier de coeur eft abaiííé, ce que Ton connoit par 
fa bafcule qui eft élcvée & le íecond fouffiet pies 
langlc de la face de la thuyere & de la face de niftinc 
cftélevé, puifque fa bafcule repoíe fur fa chaife de 
rechute: m piece de bois pofée fur deux des liens 
qui aífemblent la chaife des bafcules qui eft cn-
dedans avec la chaife de rechute i cette piece de 
bois eft couverte de fafeines pour amortir le coup 
de la chute du contrepoids, ou on y fubftitue un 
reíTort de meme matiere, hh deux des quatre liens, 
tf¿ chapean de la chaife de rechute,//les montans, 
^ le patin prés duquel on voit une partie de l'efca-
Ijer qui conduit du bas du fourneau au haut de 
1 efearpement fur lequel la halle á charbon eft con-
ftruite, 11 contreforts extéricurs pour fortifier 
ceux qui arboutent contre la face de ruftine, S 
paííage entre les deux contreforts vis-á-vis le mou 
iage,WunC ¿eux portes aux extrémités du 
Moulage, 

*' ^^ f i e r qui avec un levicr ou ringard pouíTe une 
gucufe pour aider á I'ouvrier {Jig. 3.) á les empiler. 

3« Ouvrier armé du levier ou crochet {fig. 6. Pl. VI I I . ) 
. , ^ ^ait cíFort pour donner quartier á la gueufe. 

c commis du fermier de la marque des fers prefent 
a la pefée de chaqué gucufe dont i l enregiftre les 
^umeros & 1c poids pour perceyoir le droit doma-

í* ^Uvrier qui pefe une gueufe avec une romaine,x la 
peufe, x romaine fufpendue á une chevre, rrr 
les trois montans de la chevre. 

Bas de la f lanche, 

• v f h BécaíTe en forme de fléau y la partie X qui entre 

dans le fourneau eft aíTemblée avec le manché pae 
deux pitons enfilés l'iin dans l'autre. 

1. Autre maniere de bécaífe ou jauge préfétab-leala pre­
cédeme j la partie X eft terminée par une douille 
qui recoit le manche, enfoite qu'elle eft inflexible. 

5, Griífe ou grille fervant á foulever la gueufe pour la 
pefer j elle eft compoféc de trois crochets á pitón > 
enlaces dans un troiíieme pitón D , terminé par un 
crochet qui s'adapte au crochet de la romaine; 
deux crochets £ fk b font tournés du rneme fens, 
& le troiíieme 2 , qui eft rintsrmédiaire du fens 
oppofé pour faiíir deux des aretes de la gueufe. 

4. Romaine dont fe fert Tonvi-ier,^. ^.de la vignette 
pour pefer; elle n'a rien de particulier, 

f. Autre maniere de grille pour pefer les gueufes, Z le 
fond de la grille que Ton pafle fous la gueufe, atkb 
Ies derniers maillons des chaínes qui s'accrochent 
au crochet de la romaine, comme on le voit dans 
la vignette. , 

T R O I S I E M E S E C T I O N . 

Des fourneaux en marchandife* 

P L A N C H E I«e 

P L A N general d'un fourneau en marchandiíé & des 
atteliers quien dépendent pour le moulage á découvert 
dans le fablc , le moulage en íable dans des chaflis, le 
marchoir, le moulage en terre & la rodíTerie. A A la 
halle au charbon placée ftir un terrein elevé. B porte de 
la halle du cote de la face de ruftine : on communique 
de la halle au-deíTus du fourneau par un pont dont on 
voit l'élévation dans la Planche íuivante. II y a un ef-
caíier pour defeendre de deífus ce pont au rez-de chauí-
fée du fourneau : cet efealier prend fon Origine pi:és de 
l'empellementducouríier, & íe termine presdcTangle 
Y de la ruftine & du contrevent. M N le couríier qui 
fournit l'eau á la roue á augets. M Tempellement qui 
fournit l'eau au couríier; l'eau de l'étang arrive á l'empel-
lement par-delfous une voúte indiquée par des lignes 
ponóluées. K la roue á augets recevant l'eau par-deílus ; 
a b arbre de la roue á augets. C lanterne qui communi-
que le mouvement á la roue G de l'arbre des foufflets ; 
c d cet arbre o 8cp p cames placees en tiers point qui 
compriment alternativement les foufflets. o o cames du 
foufflet du cóté de la ruftine ; p o cames du foufflet du 
cote du pilier du coeur, le premier eft abaiílé & le íecond 
élevé ; n n bafíe-condes fur lefquelles les carnes s'appli-
quent i rr les foufflets. 

Le mole du fourneau S T V X , eft un quarré d'envi-
ron piés fur chaqué face. S T la face des timpes, ou 
le devant du fourneau , vis á-vis lequel fe fait le mou­
lage á découvert. T V la face dite du contrevent. V X la 
ruftine. X S le cóté de lathuiere. Sk h pilier de coeur 
entre Tembrafure de la thuiere Se celle des timpes. 
ef gh 1 k canaux expiratoires par kíquels s'cxhalel'hu-
midité du mole; lis ont á - peu- prés la méme difpo-
fition que ceux décrits dans la fedtion précédente , de 
ils fervent au méme ufage. 11 í fondation des parois Se 
contre-parois diu cóté du contrevent & de la ruftine , 
les mémes parois & contreparois pour les deux autres 
faces étant portées par les maraftres qui traverfent les 
embrafures. R malfif de l'ouvrage qui eft de fabie battu. 
E le creufet. F la dame. Y le frayeuc , entre lequel & 
la dame eft l'ouverture que I'on nomme coulée. Y L le 
moule de la gueufe ; m communication du moule de la 
gueuíe au moulc d'uncontre-coeur; prés de la commu­
nication eft une boulcd'argille fervant a fermer la cou­
lée lorfque le moule du contre-cceur eft rempli. D porte 
du moulage entre les deux pavillons qui renferment 1c 
moulage en terre & le moulage en fabíe dans des chaT-
íis. Y Y autre porte des atteliers entre la rótiíferic qui eft 
adoííéeá la face du contrevent du fourneau , &Iepavil-
lon oü fe fait le moulage en terre. Z Z autre porte en­
tre le pavilion oú fe fait le moulage en fable dans des 
chafíís , & l'équipage dit á double harnois i qui meutles 
foufflets. P porte du pavilion oú fe fait le moulage en 
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terre. S S S S S S S É étábírs ou bañes des moulcurs en 
terre f banc fur leqnel on a motilé unbaliiílre,, Icquel 
cft appíiquc á ion calibre, U ptes la porte D & / o / dans 
la r6tiírene,pieces de bois routenues horifontalcmeritá 
une hautelir covenable, contre leíquelles en met íecher 
les moules ou parties des -mouks. jt;/? grande rotifferic. 
f q petite rótiíTerie. 

Prés la porte P du tnoulage en terre font les mar-
cboirs oú on dérrempe Targille. u Ik y u marchoir 
eouvert, marchoir dom on a fupprinnic la converture 
pour laiítervoir fa conftruétion. x eícalier póur deícen-
dre á la fauíTe riviere M M „ N N á laquelle les empelle-
mens de décharge fourniífent Teau. H pont ílir cettefauP 
le riviere. 

L'aufrc pavillon ou fefait íe snoulage en fable con-
tienrquatre'bannes ou tables des mouleurs ^^¡( t , cha-
cunes placees vis-á-vis une des fenétres du pavillon. O 
Ja porte du pavillon par laquelle on Va au magaíin á ía-
ble "Qjcette porte faít íymétrie á la porte P, par laquelle 
les mouleurs en terre paííént aux marchoirs > qui ont en-
viron deux piés de protbndeur, le fond eouvert de plan-
clies, fur lefquelíes les ouvriers , jambes mies, cour-
roient la terre avecleúrs piés^ c'efl: de cette operation 
que ees baífins dont les bords font íoutenús par des pi-
quets , ont pris le nom de marchoirs* 

P L A N C H E I I . 

:4, 

i . Coupe longitudinale du fourneau de la ruftine^ 
latimpe, 8c élévation exterieure du pavillon qui 
contient le moulage en terre. 

Coupe traníverfale du fourneau priíc de Ja thuierc 
au contrevent, & élévation du pavillon qui ren-
ferme le moulage en terre & du double harnois des 
fouíHets. 
i . A Partie de la baile á charbon. B la porte pour 
communiquer de la halle au deíTus du fourneau, 
en paííant fur le p©nt fous lequel paíTe le eouríier. 
N le eouríier & rempellement qui luí fournit l'eau. 
K la roue á augets^ a b fon aibre. C la lanterne. G 
la roue ou rbéníTon de Tarbre des fouíílets , c un 
des tourillons de Tarbre des foufflets que Ton a 
fradhire pour laifler voir Tintérieur du fourneau. 
•Q Q voute fous le fourneau de íix pies environ d c-
lévation & quatre de large, pour deíTécher Je def-
fous du ereuíet i e le fond du ereufet; E íecreufet. 
F la dame formée par une plaque de fer dont le 
deíTons eíí: rempli du méme íable battu qui forme 
le creufet. R partie du ereuíet du eoté de la ruftine. 
11 le grand axe de l'ellipfe qui forme le foyer fupé-
ríeur, donton trouvera les dimeníions dans |a fuite. 
J g, l g parois adoííés aux contre-parois. L legueu-
íardau centre de la bune. T T les murs extérieurs. 
S S les contre-murs. V V le mafíifentre les murs & 
les contre-murs i le vuide qui refte entre les contre-
parois & les contre - murs eft rempli par une ma-
•^onnerie de moilons ou craíles deforge. Yporte de 
l'attelier entre le pavillon oú fe fait le moulage en 
terre & la roiifferie, qui eft caché par le mole du 
fourneau.^ élévation exterieure d'un des marchoirs. 
'H pont fous Icquel paííe l'eau fuperflue que les em-
pellemens de décharge veríent dans la fauíTe r i ­
viere. 

i . Coupe íranfverfale du fourneau de la thuierc au 
contrevent. M N le eouríier qui porte 1 cau a la 
roue á augets K; l'eau s'écoule enfuite par-deííbus 
un pont dans le fous-bief qui communique á la fauíle 
riviere. C la lanterne. b un des tourillons de l'ar-
bre commun á la lanterne & á la roue á augets. 
<2 G hériííbn ouroue del'arbrc des íbuíflets, laquelle 
avee la lanterne compofe ce qu'on nomme double 
harnois. dun des tourillons del'arbre qui eft exago-
ne. R R foufflet du cóté du pilier du cccur.rtéticre de 
ce foufflet dans laquelle la buíé eft íixée. Ríe íceond 
foufflet du cóté de la ruftine, le premier eft élevé , 
Je fecond abaiílé ; la baícule i du premier poíc fur 

Jachaiíede rechute ^X:, & la bafeule i i du íceond 
eft élevée. 

¿emole 4u fourneau eft coupe par le milieu de 

la thuierc Se parallélemeftt a la face de tnít 
& par le petit axe de rdlipfe qui forme le f 5 1 
fiipérieur. Q voúte fous le ereuíet, ¿ fond dn 
íet. Ele creufet. I I foyer fupéncur ou petit ax^a" 
l'ellipfe. I g l g paróis adolíés aux comre-paie 
í>contre-murs, refpacetntíeles contre-miii-s 
contre-parois eft rempli par de la ma^ohnerie CS 
des craííés, comme i l a été dit ci-deíTüs.T mins0U 
térieurs.V maffif entre les murs Stles contre-nm^' 
cette partie du mole eft traverfee par des canaux ê * 
piratoires, comme dans le fourneau de la fe¿ft 
precedente. L le gúeulard au milieu de la bim^ 
m n les batailles. A A rez-de-chaltiTée de la hallev* 
charbon , que Ton a füpprimce afin que les deux 
coupes fuííent renfermées dans la meme Planche 
X Y 2 élévation extérieüre du pavillon quirenferme 
le moulage en terre. P porte du moulage pour allet 
aux marchoirs. 

Ptfjr propordons relatives des partes ínteríeures dü 
jhumeau 9 & des moyens de les obferven 

II eft trcs-avantageux d'avoir des fourneaux trcs-éls» 
vés, parce que les pentes font plus infeníibles^ les batie­
res font mieux digérées t ¡k on peut donnerplus de ca­
pacité aux diíférens foyers , dút-on multipÜer Ies fouf-
flets en vólume ou en nombre, pour adminiftrer un vo-
lume d'air convenable, circoiiftances dont i i réfulte une 
plus grande chaleur. L'auteur déja cité ci-devant j &du 
mémoire duquel cet article-ci eft extrait en partie, au­
gure favorablement d'ull fourneau de 24 á pies de 
hauteur, celui que les deux planches précédentcs repré-
fentent a 24 piés de haut depuis le fond du creufet jufqu^ 
rouverture du gúeulard, dont le grand diametre lyfig. 1. 
P/. //. eft de deux piés neuf pouces de la ruftine á la tim-
pe,&: ículement deux piés íix pouces de la íhuiereaucon'1 
trevent, comme on le voit en L , j % . 2. 

Avantde eonftruire l'intérieur du fourneau,iI fautexa-
miner l'état des contremurs S S dans les deux figures 
qui avee les murs extérieurs T T renferment le maf-
íif du fourneau qui eft parfemé de canaux pour laiíTer 
évaporer rhuraidité. Oes contre-murs portent du cóté de 
la ruftine & de celui du contrevent furia bafe du four­
neau & du cóté de la thuierc & des timpes ílir les deuxic 
mes & troiííemcs gueufes ou maratres qui foutiennent les 
arrieres vouíTurcs des embrafures de ees deux parties.L'cí* 
pace compris entre les contre-murs eft de deux piés & 
demi ou environ en quarré le point d'inte»(edion des 
deux diagonales eft le centre du fourneau, 6t doit répon* 
cke, verticalemcnt au centre du giieulard. 

Pcmr tracer í'cHipfe du gúeulard 011 fera un parallelo-
gramme redangle de 3 3 pouces de long fur 50 pouces 
de large , & ayant tiré les deux diagonales, leur point 
d'interíeólion íera le centre de rdlipíe on tirera par le 
centre deux ligues paralleles aux cótés , tk. on aura les 
deux axes de Tellipíe égaux aux cótés du parallélogram-
me. Pour trouver le foyer on prendra la moitiédu grand 
axe , c'eft-á-dire 1 ó pouces tk. demi; tk de chacune des 
extrémités du petit axe, comme centre, on décrira dé 
part & d'autre des ares decercle quis'cntrecouperont wr 
le grand axe, & on aura les foyers de l'ellipfe > qne 1011 
traceraála maniere des jardiniers, en fixant aux foy^5 
par deux clous une fiedle dont lalongueur foit égale^u 
grand axe \ on fera couler une pointe ou un crayondans 
Tangle que formeront les deux parties de la fiedle lup"' 
íamment tendue par le crayon , oc la courbe tracee 
Tellipíe cherchée. / 

D'aprés cette épure, on conftruira un calibre ou char 
íís de bois ou de fer , foit intérieur íbit extérieur a 1 £ 
lipíe, fur le bord duquel on tracera le point de 
des deux diagonales du parallélogramme circonícrit 
les extrémités des axes, & on fera fur le champdu ca l 
bre des crénelures perpendiculaires, capables de re 
voir une fiedle; onfixera fur le plan du calibre huit cío 
fur les ligues que l'on aura relevées de l'cpure, leíq^ 
répondent aux crénelures. . c 

Les chofes en cet état, on placera le calibre fur ™ 
ou petite maíre,dans le milieu de laquelle doit ctre pr ^ 
qué le gúeulard, foic en le poíant íur deuj. barrea^ 
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t le calibre eíl interieur á rellipfe, 011 íímpíement 

fer' \ e s'il eft extéríeur ; & dans ce dernier cas on 
•* dra une traverfe paílant par 1c centre , fur laquelle 
y ^aura relevé le point central. 
onA nt defeendu un cordeau par le centre da calibre , 

/ . convenir le plomb qui y eíl ÍLifpcndii, avec le 
on. j'jnteríedion des deux diagonales du quarré que 
f01 ontre murs forment j on tournera le calibre fans 
h Ceer la poíinon de fon centre, jufqu'a ce que le grand 

foit perpcndiculaire á la face de rüftine & des tim-
^ • par conféquent le petít axe fera perpendiculaire á la 
f^Vdelathuiere & du contrevent: la poíition du petit 

eft bien ordonnée loríqu'il eft dans le plan vertical 
qai paíferoit par le miiieu de l'entre-deux des deux fouf-

^Les contre-parois conftruits &c eleves perpcndiculai-
ernentála hauteur de 7 picsau-deífus du niveau oú doit 

¿trelefond ducreufet, 011 á 8 pies au-deíTus de l'cxtra-
¿os déla voutequieftfous l'ouvrage, d'une forme ellip-
tiqiteou poligone i pour cVitcr le rempliíTagc des angles, 
jes dimeníions du vuide étant les mémes approchanr 
ue |es dimeníions du foyer fupcrieur 11 dans les deux 

figures , on pratiquera uneretraitcd'un pié tout-au-tour 
pour afleoir les parois I g , qui íerontconftruitesde br i -
ques refradaires. . • 

Les contre-parois du cote de la ruítine Se du contre­
vent font fondees fur le maííif qui porte le fourneau, & 
pour Ies cotes de la thuiere & des timpes fur les premieres 
jnaratres qui foutiennent les arrieres-vouííiires des em-
brafures du devant du fourneau, &: de celie qui eft au 
dcffus de ía thüiere. ^ . 

Toute efpece de brique n'cíl pas également propre á 
foutenir un feu auífi violent 8c auffi continué que celui 
d'un fourneau: cclles qui font d'un fervicc plus aífuré 
font compofées d'une terre glaife blanche, mélée d'un 
fable blanc , talqueux & un peu feirugineux 5 cette terre 
rougit légerement au feu. On a vu les parois de cette bri­
que foutenir vingt ans le feu d'un ímirneau.Cette brique 
eft employée avec un grand fucecs pour les reverberes de 
fendede. On trouve un banc confidérable de cette terre 
dans une forét appellée Veid-bois qui fepare aux envi-
ransde Saint-Dizier la Champagne de la Lorraine. 

Ilfaut que lapate des briques foit bien corroyée pour 
en lier exademenr les parties, & que les briques foient 
féchcesárombre, &empIoyées fansétre cuites : envoici 
la raifon. 

La'terre qui compoíe une brique recoit par la cuiíTon 
un certam degré de vitrification qui donne de laroideur 
a fes molécules á proportion de la violence 6c de la durce 
dufeu ; la chaleurqu elle éprouveen chaíle entierement 
l'air Sel'ean , en forte qu'une brique cuite eft une fubftan-
ce fpongieuíe 6c altcrée qui íaiíit avidement Thiimidité •, 
lorfqu'on l'emploie dans la ma^onnerie, elle attirc l'eau 
du mortier qui labaigne, & s'y colle , ce qui renci les 
niagonneries en briques excellentes: cette bonne qua-
lité de la brique dans les murs expofés á l'air eft un defaur 
dans les fourneaux, parce que le feupénétrant les malíes 
dema^onnerie , fur-tout celles qu'il ronche immédiate-
ment, raréfie vifiblement & immenfement l'air Se l'eau 
qu elles contiennent, ce qui les expofe á fe brifer \ il n'en 
cü: pas de méme lorfque l'on emploie pour les grands 
toyers des briques fans étre cuites, elles foutiennent pour 
jors impuncment les effets du ten, parce que leurs mo­
lécules n'ayant point été durcies ni coliées les unes aux 
autres par un feu antérieur, l'eíFet de celui oú elles font 
expofees, rarefie fans obftacle l'air Se l'humidité qui y 
lont contenusj&lesfait évaporer, ce quilesperfedion-
nc : ês mortiers qui les entourent font dans le méme 
^as, ils fe cuifent i'Lin Se l'autre au point de taire corps, 

s boléenles charbonneuíes de la flamme devenant des 
cendres extrémement fubtiles, fe collent á leur furface , 
^ y íont vitrifiées, Se dans cet état les couvrent d'un 
Vernis impenetrable á íhumidité, qui ne peut y rentrer 
Pendant rinterruption du feu , ou l'intervalle d'unfoñ-
^fgc a un autre.Dans lesforges qui ne font point á portee 
^avoir des terres de lá premiere qualité propres á for-
- er "es briques á feu on pourroit y füppléer en for-

^ une pace compofee de trois parties de glaife bien 
* res une parüc & demie de fable aride ou de gres pilé, 

ou autre équivalent, une demi-partie de ciment & au-
tanc d'hamefelac de bache criblé. 1 

Les briques deftinécs á conftruire les parois doivent 
avoir douze pouces de longueur, ííx pouces de largeur 
2 la queue , cinq pouces íür le parement , Se deux 
pouces d'épaiííeur toutes leches. 

11 eft á propos de conftruire aufli Ies contre - parois 
en briques fechces; íi on les fait en pierre calcairc, i l 
peut arriver que quelqn.es pierres recevront de l'humi­
dité par quelque accident. Se ruineroient par leur pouP 
íée les parois intérieures pour cette conftruótion toute 
eípece de brique eft bonne; on peut y employer des 
briques d'un pié de long, ííx pouces de large j Se trois 
pouces d'cpaiíleur i i'argille Ou herbue que I on emploie 
au fourneau, feroit tres-bonne en la mélant avec du 
fable. 

II eft eftentiel dans la eonftruólion des parois d'em-
ployer un mortier compofé autant qü'il eft poflible de 
la méme terre que celle des briques •, que le mortier foit 
aííez liquide pour fouíner dans tous les joints afin de; 
n'y kiííer aucun vuide •, i l ne faut point non plus em­
ployer de briques voilées, pour éviter les irrégularités: 
on redreflera facilement les briques de rebut en les frot-
tant fur une plaque de fonte un peu raboteufe j lorf* 
que fon aura befoin de portion de briques, i l faudra les 
feier Se non les rompre i l faudra aulíi ragréer tous les 
joints avec la pointe de la truelle Se fans faire d'enduit j 
boucher exadement tous les trous des fupports ou des 
échaífauds. 

Pour conftruire les parois on fera un calibre pour le 
grand foyer ou foyer fupérieur; ce calibre de forme ellip-
tique dont le grand axe aura fept piés Se le petit cinq 
piés, fera tracé comme celui du gueulard > decrit ci-de­
vant , Se fera conftruit de maniere á le pouvoir demon-
ter pour le fortir du fourneau apres que les parois feront 
conftruites, on placera ce calibre en forte qu'il foit foute-
nu á la hauteur du foyer fupérieur I I , dans les átix* fi­
gures de la Planche / í , &: de maniere que fon centre re-
ponde verticalcmcnt au centre du calibre du gueulard, Se 
que fes axes Se fes diametres correfpondent dans les rae-
mes plans verticaux aux axes Se aux diametres du cali­
bre du gueulard , ce dont on s'aífurera en laiífant tom-
bcr trois á-plomb des extrémités du grand axe Se dü 
centre du gueulard i en cet état ayant tendu huit cor-
dcaux des extrémités' des axes Se des extrémités des dia2 
metres da calibre du gueulard aux extrémités des axes Se 
diametres correfpondans du calibre du foyer íupérieur^ 
on dirigera la conftmdHon des parois fur ees ligues , fei 
fervant dans la diftance d'un cordeau á l'autre, de cer-
cles convenables pour donneratonte la íurfaceintérieu-
rc du cónc ellipticoidal des parois la régularité qu'elld 
doit avoir. 

Aprés l'entiere conftruólion des parois , on démon-
tera le calibre du foyer fupérieur, Se on le fortira dii 
fourneau: on laiífera en place celui du gueulard des ex­
trémités du grand axe , duquel on deícendra deux á-
plomb fur l'aire du creufet, qui fera faite de íablebattu, 
ou autre matiere convenable , comme i l a été dit dans 
la fedion precédeme. L'aire aura un pié d'épaiííeur aü-
deífus de l'extrados de la voute qui eft au-deíTóus , Se 
fera par conféquent á 7 piés au-deífous du foyer fupé-
rieiuvpar les points que lesá-plomb indiqueront^on tra-
cera une ligue quiferale miiieu de lalongueur du creu­
fet j un troiíieme á-plomb defeendudu centre du gueu­
lard fera connoítre ou raxeprolongéducóne des parois 
coupe la ligne précédemment tracée; par ce point on 
tircra fur Taire une ligne qui foit perpendiculaire ala pre­
miere , Se cette ligne qui correfpondra verticalcment au 
petit axe de l'ellipfe du gueulard,fuppoiee prolongée du 
cóté des foufflets, devrapaífer dans le miiieu de l'efpace 
qui les fépare íi les fouíflets ont été bien placés. 

Parallélement a la ligne correfpondante au grand axe, 
dont la poíition a été déterminée par trois á-plomb. Se a 
fept pouces Se demi de diftance de chaqué cóté , on 
tracera deux autres lignes pour placer les coftieres de la 
thuiere & du contrevent, & á huit pouces de l'axe pro-
longé du cóne , on placera du coté de la ruftine une 
troiííeme coftiere , les angles de la ruftine au contre­
vent Se á la thuiere íeront arrondis par un rayón de ííx 
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pouces. Óh obferveira , íoit que Ton fe ferve de fable, 
¿c briqucs , de piene-a- feu ou mcme calcaires pour 
conftruire le creufet, de nnaconner perpendiculairement 
fur les lignes tracees parallélement aux projedions du 
grand 6c du petit axe de rellipfe dti guculard, á la hautcur 
de dix huit pouces fur la longueur de vingt-íix póli­
ces depuis la ruíline jufqu'á la bafe de l'écalage des tim-
pes, &• dequinze poiices de hauteur fealeinent depuis les 
vingt-ííx pouces jufqu'á rextrettiite da creufet du cote 
de la dame, en forte que le creufet aií quinze pouces de 
large &cinq pies de lohg depuis la ruñifie )iifqu'á la da­
me : íí on fe fert uniquement de fable, on formera avec 
des planches un chaflís prifmatique de dix huit pouces 
de hauteur , quinze pouces de large extérieurement 8c 
cinq pies de long , autour duquel on battra Je fable un 
peu húmele avec le maillet ou la demoifelle : lorf 
que le fable eíl: trop íec ilne fe lie pasj lorfqu'il efl: trop 
íumideil gliííe, 8c fe leve á cote de l'endroit oú on le 
comprime •L'expérience feule peutéclairerfur le degré 
d'humidit.* qu'il convient qu'il air pour farre ünbon ou-
vrage; mais avecquelqucs matieres que Ton conftruiíe, 
i ! eíl nécelTaire de rempiir exadement tout le vuide en­
tre les contre-parois & le creufet. 

Le creufet étant acheve, on pofera du cote des fouf-
£cts une plaque de tonte de forme trapézoi'dale , dont le 
f etit cote qui regardera rintérieur du creufet aura ííx 
pouces cette plaque fera encaftrée de toute fon épaif-
feur dans la coftiere, 8c pofée de niveau á la hauteur de 
dix-huit pouces au deííüs du fond du creufet, le milieu 
de cette plaque fera dans l'alignement de la ligne de fé-
paration des foufflets , ou á 1 á plomb du peiit axe de 
l'eliipfe du foyer fupérieur ou du gueulard fur cette 
plaque on pofera la thuiere, dont le muf¿au doit avoir 
une ouverture de trois pouces de hauteur fur quatre pou­
ces de large, faite d'une feuilic de ter battu , 8c ployée 
en demi-cóne ; mais fi on fe íert de pierres, on taillera 
cette me me figure dans ía fíirface inferieure. 

Aprés avoir pofé la thuiere, on poíera la timpe de 
pierre , qui portera par une de fes extrémités furia co-
ftiere du contrevent, 8c par l'autre fur celle de la thuierej 
fa furface intérieure fera éloignée de la ruíline de vingt-
íix pouces , &:el¡e fera élevée de quinze pouces au-def-
fus du fond du creufet. Si on fe fert de fable pour for-
mer cette parde,on pofera íur les coílieres ou longs 
Sotes du creufet,une plaque de fonte ou une planche 
de Í O pouces de large dont les bouts porteront fur les 
coftieres, 8c y feront enfoncés de leur épailleur : fur 
cette planche ou plaque de fer on formera la timpe en 
íable, ayant préalablement pofé la timpe de fer de quatre 
pouces en quarré, dont les extrémités feront foutenues 
par deux pages, qui font ordinairement deux poids de 
co: fur la t'mpe de fer on poíc le taqueret, qui eíl une 
plaque de fonte dont le haut porte contre une des faces 
de la premiere maraftre c'eft contre le taqueret 8c fur 
la planche que fon corroye le fable pour former la tim­
pe; la planche étant irruí ce , il refte toujours quinze 
pouces de hauteur jufqu'au fond du creufet. 

La thuiere 8c les timpes étant pofées,on formera les 
étalages E l , E l , dans toutes les figures , de maniere 
qu'ils aiilent joindre la racine des parois en 11; on Íes 
montera en ligne droite mais íi on les fait en fabie, on 
obíervera de les bomber d'environ deux pouces, parce 
que le fable fe retitant par Tadion du feu, ils revien-
dront á la ligne droite. 

La forme du vuide que forment Ies étalages eíl un 
c'-ne ellipticoidalirrégulier, tronqué '^renverfé, dont 
laba íc l l eíl l'ellipíe du foyer fupérieur , la meme qui 
íert de baíe aux parois; l'autre baíe de ce cóne eíl le con-
tour de la pai tie du creufet renfermee entre les coílieres 
de la thuiere 8c du contrevent, 8c la ruíline & la timpe; 
la forme de cette bafe eíl un parallélogramme dont les 
angles font arrondisj la longucur eíl de vingt - íix pou­
ces 8c la largeur de quinze. On peut auíli prolonger 
verticalement lescontours du creufet pour donnermoins 
de pente aux étalages, comme on le voit dans les Jig. 
5 & 4 de la fetlion précédente. L'ouvrage étant con-
ílruit, onle déblaye, on répare avec foin les déíauts qui 
peuvent s'y trouver , puis on pole la dame, 

Au-iieu d'unc vieille endume de rebut dont on fe fert 

ordinairement , Se dont le poids coníidérable eíl c-iif 
qifelles font le plus fon vent mal pofécs, vu aufliqu'e}] 
font fujettes ás'échauffer au point de fondre 8c hift* 
échapper la fonte hors du fourneau, 8c que danscet' ^ 
cident leur remplacement eíl trés-pénibíe par la difli' 
cuité de les manier prés d'un feu íi adif j il faut fe fei.v~ 
d'une plaque de tonte épaifle d'environ trois pouces A 
trente pouces de longucur fur quinze de largeur, ¿ i 
pofer fur un maífif de fable , en forte qu'ellefoit indi 
née fous un angle de foixante degres, 8c que fon extré-
mité fupérieure foit éloignée de dix á quatorze pouces 
de l'á-plomb de la timpe de fer, 8c trois pouces 8c demí 
au-deíToUs de íon niveau , ou, ce qui revient au inéme 
íix poitces 8c demiau-deílbus du niveau de la thuiere oii 
du vent. L'extrémité inferieure eíl retenue par un piquet 
de fer enfoncé au - deííbus de la furface de la dame 8c 
recouvert de terre battue pour qu il ne forme aucun ob-
ílacle á la manoeuvre. La dame doit étre inclinée pour la 
facilité de Técoulement du laitier i elle doit étre plus 
bailé que la timpe, pour que le laitier ne faíTe point d'ob-
ílrudion fous la timpe , ce qui le feroit remonter ala 
thuiere. Elle doit étre éloignée de la timpe pour faciliter 
le travail, 8c pour puifer la fonte au befoin. 

Dans le premier cas, la dame trop inclinée attire trop 
le laitier , endiflipeune trop grande quantité, ce qui in-
téreíTela qualité 8c la quantité du produit du fourneau-
au contraire loríqu'elle eíl trop peu inclinée, elle rend le 
laitier pareífeux , ce qui augmente le travail. Dans lefc-
cond cas, la dame trop furbaiííée occaíionne une grande 
diflipation déla chaleur, 8c une trop prompte 8c totale 
eífuíion du laitier. Loríqu'elle eíl trop élevée , elle rend 
le travail da fourneau pénible. Dans l̂e troiíieraecas en-
fin, la dame trop éloignée de la timpe , donne lieu á la 
fonte de fe pamer ou figer dans cette partie de fon bain; 
loríqu'elle eíl trop proche elle rend l'accés du fourneau 
diílicile , tant pour travailler dans le creuíet, que pour 
y puifer la fonte *, d'ailleurs la dame trop avancée dans 
l'ouvrage eíl íujette á fondre. 

Pour empécher le laitier de porter le feu dans le ma-
gaíín de fraííns qui eíl entre la dame 8c le pilier de coeur, 
on enfonce de champ 8c perpendiculairement une pla­
que de fonte á cóté de la dame j cette plaque , que Ton 
nomme garde-fiu, doit furpafler la dame de cinq á íix 
pouces. 

Entre la dame 8c l'extrémité de la coíliere oppofee, 
i l doit y avoir Un vuide de quatre pouces delargeurcom-
muniquant á l'intérieur du creufet ; ce vuide que l'on 
nomme coule'e , fert pour i'eíFuffion de la fonte hors du 
fourneau. La coulée eíl élargie extérieurement d'un pou-
ce par un bifeau que l'on fait á la coíliere, que l'onfe-
vétit par le frayeux. Le frayeux eíl une plaque de fonte de 
douze á quinze pouces de largeur, vingt - fept á trente 
pouces de hauteur , enfoncée de huit á dix pouces dans 
le maífif de Taire du creufet prolongé deííbus la dame. Le 
frayeuxs'éleve perpendiculairement, 8c íá diredion fuit 
celle du bifeau dont il fait le prolongement; ce qui for" 
me avec le cote de la dame une embrafure, qui contient 
8c dirige la fonte loríqu'elle fort du fourneau; i l fert auíli 
de point d'appui aux ringards. Pour le travail dansl'in-
terieur, entre la dame 8c le frayeux, on pofe la coulée, 
qui eíl une pierre qui remplit exadement cet efpace; 
elle doit étre pofée á fieur de i'aire du creufet, avec une 
pente d'environ un pouce au-dehors. Les pierres calcai­
res font propres á cet ouvrage*, les apyres font meilleu-
res jmais les pierres qui décrépitent ny font pas propres. 

P L A N C H E I I I . 

La vignette repréíente l'intérieur du pavillon dont oft 
voit le plan e n s s s s V s s t s PL I, oú íe fait le mo^ 
lage en terre, on voit l'élévation de la face i & ducóte 
de ce mcme pavillon, dans la Planche I I , 8c dans le 
fond du tablean , la rotiííerie adoíTée au mur extérie1^ 
du cóté du contrevent. T eíl une partie du devant du 
fourneau , oú on voit les orífices de quelques -uns des 
canaux expiratoires qui en parcourent le mole. V 
une des portes de la halle íur le moulage eÜe eíl üg11̂ ' 
léc de la ¡méme iettrc dans le plan. On voit de part & 



- v trc fenéuxs de l'attelier huit etabliss quatre 

¿ e & ^ Q ^ t i é t occupé á appliquer cíe la terrc fur le 
f& h au m.odele ou chape, que le petit ouvrier, 

^oy toumer au moyen de la manivelle qu'íl 
i 'ít avec fes mains : la terre fiiperflue refte fur le 

I bre > d'ou le mouleur la prencí pour la jetteraux 
ca . 0jt5 0¿ i l en manque. Loríque lenoyau, mó­
jele ou chape eft achevé , on le porte á la rótiíTe-
• Ouand Ies pieces ne font pas d'un grand diame» 

r,e* yn feul ouvrier fuífit: d^ine main i l fait tour-
'er'la manivelle , & de la main droite i l applique 
la terre, qui eft une forte de glaife ou d'argille aux 
endroits ou i l en faut, jufqu a ce que le noyau, mo­
dele ou chape rempliñe exadement le calibrela 
jnanivelíe tourne du fens convenable pour que la 
nariie fuperieure de Tonvi-age fe préfente au calibre 
en aefcendantpar-devant 1 ouvrier: Tétabli eftgar-
ni de deux planches, Tune horifontale pour recevoir 
laterrecorroyée dans le marchoir, & Tautre ver-
ticale, fervant de doftier , pour empécher que la 
terre en touchant les murs, ne contrade quelque 
impureté. Pres de lafígure i on voit la brouette 
dans laquelle on voiture la tetre depuis les mar-
choirs jufqu'á l'attelier du moulage A la brouette. 
B les mancherons. G la terre corroyée préte á étre 
employée, dans laquelle on voit la peíle qui fert á 
l'enlever, foit du marchoir dans la brouette, ou de 
la brouette fur l'établi. 

i . Quatre établis. Sur le premier on voit Tai-bregarni 
de fon troufleau, & fur le dernier laibre & fon 
troufteau chargé d'un noyau, d'un modele ou d'une 
chape, lefquelies trois pieces font renferméesi'une 
dans Tature i la chape renferme le modele, & le 
modele contient le noyau. Dans le fond de l'atte­
lier on voit deux rótiíTeries. La rótiíTerie eft une 
auge de biriques, au fond de laquelle on a mis des 
charbons allumés pour íecher íes moules que Ton 
y expoíe : les deux bouts des arbres qui traverfent 
les moules, porcent fur les bords de la rótifterie qui 
font couverts de planches. Une des deux rótiíferies 
eft vuide , & le mur antérieur eft abattu pouriaif-
fer voir l'intérieur. Au-deífus de chaqué rótiíTerie 
font d e s p l a n c h e s d i f p o í e e s á claire-voie : ees 
planches regoivent différentes pieces de moules que 
Ton y met íecher, elles font fuípendues aux foli-
ves a b, qui portent par leurs extrénlités a dans le 
mur du contrevent du fourneau , & par l'autre ex-
trémité dans le mur de clóture de l'attelier qui lui eft 
parallele. Chaqué folive eft auffi foiu nue dans le 
milieu par un poteau c-, &: les trois poteaux font re­
lies les uns aux autres par des entretoifes/ / á hauteur 
convenable potir y appuyer une des extrémités des 
arbres fur lefquelies on a formé des noyaux , com-
tne on voit en d. 

Bas de la Planché. 

i . Arbrc de fer pour former les noyaitx des piéces 
creufes. A extrémité quarree de l'arbre , laquelle re-
^oit la manivelle a , qui eft ferrée contre fa portee 
par une clavette. B D tourilloUs ou parties cylindri-
ques de l'arbre , lefquelies roulerit dans les entail-
les pratiquées dans les traverfes de l'établi. C partie 
quarrée de l'arbre, fur laquelle on enfile le trouf-
feau .Jig, i j qui eft ae bois. 

»» TrouíTeau de bois de forme pyramidale tronquee : 
il eft de bois & percé d'outre - en - oütre d'un trou 
quarre; extérieurement i l eft á huit, dix ou douze 
pans,. F le cóté de l'entrée de l'arbre de fer , ou le 
petit bout: E le cóté de la fortie , Ou le gros bout, 
suquei on attache le bout de la torche > comme i l 
lera dit ei aprés. 

h Un des établis repréfenté en grand 8c en perfpeólive. 
A ala manivelle. B D les tourillons logés dans les 
email Ies des traverfesX P, V O , qui fervent de col-
^ts. F E le ti-ouíTcaLu O P l'établi á terre , L N le 
«oliier appliqué au mur de l'attelier. M la terre á 
^ouier. R S T le calibre d'un noyau* V X la baíre 

^e devant de Tétabli, dans laquelle jes traVerfes í'af-
femblent. G G Ics'piésdederrícre, qui fouticnñent 
Ja íblive attachée au murpar descrampons. La facKS 
fupérieurc de la folive, dont la longueur eft égale 
á l'efpace que contiennent les quatre établis j eft en-
taillée en queue d'hironde pour recevoir les tenoná 
en queue d'hironde, pratiqués aux extrémités des 
traverfes X P ^ V O , de quatre pies de longueur. La 
partie antérieure des traverfes eft íoutenue par les 
piés H H , dont les tenons s'aíTemblent dans leíf 
mortaifes de la face inférieure des traveríes, 8c 
non dans le devant V X de letabli. Le devant de 
l'établi eft aíTemblé á tenons & mortaifes avec Jes 
traverfes qui font diftantes l'unc de l'autre de 3 pies 
4 pouces, ou 4 piés, y compris Tépaifteur des bois ^ 
qui font tous de 4 pouces d'équarriíTage: le déflus 
des traverfes Se du devant de l'établi eft élevé de 
5 piés au-deíTus du fol de l'attelien 

P L A N C H E I V . 

TraVail peür mouler en terre me marmite a grós 
yentre* 

Le mouleur pourvu de terre préparée & corroyé<* 
dans le marchoir, &dequalité convenable^ c'eft á-dird 
ni trop grafle ni trop chargée de fablc j car les terres 
trop graíTes ou glaiíes purés fe fendent en féchant, Se 
celles qui font trop Tablonneufes, outre qu'elles font 
moins dudiles, n ont point aífez de coníiftence pour 
conferVer lá forme qu'on leur donne j Se étant poumí 
auffi de natte de paille tiííue, comme celle des paillaííbnsi 
011 feulement de corde ou cadenettes de paille, i l com­
me n ce le moule par le noyau j le continué par Je mo­
dele j & le finit par la chape, ainíí que lafüite desJigu* 
res le fera entendre. 
Fig. 1. L'arbre garni de fon trouííeau. Á réxtrémité 

quarree de l'arbre qui re^oit la manivelle : on y 
voit la mortaife deftinée á recevoir la clavette quí 
aflujettit la manivelle. B D les tourillons» F E 1^ 
trouíreaui 

1. L'arbre garni de nattes ou torches de pailles A B} ón 
commence par attacher le bout de la torche au gros 
bout du trouífeau en E, Jig. 1 , & faifant tourne^ 
l'arbre, on revétit le trouífeau d'une quantité fuíii-
fante de tours de la corde de paille ou natte , pouc 
qu'elle approche a un pouce Se demi environ di; 
calibre R T , découpé de la forme du profil de l ' in­
térieur de la marmite depuis a jufqu'en b: on fait eá 
c Une entaille pour y mouler l'arafement qui fert % 
raecórder les différentes pieces du moule. 

3. Le noyau achevé. C le ventre ou panfe. D le dra* 
geoir. E 1 evafement. R T le calibre du noyaU ; Já 
terre qui compofe le noyau eft mife á difFérentej 
couches, Se chaqué fois onlaiffe fécher^ ou on por­
te á la rótiíTerie , onfe fert dediflérens calibres ̂  oií 
on éloigne fucceííivement le premier en fe fervant 
des différens trous qui font percés á la ¿ce fupé* 
tieure des traverfes de l'établi; c'eft dans ees trous 
que l'on met des chevilles de fer pour contenir I¿ 
calibre (Scfempécher de s'éloigner de Tarbrc: apres 
que la derniere conche qui doit former le noyau 
eft feche, onblanchit avec déla craie délayée dans 
de l'eau \ on emploie cette coulcur avec un pinceau, 
011 peignon de filaífe,pour empécher que Ies cou­
ches de terre qui doivent former Je modele ou la 
chape ne s'attachent au noyau ou au modele. Au~ 
lieu de craie délayée dans de l'eau , on peut cm-
ployer pour la méme fin & de la méme maniere de 
Ja cendre paífée au tamis de foic. On donne aux 
Cendres ainíí tamifées, ou á la craie, ou au mélange 
de toutes les deux avec quelques autres maticres con-
venables, felón le pays , le nom de poíe'e. On fait 
fécher. 

4, Modele dans fon calibre. F Je ventre. G le drageoife 
£ l'arafement du noyau qui déborde le modele s 
pour que la chape' y tro uve l'appui néceííaire. R T 
le calibre du modele plus grand que celui du noyat^ 
de la quantité dont on veut que i'épaiíleur de l ' ^ 
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vrage foít, commc on peut voir dans la 10 figure. 
La tcrre qui forme le modele eíl une teñe plus 
maigre que celle du noyau,avec lequel elle n'a point 
d'adherence , á caufe de la potce dont i l a éic en-
duit: aprés que le modele eít achcvé , & qu'il rem-
plit exaólemenr fon calibre, on faic fécher, enfuite 
on le couvre d'une coucbe de potée pourempécher 
Tadherence de la chape qui doit le recouvrir, & on 
porte á la róníícrie. 

1« La ckipe H \ qui renferme le modele contenant le 
noyau. R T le calibre de la chape : la chape recau-
vre i'arafement encoré viíible dans la ̂ .precedente, 
ce qui fert ala centrer &á la mettre droite, loríque 
Ton remonte les pieces du moule. Aprés quel'on a 
fupprimc le modele , la chape achevee parpiuííeurs 
conches de terre, on porte ala rótiíTcrie oú on fait 
fécher. 

6. Modeles des anfes de la marmite. Le modele eft 
compofé dedeux cylindres debois^z •, le pre­
mier eíl terminé par un tenon b qui efl: rc^u dans 
une mortaife pratiquee a rextrémitc c de l'autre cy-
lindre, en forte qu ils puiííent fe joindre en onglet 
fous l'angíe convenablc , comme on le voit en 
efg. 

7. Les moules des anfes. Pour les faire on entoure les 
deux batons ou cylindres efg de la figure précédente, 
avec la méme terre qui fert á faire les chapes j <k 
ayant laiííé fécher, on retire les modeles: pour 
cela 011 commence par faire fortir les batons a&cc 
qui portent le tenon, les deux autres b & dTortent 
enfuite aifément & Ies moules des anfes fe trou-
vant vuides , i l ne reilc plus qu'á les fixer fur le 
corps de la marmite. 

Pour cela le mouleur muni d'une ficelleprendía 
mefure de la circonférence de la chape de la mar­
mite , il píoie cette ficelle en deux également, puis 
ayant fixé une des extrémités fur la chape, &yavoir 
fait une marque, i l étend cette ficelle en double aufíi 
loin qu'elle puiííe s'ctendre , &lái l fait une autre 
marque j l'ouvrier répete cette opérationpour trou-
ver l'emplacement du bas de l'aníei puis le moule 
étant mis fur une table , i l perce la chape jufqu'á la 
rencontre du modele qui y eíl: renfermé: i l retaille 
en onglet Se fous l'angle convenable Ies deux par-
tíes du moule de fanfe, & le préíente dans les ou-
vertures de la chape , oü i l l'afFermit dans la íitua-
tion requife avec de la terre á mouler. On fait la 
méme opération pour l'autre anfe, qui doit étre 
diametralement oppofce. Le haut de l'anfe doit 
s'implanter dans la partieinférieurc dudrageoir, & 
la partie inférieure aprés la gorge á la naiífance de 
la pance. 

8. Modeles des piés. AB modele du pié , que par ana-
lo'gie on pourroit nommer jambe; fa figure cítpy-
ramidale & cannelce: on forme le moule de cette 
partie du pié, en entourant le modele de la meme 
tcrre qui íert á faire les chapes: l'autre partiedu pié, 
que Ton nommepatin, fe fait en imprimant le mo­
dele E du patin dans un gatean de terre D , percé 
au milieu: on joint & on lutte ce moule au moule G, 
formé par l'autre modele A B , & on a le moule 
complet d'un pié. Onenfaittroisfemblablesá celui 
déíígné par la lettre F. 

Les moules des piés faits, i l refte á Ies placer fur 
le moule de la marmitte: pour cela le mouleur di-
vife en trois partics égales fa circonférence qui a éte 
tracée fur la chape lors de la formation dans le cali­
bre , obfervant de commencer fa diviííon par un des 
deux points de cette circonférence qui répondent 
au milieu de l'intervalle des deux aníes \ i l perce la 
chape jufqu'á la rencontre du modele, & y ayant 
préfenté les moules des piés, i l les y fixc par de 
la terre, enfuite on tait fécher. 

Aprés que la chape, garnie des anfes & des piés, 
eft enrierement féchée, on démonte le moule: pour 
cela on chaife avec un maillet le trouífeau hors du 
noyau en frappant fur le petit bout F. le trouífeau 
amene avec lui le bout de la torche de natte attachée 
sm gros bouí £ fig, 1. Le refte de la natte fuit en fe 

dépelotant intérieuremeot , enfuite on acheve A 
couper cntiereraent la chape en deux parties fu-G 
vant leslignes que l'on y avoit tracées avant qV^r 
fút feche, lefquellcs ne doivent paífer ni par les anC 
fes, ni par les piés. La chape féparée en deux cte^i" 
chapes, fe détache aifément du modele á caufe d* 
la potée dont i l a été enduit, 8c le laiííé voir a dé-
couvert. On brife le modele pour découvrir le 
noyau que fon réparc s'il eft néceífaire; on bouche 
enfuite avec la meme terre le fommet du noyau qui 
eft refté ouvert á Tendroit oú le trouíTeau parfo^ 
petit bout F le traverfoif, on réparc avec foin cette 
partie qui doit former le fond intérieur de lámar* 
mite : on la couvre de potée, &• on la fait fécher 
fur les planches de la rotilíene, le cóté de I'arafe­
ment du noyau qui refte ouvert en cette partie étant 
tourné en en bas. 

11 refte auífi une ouverture cireulaire á la chape 
correfpondante á celle du noyau : pour feinncr 
cette ouverture , dont Ies bords ont du ctre tranches 
nettement, lorfque la chape étoit encoré fur le 
tour ouétabli, on moule une calotte de grandeuc 
& épaiííeur convenable, á laquelle on adapte les 
coulées ou évents qui font des tuyaux coniejues af-
fez fcmblables au moule des piés: la calotte fechee, 
ainíi que les coulées, on remonte entierement le 
moule \ pour cela ayant pofé le noyau fur une table 
du cóté de fon arafement, on préfenté fucceííive-
ment les deux pieces de la chape , que les fcuillu-
res qui fe font moulées fur I'arafement du noyau, 
font replacer & centrer facilement: une des deux 
pieces de la chape porte une anfe & un pié, l'au­
tre piece porte l'autre anfe Se les deux autres piés j 
on les remet ainíí facilement en la place qu'elles os-
cupoient avant d'avoir été féparées du noyau, au 
moyen de diíférens repaires faits aux pieces de la 
chape & á l'araíement, en forte qu'une des deux 
moitiés de la chape ne peut pas étre miíc en place 
de l'autre, foit en tout ou en partie; i l ne refte plus 
qu'áadapter la calotte qui porte les jets, & lutter 
tous les joints avec de la terre pour que le moule 1 
foit achevé. 

D'aurres mouleurs ne font point de calotte fépa­
rée , mais á chaqué demi-chape ils ajoutent ce qui 
manque pour remplir le vuide que le troiuTcau y a 
fait refter , ils uniífent Se poliíTent ees parties le 
plus exadlement qu'ils peuvent, & les percent en­
fuite pour y adapter les jets. Ges parties répondent 
au fond extérieur de la marmite. 

On fe fert aufli de petites bailes 011 grenailles 
de fer fondu que l'on place en diíférens endroits 
entre la chape Se le noyau pour limirer Se rendre 
égale la diftance qui eft entre la chape & le noyau, 
ees petites bailes font corps avec le metal qui eft 
fondu i mais on peut fe paífer d'en faire ufagelorf 
que la feuiliure de la chappe eft bien faite, Se I'arafe-
ment du noyau bien confervé, íi ce n'eft peut-etre 
pour foutenir la calotte á laquelle les jets Se évents 
font attachés. 

Vue perfpeétivedu moule de la marmite entierement 
achevé. A BGles 3 piés qui doivent refter ouverts, 
mais feulement d'un trés-petit trou capable de don-
ner iííueá l'air lorfque le métal qui vient remplit^ 
moule le forcé á fortir. D E les coulées ou évents. 
H I ligne de féparation des deux moitiés de la cha' 
pe •, cette ligne ne doit point' paroítre lorfque les 
joints font iuttés •, les jets doivent étre plus éleves 
que les patins des piés afín que le métal foit forec 
d'y monten 

lo . Goupegénérale du moule parla ligne H I de l a / ^ 
précédente. E le trouífeau fur fon arbre de fer.B A 
A B la torche ou natte qui entoure le trouífeau. 
D C C D le noyau. D D le drageoir. G C la ̂ ncC' 
G F F G le modele ou le vuide qui doit étre remp11 
par le métal. I H H I la chape. 11 Tarafement que Ia 
chape emboíte fur le plat Se fur le champ. 

C'eft de lámeme maniere quel'on moule les va' 
fes pour les jardins, Se diíférens autres ouvrages non 
charges d'ornemens,qui en rendroicnt la depotuj» 

difíiciJ^. 



F O R G E S O U A R T D U F E R . 
j-^cíle ; car pour ees íbrtes d'ouvrages, comrae 
j ; s rph^nx Se autres figures, onles inoule a citó 
p-idije, comme les ílatues de bronze. 

P L A N C H E V. 

Moulage en fahle, 

vio-nette reprefente l'inténeur de la halle au-de-
du lourneau , & une partie de rintérieur du pavil-

Vant v fe fait le moulage en fable. On voit comment la 
^T^ente q^i porteles combles de la halle &: des pavil-
í" ^eft appuyée Tur des encorbellemens formes aux 

Ies S & T du mole du fouineau & Tur le imir de clo-
aux angles de retour de la halle & des pavillons : 

^les deux rótiíleries : Y Y porte de l'attelier du cote 
^'Lont cu de l'étang qui fournit l'eau á la roue : Z Z 

re du cote d'aval, on a abattu les murs de clóture de 
^coté pour laiíTer voir rintérieur j on aaufiiíignalé de 
mimes lettres tous les objets du plan general qui íbm 
'fibles dans la vignette \ cette attention eft un devoir 

pour toutes les YLancaes qui font relatives les unes aux 

FV^i. Mouleur.qui taíTe le fable au-tour du modele du 
corps d'une marmite , contenu dans le chafíis de 
corps¿. Le chaííis efl: porté Tur un ais ou planche 
a mouler a , dont le deífoiis eft fbrtiíié par deux 
barres, comme on le verra dans les Planches fui-
vantes. La planchea mouler eíjipoíée fur la table 
^ da mouleur, dont la longueur ell: d'environ iz 
pies, la largeur de 4 , & la hauteur au - deíTus du 
rez-de-chaníTée d'un pié 8c demi; ees tables font 
entourécs de trois cotes , de rebords d'environ un 
pié de haut, comme on le voit dans le plan gene­
ral en f P L l . pour empécher le fable de 
tomber hors de deífus la table. 

Le íable convenablc pour mouler doit étre fin & 
gras pour que la furface des ouvragcs que Ton y 
fondra foit unie, & pour que le moule puifíe fe 
foutenir *, i l faut aufíi qu'il foit humedé légere-
ment •, on connoit qu'il a les qualités requifes en 
le comprimant fortement dans la main ; s'il con-
ferve la figure que la compreífion lui a donnéc, i l 
eft fuffifamment humedé & mélangé d'argiile. Sa 
fineíTe fe connoit á l'ceil. 

2. Autre mouleur qui avee la regle c d ráele le fuper-
flu du fable fuffifamment comprime avec la batte 
píate pour Taífleurer au niveau du chafíis b qui ren-
fermele modele du corps déla marmite j le chafíis 
eftpofé fur la planche á mouler a qui eft pofée fur 
la table , fur laquelle on voit en m un tas de fable. 

5. Fondeur qui charge les moules entierement ache-
ves avec des poids de f o , 011 autres morceaux de 
fonte , pour empécher que lorfque Ton coulele 
metal les deux moitiés du moule ne íeféparent: a a 
chantiers fur lefquels les chafíis ou moules font po-
(és: b c d les chafíis ou moules dont on voit les 
jets 8c les évents indiqués par des trous dans le ía­
ble : ees moules font deftinés pour des tuyaux de 
conduite. Tous ees ouvriers ont les manches re-
trouííées jufqu'au coude, 8c un tablier de grofíe 
toile devant eux. 

4- Ouvrier qui moule un contre-coeur de cheminée ••, i l 
eft oceupé á battre le íable tout-autour du modele 
qui eft de bois, 8c dont on ne voit que l'envers 
dans h. figure, le cóté feulpté du modele étant 
toiirne vers le íable qui forme Taire au-devant du 
tourneau \ on forme aufíi dans ce fable le moule de 
la gueufe Y L qui fouinit le métal pour former le 
contre - coeur en paííant par la petite coulée m, 
qui communique du moule de la gucuíe au moule 

contre-cceur. 
Le contre-cceur eft en tout femblable au modele 

Qui a fervi á former fon moule i i l a á droite les 
ternes objets que le modele a á droite : i l en eft de 
itocme a gauche oü Ies figures ou autres ornemens 
«ont le modele eft chargé en cette partie reparoif-
ícnt. 

i l eft eíTeniid que le modele foit bien pofé de 

niveau, car íans cette attention les plaques, contre-
coeurs, ou autres óuvrages que Ton moule de cette 
maniere íeroient plus épais en un endroit que 
dans l'autre. On ferme avec une boule d'argiile la 
petite coulée m, aprés que le métal contenu dans 
le moule de la gueufe eft répandu en quantité fuífi-
fante dans le moule du contre-coeur, 8c on la fau-
poudre de frazin qu'on y lance horifontalement 
avec une pelle. 

f. Ouvrier oceupé á enterrer les moules de terre décrits 
ci-devant, dans le fable du devant du fourneau-, i l 
ne laiflé paííer au-dcííus du fol de l'attelier que les 
coulées 8c les évents, on emplit ees moules á la 
poche ou cuillere, comme on le verrra daos laPl. 
IX. mais íi les moules font capables d'abfoibcr une 
grande quantité de matieres, on forme une petite 
coulée qui communique du moule de la gucuíe au 
jet, par lequel la fonte doit entrer dans le moule 
enterré. 

6. Chevalet pour décrouter les marmites ou autres óu­
vrages creux', i l eft compofé d'une folive A B , ar-
rondie en A, & de deux piés G D : c'eft fur la par­
tie arrondie que Ton coeffe les marmites que Ton 
décroute avec les rapes de fer fondu que Ton voic 
dans la Pl. V I I I . 

Bas de La Planche. 

Contenant les modeles des différens óuvrages á J'uía-
ge des forges que fon moule á découvert, comme les 
plaques dans le fable qui eft á cóté de la gueufe. 
íig. 1. Modele de collierpour entourerun arbredemar-

teau loríqu'on ne pafle point de bras á-travers-, i l 
eft á cinq cames oulevées; fon intérieur eft déca-
gone, auquel cas l'aibre du marteau doit avoir la 
méme forme dans la partie far laquelle on enfile 
le collier. On en fait aufíi á quatre levées, dont rin­
térieur eft oótogone, cela dépend de la viteífe 8c 
de la quantité d'eau dont on peut difpofer pour 
faire tourner la roue du marteau, de la grandeur 
de la roue , 8c méme du poids du marteau. 

x. Modele du chevalet pour porter l'empoifle du tou-
ríllon de dedans de Tarbre du marteau , la face A B 
C D du chevalet laquelle eft inchnée á fa bafe eft 
Toppofée de celle qui fe préíente á l'arbre, la rai-
nure qui eft entre la languette cutiere A B 8c les 
portionsaá, cdAt la languette parallele, eft defti-
née a recevoir la baíe de rempoiífe; les extrémités 
A & B de la languette antérieure íervent de point 
d'appui dour les ringards avec leíquels on fouleve 
Tempojífe 8c l'arbre de la roue du marteau pour le 
faire avancer du coté de renclume ou pour i'en 
cloigner, la baíe-du chevalet pofe fur un fond fo-
lide au niveau du fol de la forge. Voye? la feclíon 

Juivante, 
3. Au-delíus du chevalet, modele d'empoifle ou em-

poifíe du tourillon en-dedans, de l'arbre du mar­
teau , H G bafe de l'empoifle qui entre dans la rai-
nure du ehevalet, I colet de TempoilTe dans le­
quel roule le tourillon de l'arbre du marteau, F E 
oreilles de l'empoiíTe, fous lefquelles on paflé les 
ringards pour la foulever. A cóté on voit l'em-
poiífe ou fon modele tourné de l'autre cóté, ou 
du cóté qui s'applique au bout de l'arbre du mar­
teau , F E les oreilles, L K l'eftomac qui foutient le 
devers de rempoifíe; cette partie entre dans i'inter-
valle b c des deux parties de la languette poftérieure 
du chevalet, 8c elle ne doit pomt remplir entiere­
ment cette partie,ce qui empécheroit le mouvement 
en long dans la rainure ou couliífe du chevalet; on 
préíente le modele au íable par le cóté que repré-
íente cette derniere figure 8c celui du chevalet íens-
deífus-deflbus. 

4. Modele de tourillon a quatre atles pour l'arbre du 
marteau; on le mou.le du haut-en-bas dans le íable 
á cóté de la gueuíé. 

f. Modele de tourillon á deux ailes pour les arbres des 
foufflets loríqu'on n'y met point de tourillons de 
ferforgé. 

t 



6. Modele d.'encluine de fbrge que Ton moule dans le 
fable du méme íens dont i l efl: toumé dans le def-
íein, ranícou poignée tournce en-haut \ i l eft forme 
de pluíieurs planches aíl'emblées coimne une caiíFe 
poiir qu'il foit plus léger; la longueur totale eft 
de trois pies quatre pouces, la bafe L I K de rén­
dame, laquellc entre d'un pié dans le ftock, a 
dix-huit pouces en qiiarré, ce qui efl; la groíleur 
de Tenclumc dans la longueur I C, L H , de deux 
pies depuis la ligne G H des deux cotes oppolés; 
elle va en retrédíTant dans la hauteut de feize pou­
ces, & íe réduit en E & en F á la largeur de quatre 
pouces,enforte que la rabie E F de renclumeadix-
Kuit pouces de long far quatre pouces de large. 
Apresavoir fouillé dans le íable de devant du fomr-
ncau un eípace convenable dont on aura dreífe le 
fond, on y place de nivcau le modele, autour du-
quel on bat du fable pour former les cotes j On ar-
rafe le deíílis, on retire enfuite la tableEF, faite 
d'un bois plus dur que le reíte du modele, pour 
qu'il foit plus liífe, & que le fable qui fe moule 
contre cette partie foit bien uni, d'oú dépend la 
perfedion de la table de Tenclume j on retire en-
íuite le modele par la poignee AB, fixee par les 
deux montans C D á la plus longqe face de renclu­
me, car la table efl: un peu oblique á fa longueur, 
ce qui favoriíc la fortie du modele; on donne 
pour la méme raifon un peu de dépouille au corps 
de renclume. 

Pour rendre les tablcs des enclumes plus par-
faites & éviter les peines que Ton pr^nd pour les 
redreíTer &r les polir, on pourroit former en terre 
le moule de cette partie. Les terres de qualftés re-
quifes feroient moulées íur un morceau de glace 
de miroir de la grandeur de Taire, en y appliquant 
fucceíTivement difFérentes conches de terre fine 
avec le pinceau , &r enfuite pluíieurs atures con­
ches de terre plus commune \ Ies bords du morceau 
cíe glace íerom ébiíelcs pour n'avoir point de 
vives aretes. II n'y a guerc lien de douter que ees 
planches de ierre placees dans le moule vis-á-vis 
de la partie E F, & féchées & chauífées convena-
tlement avant d'y couler la fonte, n'aient toutes 
les propriétés convenables pour procurer des en­
clumes dont les aires foient planes & unies. 

7, Modele d'un marteau & moule du noyau de l'ceil. 
Le marteau dont la tete k i l & douze pouces en 
quarré, coníerve la méme groííeur depuis i & / 
jufqu'en g 8c h, enfuite de méme que i'enclume i l 
s'étrécit dans la longueur de huit pouces jufqu'en 
efon i i n'a plus que quatre pouces de largeur fur 
feize pouces de longj i l eft percé d'une mortaife 
de dix -huit pouces de iong fur líx pouces de lar-
ge, deftinée á recevoir le manche & les coins qui 
íervent á l'aííujettir dans l'oeil 5 la panne ou table 
du marteau doit ctre íabriquée comme celle dê  
I'enclume, les marteaux étant moulés de la méme 
maniere, ab h poignée pour retirer le modele du 
marteau de dedans le fable, Í ¿ l e s montans qui 
attachent la poignée au modele. Aprés que le mo­
dele eft retiré du moule, on place dans ce dernier 
le chafíis m/z, dont les dimeníions intérieures font 
Íes mémes que celles de I'CEÍI , on le place de ma­
niere dans le moule, que ía partie inférieure en-
tourele fable qui eft entré dans l'ceil du modele, 
8c étant bien poíé de niveau 8c parallelement aux 
faces du moule, on l'emplira de fable battu avec 
la batte pour qu'il prenne de la coníiftencee; on 
4éfrochera enfuite les quatre Crochets antérieurs 
1 , jt, 1 , 4 , & les quatre poftérieurs qui font fem-
blables. On enlevera facilement les quatre pieces 
de chaffis, 8c i l reftera une maííe de fable qui for-
mant comme une ile au milicu du métal fondu, 
loríqu'on coulera le marteau y réfervera rosil né-
^eíláire pour pouvoir remmancher. 

P L A N C H E V I . 

C$$tf planche 8c hs deux fuiyantes dont les números 

F O R G U S O Ü A R T D ü F E R. 
des figures fe fuivent,conticnnent les outils Igs , 
tions partieulieres au moulage en fable dans des If^3* 
Fig. 1. Batte quarrée i elle eft de bois 8c eft aíl¿ r • 

blable au battoir dont les blanchiííeufes fe p>. 
au-deííbus eft fon plan j cette batte fert á c'k'1:Venf» 
mer le fable lorfqu'il eft amonedé dans lesch^" 
á la hauteur de leurs bords. 

2. Batte ronde faite comme un pilón-, cet outil f v 
fouler le fable dans les chaffis entre le mod ^ 
les planches qui les compofent, on voit auffif^ 
plan au-deílbus. 011 

5. Batte á parer 5 elle eft minee 8c plus étroite «1 
alongée que la batte quarrée; on s'en fen n 1,5 
planer difFérentes parties du moule. 

4, Batte á anfe, de méme efpecc que la précédent 
elle fert á battre le íable autour du modele 
anfes: le plan de Tune 8c de l'autre qui peuven5 
hcilement fe fuppléer Tune l'autre, eft aii-dcífo^ 
de chacune. 

y. PaíFe-par tout; forte de batte platte moins épailT 
8c dont le manche eft plus long qu'á la batte qua-* 
rée dont le paíle-par-tout eft une efpece j cet ou­
til fert á fouler le fable entre les cótés du chaffis 
ou la batte ronde ne pourroit point entrercelaí 
que la fígure repréfente eft deffiné fur une échelle 
double. 

6. Couteau á parer •, ce couteau n'a ríen de particu-
licr-, i l fert entre autres ufages á couper le íable 
qui efe au-deifes du jet, & á y former córame une 
trémie qui en élargit l'ouverture. 

7. 'Gouge 8c outil qui eft convexc d'un cote & con­
cave de l'autre,'comme un demi-cóne creux, fot 
á vuider le fable qui remplit les trous des chaffis 
oú les gougeons qui fervent á en racorder les dif-
férentes pieces doivent éíre re^us: cet outil eft 
mal repréfenté, i i paroít étre un poin^on trian-
guiaire au - lieu d'une gouge cireulairement con­
cave. 

5. Marteau •, il n'a rien de particulicr; on íe fert da. 
bout de fon manche auífi- bien que de la tete ou, 
de la panne, felón l'occaíion. 

Planche á mouler vuc par le deíTous, ou du cote 
qu'elle s'applique á la table á mouler ; elle eft 
fortifiée par deux barres arrétées avec des clous; 
ees planches, ainíi que celles qui compofent les 
chaffis, font ordinairement de fapin. 

10. Plan du chaffis de corps dans lequeí ón moule le 
corps de la marmite, A B les poignées par lefquel-
les on porte le chaflis pour le retourner,GD les 
couliííes pour recevoir les edulans de la fauííe 
piece de deííous. 

Les figures qui fuivent depuis T I . juíqn'á if . 
font les différentes pieces du chaflis repréfentées 
en perípedive &c placees les unes au-deífus des au­
tres dans l'ordrc oú elles fe fuccedent. 

11. La planche á mouler vuc par le deíFus. 
1 %, La fauíle piece de deíFous dont les quatre parties, 

font aíFemblées á queue d'hironde, abe les gou­
geons, qui avec les coulans ef \ gh fervent á racor­
der cette piece avec le chaffis de corps, Í/crochet 
pour attacher á l'anneau E de la fauííe piecê de 
defíiis-, c'eft á la fauííe piece de deííous que ion 
moule le noyau qui forme le vuide de la marmite. 

13. Chaffis de corps vú par le cóté de la couliííe DD> 
toutes les planches qui compofent le chalíis font 
aííemblées á quyeuc d'hironde, les angles font for-
tifiés par huit équerres de fer, quatre en-haut & 
quatre.en-bas: de plus, chaqué face eft garnie ds 
deux barres de bois fixées aux planches du chaíiis 
par des clous, c'eft vers les deux angles oppófés GCJ 
de la partie inférieure que Fon dirige les deux p^-
ties du modele oú doivent étre placées les aníes, 
abe les trous qui re^oivent les gougeons de I* 
fauííe piece de dciíus. 

14. Le méme chaffis de corps vú du cóté de la ppignê  
A j C D les couliííes, abe les trous pour rece" 
voir les gougeons^dc la fauííe piece de deííus. 

1 y. Fauííe piece de deííus dans laquelle on moule le 1^ 
8c les évents i elle eft tournée du fens convenab e 
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ur s'adaptcr a \& figure 13. fa partie inferieure 

ft fearnie de trois 011 quatre gougeons qui doivent 
e.ltrer ¿}ans des trous pratiqués au bord de deifus 
du chaffis decorps , /^ . 15. 

P L A N C H E V I I . 

Cette planche & la fuivaiite coíitiennent Ja íüite des 
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ations pour mouler en fable une marmite ayant 
cs & anfes. 

r > Modele de corps de^marmite-, i l eft de cuivrc 
jaune 011 laiton, i ldo i t étre exadetnent de l'épaií1 
íeur que Ton vcut que foient les marmites de fonte, 

'bien arrondi & pol i autour-, 1 , 1 , 5, les trois 
trous oú on adapte les modeles des p iés , 4 , f le 
drageoir qui re?oit les anfes. 

Modele des anfes deffinces íur une échelle double, 
ahc modele du haut de l'anfe, la partie arrondie 
he palle á-travers d'un trou rond pratiqué dans le 
drageoir du modele, l'autre partie qui eft quarrée 
refte dans l'intérieur du modele \ le deflbus de la 
partie arrondie eft percé encd'une mortaife pour 
recevoir le tenon quarré d de l'autre partie de 
Tanfe, í / e /de í r^us de l 'aníc, de partie arrondie 
qui , introduite dans un trou par le dedans du mo­
dele, va le reunir á Tautre partie ahc pour former 
l'anfe complette A B C , dont les parties quarrées 
A D C font en-dedans du modele du corps de la 
marmite & les parties arrondies en-dehors. 

iB. Modele d'un pié de marmite aufli fur une échelle 
double, ^ ¿» le pié & fon patin vú par le devant, a 
le tenon quarré qui entre dans un des trous 1, 2,3, 
du modele du corps,7%. \ 6. cdle méme pié v u 
par la partie oppofée, c le tenon quarré, d le patin, 
ef, g le pié & fon patin féparés l'un de l'autre; le . 
pié ef, que par analogie on auroit dú nommer 
jambe, pour laiíTer au patin le nom de pie, h coupe 
tranfverfale d'un p ié , pour faire voir qu'il eft com-
pofé de trois gaudrons féparés par quatre canne-
lures $c d'une face plañe h, qui eft tournéc du 
Coté du centre du fond de la marmite. 

0 . Premiere opération pour mouler le corps de la 
marmite', on a fupprimé la planche antérieure des 
chaffis pour laiífer voir le modele B dans fon i n -
térieur •, le mouleur étant done pourvü de fable de 
qualité convenable, aintí qu'il a été dit ci-devant, 
Se d'un fac de crin contenant du fraíil ou charbon 
puivérifé & tamifé, ou bien de la pouííiere ou cen­
dre qui s'attache aux murs&í l i r les charpentcs des 
halles des fourneaux á fer. Le mouleur pofe le mo­
dele B de la marmite dans r intér ieur du chaffis, 
fon ouverture pofée fur la planche á mouler fur 
laquelle le chaffis eft pofé, les trous du modele oú 
doivent étre les anfes tournées vers deux angles 
oppofés de l'intérieur du chaffis, i l faupoudre le 
tout de fraíil, puis i l remplit le chaffis de fable, 
& cela en diíférentes fois, pour pouvoir plus faci-
iement le fouler ou le comprimer également en fe 
fervant de la batte ronde dans les angles du chaffis 
& du paíTe-par- tout dans les endroits, comme 
vers le milieu des cotes du chaffis oú la batte ronde 
ne peut pas cntrer, i l continué ainfí couchc par 
conche á taífer le íable A jufqu'á ce qu'il ait entie-
rement rempli le chaffis jufqu'á la hauteur des 
bords, alors i l appíanit le íable avec la batte píate 
& l'araíe au chaffis avec une regle; 1, 2 , 3, les 
trous quarrés du modele pour recevoir Ies tenons 
quarres des modeles des piés , 4 deux des quatre 
trous deftinés á recevoir les anfes. 

2o. Suite du travail précédent. Aprés que le chaffis eft 
rempli de fable on moule les piés & on place le 
jet , pour cela on foule dans le íable pour décou-
vrir les trous du modele oú les piés doivent s'a-
dapter, on place les modeles des pies qui font ou 
de cuiyre ou de fer fofidu, on fait entrer les tenons 

Quarrés dans les trous du modele, on bat du fable 
tout-autour, ayant préalablcment faupoudré les 
modeles des piés avec du frazin pour en faciliter 

extra¿Uon. Sur les piés on place Ies patins dont 
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12. 

la furface doit añieurer celle du chaílisy bn place 
enfuite le modele X du jet fait en forme de coin , 
fon épailleur dans la partie ceintrée qui s'appli-
que' á la coilvexité du fond de la marmite eft 
d'environ deux ligues, & fon épaiffeur par le haut 
d'environun pouce, fa faillie au-deíl i is du chaffis 
eft d'environ deux pouces, H le modele du corps 
de la marmite, 1, 3, deux des piés que l 'on doit 
imaginer cachés par le íable, G G le chaffis, A A 
la planche á mouler. 

La méme que la figure précédente, mais repréíen-
tée en plan, AB Ies poignées du chaffis ^ T V Y les 
patins des trois piés; ils devroient étre égaux & 
mieux fo rmés ,X emplacemént du jet. 

Le méme chaffis chargé de la fauííé piece de deífus, 
Aprés que le moule eft dans l'état de la figure 
précédente, & ayant replacé le modele du jet, on 
joint la fauflé piece que l'on fait racorder par des 
gougeons qui enrrent dans les trous corre ípon-
dans,faits au-deíTus du chaffis; &r ayant faupoudré 
de frazin pour empécher que le íable dont on va 
remplir la fauíTe piece ne s'attache au íable du 
chaffis, on emplit cette piece de fable que Ton 
taííe avec la batte ronde & la batte píate juíqu'á 
ce qu'il affleure le dcíTus du chaffis; on dreííe le 
fable á la regle & avec le couteau á parer, on for­
me comme un entonnoir au-deffus du jet, que 
l 'on découvre par ce moyen 5 en cet état le moule 
du dehors de la marmite eft achevé, á cela prés 
que les anfes n'y íont point encoré placées, D D 
couliífe pour la fauííc piece de deíTous, E crampón 
pour les crochets des coulans de la fauire piece de 
deíTous *, i l y a un femblable crampón 8c une fem-
blabie couliííe á la face oppofée. 

23. Le moule de la figure précédente retourné fens-delr-
fus-deíTous, on découvre l'intérieur M de la mar­
mite: pour y adapter les modeles des anfes & les 
mouler, on creufe le fable du moule en b 8c endt 
jufqu'á ce que les trous du modele qui eft encoré 
vuide foient á découvert extérieurement j on i n -
troduit par le dedans de la marmite les deux pie-
ees qui compofent le modele d'une aníe , ayant 
attention de faire rencontrer le tenon 8c la mor-
toife de leurs parties extérieures •, on enfablc bien 
ees parties que l'on a auparavant faupoudrées de 
frazins, on taííé le fable avec une batte, on le 
redreíle á la regle; c une des aníes placée dans íes 
t rous , tí un des trous du modele pour recevoir la 
piece de deííus de l'autre anfe, G , D , les coulifles, 
E un des deux crampons de la fauíTe piece de deí­
íus qui eft maintenant deífous, A une des deux 
poignées du cha ffis. 

24. La fauííé piece de deífous tournée dcíTus. Cette fauC-
íe. piece s adapte au moule précédent , au moyen 
des coulans E F qui rempliííent exaótement les cou-
liíTcs C D. Les crochets e d des coulans dont on ne 
voit qu'un feul dans la figure, s'accrochent dans les 
crampons E de la fauííé piece de deífus. 

Avant de remplir l'intérieur de la marmite, on 
retire les modeles des anfes, la partie ceintrée ; la 
premiere pour dégager le tenon d , fíg. 17 , de la 
mortaife de la partie droitec , qui íort alors aifé-
ment: la forme des deux pieces qui compofent le 
modele d'une anfe fait aííéz connoitre dans quelle 
diredion i l convient de les tirer hors du modele 
pour ne point troubler l'ordre du fable dans lequcí 
elles ont été moulées : les quatre pieces qui com­
pofent le modele des anfes étant retirces, on bol i ­
che les ouvertures avec des tampons de laine pour 
empécher que le fable dont on va former le noyau 
ne s'introduife dans le vuide oú les anfes doivent 
fe former. En cet état 8c ayant faupoudré l ' inté­
rieur de la marmite avec du frafin, on l'emplit de ía­
ble, que l 'on taííe a diíFérentes reprifesavec la batte 
ronde, onmet du fable ncuf dans le fond de la mar-
rnijte comme plus capable de réfifter á la chute du 
métal fondu qui ^lorfque l 'on coule, entre dans 
le moule par cette partie. On continué de remplir 
toiuc k fauííé piece doni4e íable fait .corps avec 
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celui qui remplit la marmitc, alors lc moule eft 
achcve. 

P L A N C H E V I I I . 

Stf* Le moule cntiercment achevé,les trois pieces reu­
ní es qui le compofent, forment im maffif dans I c 
quel i l n'y a dc vuide que la place des anfes dont 
Tenrrée a été fermee par des tampons de laine. E 
crampón de la fauíTe piece de deíTous-, le fable qui la 
remplit Scqu'i fait corps avec le noyau , ayantcté 
avafé a la regle, doit erre chargé de huit petits tas 
de fable d'un pouce environ d'épaiíleurpourrecc-
voir une nouvelle planche á mouler, avec laquelle 
& fur laquelle le mouleur retourne fon moule, 
aidé, s'il eíl néceífaire dans cette manccuvre , par ' 
fes compagnons. 

. I I refte maintenant á retirer les diffcrcns mode­
les qui font comroe noyes dans le fible qui les en-
vironne de tous cotes, & cela fans déranger le fable 
afin de faire place á la fonte qui doit remplir le vui­
de qui redera aprés que les différentes partics du 
moule feront raíTemblees; les trois Jigures Cuwan­
tes qui repréfentent féparément les deux fauíTes 
pieces & le chaífis du corps de la marmite font re-
latives á cette opération. 

La fauíTe piece de delfus féparée du refte du moule. 
& entonnoir au-delTus du jet pour y veríer le me­
tal •> on forme cet entonnoir avec le couteau á pa­
ren E un des crampons pour Ies crochets de la fauf-
íe piece de deíTous. La fauíTe piece de deííus fe fépare 
aifément á caufe de la conche de fraíin dont le chaf-
íís du corps de la marmite a été couvert avant de 
former la fauíTe piece de deífus. Cette piece enle-
vée , on découvre les patins des piés de la marmite, 

Vis-á-vis de chaqué pié on perce avec une fonde 
des trousqui traverfent TépaifTeur de la fauíTe piece 
de deííus. Ces trous fervent d'évents (SflaiíTent for-
tir l'air renfermé dans les moules des piés, á mefure 
que le metal qui y monte le forcé á fortir. 

3.7. Chafíis ou moule du corps de la marmite. X la place 
du jet. T V Y les trois patins que fon enleve aiíé-
ment, leur cóté le plus large étant celui qui fe 
préfente. C , D couliiTes pour recevoir les coulans 
de la fauífe piece de deífous : on voit aufíi dans 1c 
deíTous du chaflis les trois trous deftinésá recevoir 
Ies gougeons qui íerventá raccorder la fauíTe piece 
de deíTus la poignée qui devroit étre á la face anté-
rieurc , manque dans cette figure : c'eíl par ees 
poignées que Ton enleve le chaííis du corps pour le 
féparer de la fauíTe piece de deíTous fur laquelle le 
noyau refte: le chailis du corps fe fépare faeilement 
de la fauíTe piece de deíTous á caufe de la conche de 
fraíin dont i l a été faupoudré avant la formation 
de cette feconde fauíTe piece. 

1.8. La fauíTe piece de deíTous féparée de tomes les 
autres parties du moule. Y le noyau qui rempiit 
exaótement le modele , i l eft de fable , <Sc fait corps 
avec le fable qui remplit la fauílé piece. m m les cou­
lans auxquels les crochets manquent. A A planche á 
mouler féparée du deíTous de la fauíTe piece par les 
huits petits tas de fable dont on a parlé. 

Le modele du corps de la marmite eft encoré 
reftéengagé dans fon chaflis,^. 17-, pour Ten faire 
fortir on tourne le chaflis comme i l eft dans la fig. 
i ? j & ayant avec le tire - laine , qui eft un petit 
crochet de fil de fer oude laiton, retiré les tampons 
quibouchent les trous des anfes, on ébranle dou-
eement le modele en frappant intérieurement & de 
cóté avec la batte ronde, ou le manchedumarteauj 
par ce moyen on le fait fortir: ayant enfuite re-
tourné le chaflis , comme i l eft dans la figure zy, 
& frappant légerement íur le petit bout des piés 
parlesouverturesT V Y , on les fait fortir parle 
dedans du moule leur forme pyramidale facilite 
leur extra¿Hon,puifqu'il fort plus gros parle coté 
oú ils joignent la marmite , que par le coté ou ils íe 
réuniflént aux patins, i l ijc refte plus qu a remon-
ícr les trois pieces qui compofent le moule aprés 
avoir repare Ies défcíluolitcs & rebattu le noyaif 

vís-a-vis des anfes oú il porte Tempreinte des ta 
pons de laine avec la batte a anfes, & replané 1 
térieur du moule du corps avec la cueiilere P̂Q11" 
cela deux ouvriers prennent le chaflis de corps pUr 
les poignées , & le defeendent verticalemetu L 
long des coulans, qui font regus dans les couliííp2 
du chaflis i en cet état i l refte un vuide entre \ 
noyau & la chape ce vuide eft égal á lepaifleur 
du modele. Par-deíTus le chafíis de corps on repiace 
la fauíTe piece de deííus; on acroche les crampons 
aux crochets des coulans, le moule eft alors en état 
de recevoir le metal fondu qui doit former unc 
marmite en tout fembiable au modele. 

I I réfulte de tout ce qui vient d'étre dit, que Ie 
modele d'une marmite á trois piés avec patins, eft 
compofée de douze pieces, favoir du corps de la 
marmite, de quatre pieces qui formen tles anfes, des 
trois piés, de leurs patins &: du modele du jet. 

25;. Coupe tranfveríale du moule complet par unp]an 
qui paífe par Taxe de la marmite. A A la planche a 
mouler. I K la fauíle piece de deííus. Z Y le fable 
continu de la faulíe piece de deíTous & du noyau. Y 
le noyau. 3 , 4 ligne de féparation du chafíis & de 
la fauíTe piece de deíTous. É M le chafíis de corps. 
5 S la chape qui forme le dehors de la marmite , la 
partie vuide refervée en blanc entre le noyau Se la 
chape eft Tefpace qui doit étre rempli par la fonte. 
T V les deux piés antérieurs projettés fur le plan 
fedeur. X le jet. On n'a pas repréíenté en & la cou­
pe de Tentonnoir qui répond au jet j entonnoir 
qu'il eft facile de fuppléer. 1 , 2 ligne de fépara­
tion de la faulíe piece de deíTous & du chaflis. GH 
cette fauíTe piece. ' 

30. Coupe diagonale du chaflis de corps & de la fauíTe 
piece de deíTus par un plan qui palle par les anfes. 
A A planche á mouler felón les dímeníions de fa 
diagonale. I K fauíTe piece de deííus. X le jet. Y pié 
antérieur au plan íeóteur. V T piés poftérieurs au 
méme plan fedteur, qu'il faut concevoír cachés par 
le fable. 1 ,2 ligne de féparation du chaflis de corps 
6 de la fauíTe piece de deíTus. L M le chaflis de 
corps fuivant les dimenííons de fa diagonale. S S la 
chape. N partie du noyau. b d excavation pour 
placer les modeles des anfes. a c ees modeles. 

31. La marmite entierement achevée telle qu'elle fort 
du moule , á cela prés que Ton a rompu le jet Se les 
évents des piés. a c les anfes. T V Y Ies pies. 

32. Le íecoueux, inftrument de bois fervaat á rompre 
les chapes des moules, aprés que le metal y a été 
coulc. 

33. Modele en bois des grofles rapes de fonte 8, dont 
on fe fert pour décrouter les pieces aprés qu'elles 
font forties du fable ̂  ees rapes, aprés qu'elles font 
hors de fervice, íe reíondent, ainíí que les jets & 
les évents, foit á Taffinerie pour faire du fer en 
barre, foit au fourneau pour étre employées en 
fontes moulées. 

34 . Cueilliere dont la convexité íert au mouleur pour 
plañir Tintérieurdes chapes des moules , aprés que 
les modeles en ont été retirés. 

3 f. Ale tire-laine j c'eft un petit crochet de laiton dont 
on fe fert pour retirer les tampons de laine qui bou-
chent Ies trous des moules des aníes, wéme figuré. 
B le houíToir qui íert á époufter le dedans des cha­
pes. 

P L A N C H E I X . 

Coulage a la poche. 

La vignette repréíenté Tintérieur 
de la halle du devane 

du fourneau; on a fraduré le comble& la charpentcquí 
le porte pour laifler voir í'ihtérieiir.'on découvre dans r 
lointainles rótiflerics/? les hauts íechoirs ef, fufp^ 
dus á des folives que les poteaux / foutiennent: on v0 
aufli différens chaflis préts árecevoir la fonte. S Xdeva^ 
du fourneau , au fond de Tembrafure duquel on v 0 1 ^ 
dameF. S pilicr decceur. SX face de la thuiere j oj1 ^ 
couvrc une partie du ceintre & de Tembrafure au-dc1, ^ 
des foufíleis. D D forts chaflis de charpente aíTembles 

e n c o c ó 
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tes que qiteíques-uns croient pouvoir teñir lieu 
^C0C «tveforts décrits dans la feótion precedente ce en 

Mis Te trompent , ees chafíis ne pouvant oppofer 
0̂,01 e foible refiiiancc á la forcé d'expanííbilité des va-

3Ü u ^urnicles contcnues dans le mole du fourneau, 
^"euirs auxquelles Jes canaux expiratoires , décrits ci-

donnent iííue. On voit Tur le devant du four-
les orífices de quelques-uns de ees canaux 38ccom-

Ĵ cnt Ies charpentes 8c les chafíis íbnt portees par des cn-
torbelefnens. ¿ j - ; f : r 

Le coulage des pieces moulees a decouvert dans le ía-
fcle du devant du fourneau, commecontre-coeurs,mar-

oufets & autres pieces dont les modeles oceupent le 
feas délaPL K.expliquéeci-devant,n'aaucune difficulté; 
vantpercé le fourneau & lache la fontc qu'il contenoit 

dans le moule de la gueufe, i l n'y a plus qu'á déboucher 
]es coulées particulieres qui communiquent du moule 
de la gueufe aux diíférens motiles des pieces que Ton veut 
fondre á decouvert, & fermer ees coulées lorfque les 
jnoules ont regu la quantité fufíiíante de forte. On jette 
alors quelques pellerécs de fraíin íur la furface extérieure 
despieces ainli moulées,pourles défendre du contadim-
juédiat de l'air, & empécher que les fontes contenues 
dans les moules ne petillent. 
' Mais pour emplir les moules faits en terre, ou ceux 
faits en íable, i l y a trois manieres que je vais expliquer. 

Siles moules font d'une capacité mediocre, c'eft-á-
dire íí une feuie cuillerée de fonte peut les remplir , un 
feul ouvrier avec un aide qui eíl ordinairement un petit 
garlón, fuffit pour les emplir. 
fig. t. Ouvrier qui avec la cueillcre, nomméc poche, 

puife la fonte dans Touvrage par le defifus de la da­
me j pendant cette opérationles fouíflets font arre-
tés , &;lathuiere bouchéej laflamme qu'ils lance-
roient hors de l'ouvrage, ajouteroit trop á la gran­
de chaleur oú les ouvriers font expofés; l'ouvrier 
done prend la pocheenduite de leíl ou herbue, i l 
ja faic couler dans l'ouvrage par le deífus de la dame: 
fon bras du cóté du fki eft garni d'une manche de 
toilefort ampie j cette manche qui, dans la figure, 
devroit paroítre envelopper aufli fa main, le ga­
rantir de la grande ardeur du feu. I l porte ainlí 
cette cueillerée vers les moules. 

3. Ouvrier qui verle fa cueillerée ou pochée contenant 
environ cinquante liv. de fonte dans le moule formé 
dans un chafíis j l'ouverture par Jaquelle i l verfe, 
a pris de cette opération le nom de Jet j l'autre ou-
verture que l'on voit au méme moule fert d'évent. 
a a chantiers. b c chafíis ou moules pofés fur les 
chantiers •, ees moules font en deux parties. 

4. Aide de l'ouvrier précédent. Cet ouvrier retient 
avec un báton les craífes ou le laitier qui furnage 
dans la poche afin qu i l n'y ait que la fonte qui en­
tre dans le moule. 

í. <>. Lorfque les pieces font plus coníídérables , qu'il 
faudroit, par cxemplc deux, ou trois , ou quatre 
cueillerées de fonte pour les remplir, le fondeur, 
fig. f, veríe ía cueillerée dans le moule par le jet 2 , 

un011 deux autres fondeurs, ^ . 6 &fig.i, vont 
&viennent alternanvement puifer de la fonte dans 
1 ouvrage ou creufet du fourneau , & verfent leurs 
pochées dans la cueillereou poche du premier fon­
deur ¡fig. f , ce qu'ils continuent jufqu'á ce que le 
motile foit rempli, ce qu'on connoit par le reflux 
dumétal dans les évents qui font á droite & á gau­
che du jet Z. 

7« Petit ouvrier qui écume le laitier avec un baton. 
Quelquefois les pieces font íí coníídérables que 

le ícrvice de les couler á la poche deviendroit trop 
long &: trop pénible, vu qu'il faut que le métal 
coule dans le moule íans interruption, tels íont les 
gros tuyaux pour la conduite des eaux en ce cas 
on enterre le moule dans le fable qui eft au-devant 
«u fourneau , comme on le voit en Y , les jets & 
Jes events hors du fable i on perce alors la coulée 

tourneau avec un ringard, & la fonte coule d'un 
Ieul jet dans le moule. Lorfqu'il eft plein , on dé-
tourne le refte vers un autre moule , fi on connoit 
flue le fourneau comienne aíTez de matiere pour 

A R T D Ü F E R. a j 

Templir j ou vers unmoulfe de gucuícpoür cnFaire 
du fer. 

S. Ouvrier occüpé a brifer la chape d'un tuyau aVec 1c 
íécoueux décrit ci-devant. 

Bas de la P¿anche% 

Fig. 1. Poche úü cueiller du fondeur vue en plan. A B 
le manche qui eft de bois, i l eft recu en B par la 
douille de la poche BG d'environfept 011 huit pou-
ees de diametre. Cette poche eft enduite d4argHle 
oudé left pourrempecher deíebrüler. 

1. La méme poche vüe de profil. a ble mancliek beh 
douille. c d h poche dont la profondeur eft d'en̂ -
virón quatre pouces. 

3. Pellc á mouler", on íc íert de cette peíle pour met^ 
tre en - travers du canal ou de la rigole Y dans la 
vignette, pour reteñir les laitiers ou craííes quifur-
ñagent au-deíTus de la fonte qui s'écoule du four­
neau : on leve médiocrement cette pelle pour 
laiífer paíter pár-deíToUs le métal fondu: lorfque 
les moules font pleins, on bouche le fourneau, 8c 
on enfonce la pelle dans le fable : pour arréter l'é-
coulement du métal, on met de la terre ou du fable 
derriere la pelle pour la foutenir & mieux étancherj 
le lingot qui refte, & eft formé entre la pelle 8c 
l'ouverture dé la coulée, íe porte á Taínnerie pour 
en faire du fer. La pelle qui eft de fer battu a douze 
pouces de diametre , fa douille environ neuf pou­
ces , la longucür de fon manche eft de deux piés 8C 
demi. 

4. Autre pelle ou beche pour remuer le fable de devant 
l'ouvrage afin d'y enterrer les moules: fa longueur 
eft de dix pouces, 8c fa largeur de fept pouces , elle 
eft emmanchée comme la précédente. 

y. Grande pelle aufíi de fer pour enlever les laitiers 8C 
déblayer le creufet j elle a quinze pouces de long 
fur douze pouces de large. Son manche y compris 
la douille qui a quinze pouces de long eft de quatre 
piés 8c demi de longueur. 

Tomes ees cinq figures font deflinées íur l'échelle 
de quatre piés j les quatre fuivantes font rclativcs 
á l'échelle de neufpiésquieft au-deífus. 

ó. Crochet de trois piés de long pour déboucher la 
thuiere. 

7. Ringard de huit piés de long, nommé láche-fer, ií 
fert pour percer le bouchage de la coulée, c'cft de 
cet ufage qu'il a pris ion nom. 

8. Ringard á rdever. 11 en faut deux. lis ont chacun 
fept piés de long. 

9. Grand ringard pour foulever la gueuíe ou les mou­
les des grandes pieces. I l en en faut aufíi deux i 
ayant chacun douze piés de longueur. Toüs les 
ringards divifés en deux parties, non compris la 
pointe qui eft quarrée^ ont la partic qui eft conti-
gue á la pointe de forme oólogone, l'autre partie 
eft arrondie. 

P L A N C H E X. 

Cette Planche Se Ies deux fuivantes font relatives a l'art 
de mouler les différentes fortes de tuyaux pour la con­
duite des eaux. 
Fig. 1. Couped'un des anciens tuyaux á emboíturc. a c 

le vuide du corps du tuyaiu c b boite pour rece-
voir le bout d'un autre tuyau. d e bourletqui s'ap-
plique á la boite,d'un autre tuyau. 

z. Le méme tuyau repréíenté en perfpeétive. A B le 
tuyau. C Bla boite qui rb^oit le petit bout d'un au­
tre tuyau. D £ bourlet. 

3. Deux tuyaux de l'efpece precedente, aíTeirfbles com-
, me i l faut qu'ils le foient pour former une conduite. 
A B un des deux tuyaux. B la boite qui regoit le petif 
bout de l'autre tuyau D E, B B. DE bourlet du fe-
cond tuyau qui s'applique contre le bord de la boite 
du premier pour reteñir le maftic & la filaííc donf 
elle eft garnic intérieurement. B B boite pour rc-
cevoir un troiíieme tuyau, ainíi de íuitc. 

4. Les deux pieces qui compoíent Ic modele d'un 
tuyau de l'eípece précédente. A B dans les deux7%sa-. 
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res íes cxtrernités du noyau. a cle corps ciu tuyau. 
a a lepetit bout qui doit etre rc^u dans la hoite.cc 
lahoite. B B extréinité dn noyau dom le diAmetre 
doit étre d'une ligne 011 dcux plns grand que ie dia-
metre de la partie a a. d e le bourlet./ g Ics gou-
geons qui fcrvent á raccorder Ies dcux parties du 
modele ioríque Fon fait le moule. 

f.. Les deux parties du me me modele raífemblées. 
A B les extrémités du modele du noyau. D E le 
bourlet. G la boite. 

Le noyau de toutes les fortes de tuyaux fe fait 
en terre, que fon applique ápluííeurs couches fnr 
la torchedont le trouíTeau eft recouvert '•, voyei ci-
tievant moulage en terre. Le calibre pour le noyau 
des tuyaux 1 & 5 , doit étre profile , comme 
la ligne qui termine l'intérieur du tuyan , Jig. 1. 11 
doit auífí étre plus long que le tuyau de la quantité 
indiquée par les lettres A & B dans les figures 4 

La terre que fon emploic doit étre pétrie avec 
de la fíente de chcval , ou de la bourre , pour luí 
donner de la coníiftancei chaqué conche eíl féchce 
fur la rótiíTerie avant d'en appliquer une autre j le 
nombre des couches eíl tout-au-plus deíix pour les 
gros tuyaux i quatre couches fuffifent pour les 
moyens, 8c deux pour les petits. Lorfque la der-
niere conche eft feche, on fait recuire les boutsdes 
noyaux en leur donnant á la rótilíerie un feu plus 
vi f i on remplit les fentes ou crevaífes •, 011 enduit le 
noyau d'une conche de charbon ou pouífier de-
trempé, pour faciliter la Teparation de la fonte & 
déla terre : cette conche de fraíil doit étre appli-
quéc lorfque le noyau eíl encoré chaud , &: i l ne 
doit étre «nfermé dans le moule que lorfqu'elle eíl 
parfaitement feche. 

Le moule qui eíl de fable fe forme dans deux 
chaííis, qui fe raccordent par des gougeons & cro­
chets i les chaílis font de grandeur convenabie lorf-
qu'il peut reíler trois ou quatre pouces de fahle tout-

,au-tour du modele. 
Pourfaire le moulcon prend un des chaffis,celui 

qui n'a point de gougeons, &" l'ayant applique fur 
une planche á mouíer , le cote du chafíis qui a des 
trous pour recevoir les gougeons tourné du cóté de 
la planche, on prendra la moitié du modele , fig. 
4 , celle qui n'a point de gougeons, on l'appliquera 
furia planche a mouíer dans le chafíis, le cote ap-
plati du demi-modele tourné fur la planchea mou­
íer i en cet état, & ayant avant fiupoudré le tout 
avecdufraíil, on emplira le chafíis de fable que fon 
taífera á difíerentes couches, au -tour & fur le demi-
modele, on arafera le fable au niveau du chafíis en 
fe íervant de la regle : cela fait, on retourncra le 
chafíis fur la planche á mouíer, on y adapteral'au-
tre chafíis en faifant entrer les gougeons qu'il porte 
dans les trous du premier deíliné á les recevoir. 

La feconde moitié du modele étant appliquée ííir 
la premiere , fes gougeons/'& g,fig. 4 , dans les 
trous correfpondans de la premiere moitié du mo­
dele , & ayant faupoudré de fraííl , on emplira de 
fable ce fecond chafíis , comme 011 a fait le pre­
mier: le fable duement battu & arafé avec la regle, 
on perceraavec le couteau quatre ou cinq trous co-
niques pour fervir de jets & d'évents , deux de ees 
trous ferontjl'un fur le bourlet, fautre furlaboíte, 
les autres fur le corps du tuyau que les trous doivent 
découvrir dans une étendue d'environ ííx ligues de 
diametre, la chape du moule eft alors achevée. 

Enfuite on féparera les deux chafíis pour óter le 
modele , au lieu duquel on fubftituera le noyau , 
dont les extrémités porteront dans le fable dans 
Lemplaccment que les parties A & B du modele , 

Jig. 6 > y ont formé on remettra enfuite le fecond 
chafíis, eclui dans lequel on a formé les jets 6c Ies 
évents le moule eft alors en état de recevoir la 
fonte, qui en coulant au - tour du noyau qui eft 
ifolé dans les chafíis, formera un tuyau femblable á 
eclui que la figure i repréíente. 

ét Autres anciens tuyaux formant une conduita dite a 

manchms, á caufe des viróles quí couvrent Ies i ' 
des tuyaux. A viróle ou manchón. B, D , F*íulIlltS 
C , E manchons. Les tuyaux qui font cyHndrim?' 
ctoient réunis par une viróle, du maftic & de 
laíTe i ees fortes de tuyaux ontauííi étéabandonn'q 
vú la difficulté delesremplacerdans ttiilieu á*lffJ 
conduite, & que le maftic perdant fon onéluofit'^ 
nepermettoit pas aux manchons degliííér pour re* 
mettre un autre tuyau •, d'ailleurs ees fortes decoti-
duites ne pouvoient pas fupporter une grande char-
ge d'eau i on a done inventé les tuyaux á brides 
que Ton aífemble avec des vis Se du cuir entre deux* 
I I y en a de cinq fortes, á deux, trois , quatre, fíx 
& huit oreilles. 

7. Tuyau á deux brides ou oreilles de deux pouces de 
diametre intérieurement. A coupe du tuyau. B élé-
vation ou profil du tuyau de trois piés 8c demi de 
long. L'épaiíTeur du métal qui eft d'environ fix l i ­
gues , eft un peu augmentée á l'approche des bri­
des, a entre les deux figures , ouverturedu tuyau 
ou élévation géométrale de la bride. 1 & z les deux 
trous pour recevoir les vis qui fervent á les aíTem-
bler. 

8. Tuyau á trois brides ou oreilles de méme longueur 
que le précédent; fon diametre intérieur eft de trois 
pouces. A coupe du tuyau. B élévation exterieure 
du tuyau. a entre les deux figures, ouverture du 
tuyau. 1 , z , 5 les trois trous pour recevoir les vis. 

f>. Tuyau á quatre brides 011 oreilles de huit pouces de 
diametre intérieurement. A coupe du tuyau. B élé­
vation extérieuredu tuyau dont la longueur ell la 
méme que celle des précédens/^ entre les deux figu­
res, ouverture du tuyau , ou élévation géométrale 
des brides. 1 , 2 , 3 * 4 Ies trous pour recevoir les 
vis qui fervent á les aífembler j répaiífeurdumétal 
eíl d'environ íept lignes. 

10. Deux tuyaux femblables á ceux de la figure précéden-
te, repréfentés en perípeólive, & aífemblés avec des 
vis. A ouverturedu tuyau. 1 , 1 , 3 , 4 Ies trous des 
brides pour y joindre un autre tuyau. Ble corps du 
tuyau. 1 , z , 4 au milieu de la figure, trois des 
quatre vis qui aífemblent les deux tuyaux, 8c fer­
vent á comprimer les cuirs qui íbnt entre les deux 
platines des brides. G le íecond tuyau. 1 ,2 ,4 troiS 
des quatre trous pour aífembler un autre tuyau , 
comme au milieu de la figure. 

11. Tuyau á brides exagones, de douze pouces de dia­
metre intérieurement, 8c trois piés de long, J'e-
paiífeur des brides comprife. A coupe du tuyau par 
deux oreilles oppofées. B élévation extérieure du 
méme tuyau , l'épaiífcur du métal eft d'environ 
douze lignes , 8c célle des brides eft de quinze. 
Entre les deux figures eft félévation géométrale 
d'une bride. 1 , 2 , 3, 4 , 5-, <> les ííx trous pour re­
cevoir autant de vis pour aífembler ees fortes de 
tuyaux les uns aux autres. 

12. Tuyau á brides oílogones de dix-huit pouces de 
diametre intérieurement la longueur eíl de trois 
piés, répaiífeur des brides comprifes. A coupe du 
tuyau l'épaiíTeur du métal eft de dix-huit lignes, 
celle des brides de dix-huit á vingt lignes. B éléva­
tion du méme tuyau , 8c entre les deux figures 1 e-
lévation d'une des brides. 1,2,3,4,5:, 0,7, 8 les huit 
trous pour recevoir autant de vis pour, encompn* 
mant les ctfirs , ajífembler ees tuyaux les uns aux 
autres. 

P L A N C H E X I . 

Suite de la precedente. 

Coupe d'un des nouveaux tuyaux propoíes poitf 
faire des conduites. A B le vuide du tuyau de huic 
pouces de diametre fur quatre piés de long. Ce tuyaü 
qui eft un de ceux qui portent un bras D , 8c unC 
branche C dans le fens vertical, fervent 8c doivent 
étre placés dans les endroits oú les étranglemens 
d'air fe font j ils íervent de ventoufe , 8c tiennent 
lieu du long tuyau vertical que fon adapte fui une 
conduite pour íetvir de ventoufe á l'air qui pent t 
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A renfermc,oii que Vean cntraíneavec elle. Ponr 
Cela on zd^P1^ danslaíbui-chette D un ievicr hori-
( ntal qui Peut: SV mouvo!r ̂  charniere ee Jevier , 
¿ont Tautre extrémité eftchargéed'unpoids, com­
prime une íbupape qui ferme rouverture C 5 lorf-

ne l'air elt condenfé par uioe charge d'eau fuffifante, 
i \ fouleve la íbupape & fon au dehors, ce qui laiíTe 
v |'eaLl f0n libre cours dans la conduite j les autres 

aux ¿c mémc eípece n'ont pdint de bras D , ni 
brancheC. ,/ • - , 
Ces tuyaux diíterent de ceux decnts ci-devant, 

fimre 10 , lefquels íbnt du méme calibre , en ce 
alie Jeurs brides á íix trous efpacés également ne 
font point exagones, comme celles á ŝ figures 11 , 
mais font arrondies, comme on le voit dans la fi-
rí^íiiivante, & de plus que les bords de rouver­
ture fom garnis d'un bourlet de cinq á fix ligues de 
fáillie \ en forte que les brides de deux tuyaux de 
cette efpece mis bout-á bout, <3<: ferrées parles vis 
autant qu'ils le peuvent étre, ne fe touchent point. 
On remplit de plomb fondu rintervalle éntreles 
plans des deux brides, au - lieu d'y employer du 
cuii- pour cela on entoure les deux bri des conti-
gues avec une bande de toile 011 autre choíe equi­
valente, que l'on foutient extérieurement avec de 
la terrea on veríe le plomb par lehaut. L'expérience 
n'a pas Bit connoitre que cette fa^on d'étancher les 
tuyaux dut avoir la préférence , le ploinb n'ayant 
pas, comme le cuir, la propriété de íe renfler á 
l'humidiié, (Srpar cemoyen de s'appiiquer immé-
diatement aux furíaces planes des brides entre leP 
quelles i l eft comprimé. 

14. Le méme tuyau en perfpeélíve. A rouverture du 
tuyau entouie d'une bride fur laquelle i l y a 
unbourlet.B rautre bride. G la branche á laquelle 
$'appiique la íbupape ou ventoufe. D le bras dans 
lequel le levier dont on a parlé eft aííemblé á char­
niere par un boulon ; ce levier s'étend au - delá de B 
oüileíl: chargé d'un poids convenableál'effartde la 
colonne d'eau qui comprime l'air renferme; le mé­
me poids íert dans tous les cas en le faifant gliíTcr 
le long du levier > comme le long d'une romaine. 
Les moulures circulaires que l'on voit aux deux 
cotes de la branche, íerventfeulement d'ornemenr. 
Les tuyaux íans branche (Scfans bras font conftruits 
de la méme maniere & dans les mémes dimeníions. 

tlf. Coupe d'un des corps de pompe foulante du fscond 
Se troiíieme relaide la machine de Marli. Ces corps 
de pompes font dans la íituation verticale , le bout 
le plus large A tourné en en bas, l'autre extrémité 
F terminée par une bride circulaire percée de ííx 
trous, eft raccordée avec le tuyau montanr par une 
branche de figure convenable á l'emplacement *, les 
piilons portés par des étriers font eftbrt pour fou-
lever le corps de pompe ; c'eft pourempécher ce 
mouvement que l'on a pratiqué les portées B, D, 
qui íont embraííées par des moiíes de fer attachées 

1 - 0^ernent a la charpente du puiíard. 
^J^ . 1 & les fuivantes dans tout le reftc de la Planche, 

íont relatives á la maniere de mouler un tuyau á bri -
des exagones dans les chaffis á platines; j'ai pris pour 
cxemple le tuyau d'un pié de díametre intérieure-
nient, lequel eft repréfenté ,7%. 1 1 , de la Planche 
Precedente i cequffera dit fur la maniere de mou-
•ter ce tuyau , fera entendre , k peu de chofe prés , 
y0mment ^ faut s'y prendre pour les autres. 

• Modele du corps du tuyau & des brides. Le modele 
du corps du tuyau eft compofé de deux parties A & 
^ de troispies de long, non compris les parties xyf 
& X Yquirepréíentent les extremités du noyau •, 1c 

.ametre ^u corps du tuyau eft de douze pouces 
Píus le double de fépaíñeuf que l'on veut donner 
ai1 tuyau, laquelle, dans notre exemple, eft dedou-
Zt "S11^; ainfí le diametre extérieur du corps du 
l^yau eft de quatorze pouces, & le diametre exté-
"cur des parties ^ j , X Y , qui ont le diametre de 

interieur du tuyau, eft de douze pouces, les deux 
Parties du modele fe joignent par leurs faces pla-

s au ̂ oyen des gougeons i de x dans la piece B, 

ce qui les maintient en état. £ c <?; r , i , r> * > * , 3 » 
4 , f , 6 les modeles des quatre demi - brides ; ees 
modeles qui font ccintrés en demi-cerele , & ont 
quinzelignes depaifteur, s'appliquent fur les par­
ties x y , X Y du modele du corps, & contre les 
reífauts du modele. 

Le noyau étant preparé , ainíí qu'il a été d i t , on 
fera le moule en cetre maniere. 

17. Sur la planche a mouler on placera un des chaflis í 
le chaffis formé de planches de pouce & demi d'é-
paiífeur , aura intérieurement vingt pouces de lar-
ge fur dix de profondeur, f i longueiirauíri prife in­
térieurement fera de trois pies neuf pouces ou en-
virón ; les cótés aftemblés á queue d'hironde, fe-
ront fortifiés par des équerres de fer ; chacun des 
longs cótés fera percé de deux mortaifes de trois 
pouces de large pour recevoir les tenons des pla­
t ines ,^ . 19. Ges mortaifes feront éloignées Tune 
de l'autre de la quantitédont on veut que foit la lon-
gueur du tuyau, répaiífeur des brides comprifes: 
dans l'exemple cette longueur eftde trois piés deux 
pouces & demi, les brides devant avoir quinze l i ­
gues d'épaiífeur, & le tuyau trois piés jufte entre 
les brides j ayant done placé un de ces chaífis fue 
la planche á mouler , le cóté qui a des trous, 
pour recevoir les gougeons du íecond chaífis, 
tourné en deíTous, on prendra le demi-modele A, 
fig. 16 , on le poíerafur la planche á mouler, en 
forte que fes parties Arj'paflbnt fous Ies ceintres-des 
platines qui doivent s'y appliquer exadement, on 
prendra enfuite les modeles des deux demi brides 

, 1, 2 , 3 , qui font vis-á-vis les bouts du de­
mi modele A , on les placera entre lesreílauts du 
modele & Ies platines , de maniere que leurs ex­
tremités inférieures ae s'appliquent á la planche á 
mouler •, on alíiirera alors les platines avec des 
coins que l'on chaíléra dans Ies mortaifes pour faire 
ferrer les platines contre les modeles des demi-bri-
des, & les demi-brides contre le modele du tuyau; 
en cet état , & aprés avoir íaupoudré de fraíín ou 
charbon pilé, le chaífis fera en état de recevoir 1c 
fable que fon taífera avec la batte. Se qu'onarafera 
avec la regle , ainíi qu'il a déjaété expliqué. 

Cette moitié du moule ainfí faite, on la tournera 
íens-deffus-deííbus fur la planche á mouler, & 
ayant adáptele feednd chaffis, celui qui porte des 
gougeons, la íeconde partie B du modele , & aufli 
les modeles des deux demi brides 1 ,2 . , 5 ^ 4 , f , 
Se faupoudréde fraíín, on achevera le moule, com­
me la figure 18 le repréfente, á cela prés que les par­
ties /ra72 de chaffis comprifes entre les platines & Ies 
traverfes des,mémes chaffis feront demeurées vui-
des ", on percera alors avec le couteau ou la gouge 
cinq ttousefghi pour fervir de jets & d'évents ; 
le premier & le dernier répondent aux brides , les 
trois autres au corps du tuyau que l'on doit décou-
vrir , ainíi que les brides, dans l'étendue d'environ 
íix ligues: la forme conique renverfée que l'on don-
ne aux jets 8c aux évents, facilite la rupture élu 
métal fuperflu qu'ils renferment. 

On féparera les deux moitiés du moule pour en 
retirer les modeles , ce qui fe fera facilemennayant 
deflerré les platines, on btera d'abord les modeles 
de corps A & B ,fig. ¡ 6, enfuite les modeles des de-
mi-brides i on placera alors le noyau M N ,fig. ij% 
qui s'emboitera dans les entailles circulaires des 
platines. Les bouts quarrés de l'arbre a b du noyau 
entreront dans des entailles faites aux traverfes du 
chaífis , i l reitera alors un vuide entre le noyau 
N N , le fable c ¿ &• les platines , vuide égal Se 
jfemblable au modele ; on introduira alors íix des 
douze ehevilles de terre , dont ondoit étrepour-
vu (dont la fabrication fera expliquée ci-aprés ,7%; 
2z ) , dans les trois trous de chacune des deux pla­
tines / , m , que Ton aura préalablement reíferrées 
avec les coins; on tcíTera légerement du fabieavec 
la main dans le vuide qui refte entre les platines Se 
les extrémités du chaffis,tant pour aífurer les ehe­
villes dans leurs trous, que pour empécher le mé* 
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tal de eoulcr ckns cctte partie : les chevilles doi-
vcnt íiaverrer tout le vuide que les modeles des 
•demi-brides occupoient avant qu'elles fulTcnt re-
tirées, & méme entrer légerement dans -le fable qui 
leur eft oppoíe ; c'eft pourquoi i l íeroit trés-bon 
que chaqué chcville portát une pointe de ferqui lui 
fcrviroit d'axe , le bout de la cheville étant alors 
coupé quarrément, elle íeroit aufli-bien ailuréc. 

18. Chaffis d£ deíTus ou feconde moidé du moule dans 
iequcl on a pratiqué les jets & les évents efghi; 
on a rempli de íable les extrémités mn du chaffis, 
aprés avoir introduit les ííx chevilles de terre de 
cette moitié du moule. l i les platines qui íbu-
ticnnent les chevilles de terre. Dans cette figure Se 
dans la precedente, on a íupprimé les coins qui 
aílurent les tenons des platines, pour mieux laif-
fer voir les mortaifes dans lefquclles cllcs font 
mobilcs; ees deux figures rapprochées tk appli-
quées Tune fur l'autre compofent le moule, qui 
dans cet état eíl prét á recevoir la fonte. 

ip . Les platines de tonte dont on a parlé, víies en plan 
d>c perfpeétive, AB platine du chaííis de deíTus. 
C D platine du chaffis de deíTous; les demi-cer-
cles doivent embraííer exadement le noyau. 1 , 2 , 

f , 6> les JÍix trous pour recevoir autant de 
chevilles de terre qui fervent á percer les oreilles 
ou brides, ab platine du chaffis de deflus en perí-
pedive. cd platine du chaffis de deíTous vúe de la 
méme maniere. 

ao. Plan du chaffis de la figure 17. c'efl; le chaffis de 
deíTous pofé furia planche a mouler. ab arbre de 
fer du trouífeau du noyau. N N le noyau. ceice 
le vuide oü doit couler le metal du corps du 
tuyau. ¿c, e c le vuide traveríe par les chevilles de 
terre ou doit couler le metal pour former les bri­
des . C D , G D les platines dans les trous deíquellcs 
les chevilles de terre íbnt arrétées. 

2.1* Coupe tranfveríale du moule prés de la partie ex-
terieure des platines, ab ligne de féparation des 
deux chaffis ou parties du moule. O P planche á 
mouler. C D platine du chaffis de deííbus. AB 
platine du chaffis de deíTus. c axe de fer du trouf-
feau. d\t trouíTeau. e la torche qui Tentoure./la 
terre qui entoure la torche. 1 , z, 3, 4 , f , 6, les ííx 
trous des platines pour recevoir Ies chevilles de terre. 

2 i . Moules & chevilles de terre; pour former les che­
villes i l fautavoir deuxdemi-cylindrcsde bois b$y 
cannelés dans toute leur longueur-, Ies deux moi-
tiés de cylindres creux étant réunies & prcalablc-
ment fanpoudrécs de frazil, &ayant de la terre de 
qualité convenable mélée de boure ou de crotin 
de cheval, on emplira le moule avee un báton, 
on foulera la terre juíqu'á ce que la cheville ait pris 
une conííftence convenable, on féparera Ies deux 
coquilles ou moitié du moule, & on aura une 
cheville de terre a qu'il faut laiífer fécher á Tom-
bre> on fabrique á la fois ungrand nombre de ees 
chevilles que Ton fait recuire avant de s'cn íervir 
dans les moules des tuyaux. 

P L A N C H E X I I . 
Cctte planche contient les différentes fortes de tuyaux 

á branches du calibre de huit pouces *, ceux d'un plus 
fort calibre íe moulent de la méme maniere. 
Fig* i } . Coupe d'un tuyau de huit pouces a quatre 

oreilles. A B le tuyau de trois pies Se demi de lon­
gueur, ainfi que tous ceux de cctte planche. C la 
branche qui porte une bride femblable á celles des 
tuyaux pour íc raccorder avee une autre conduite. 

,24. Coupe du noyau du tuyau précédent; on commence 
par former le noyau du tuyau fur Tarbre de fer A B, 
qui eft perec d'une mortaiíe en C , pour recevoir 
le bras C D. <z ¿ , c la torche qui entoure l'arbrc. 
1 , 2 , 3 , 4 , la terre du noyau qui recouvre la tor­
che. Aprcsque le noyau du tuyau cft achevé, on 
íe perec pour découvrir la mortaife C , on y 
adapte le bras C D que Ton recouvre de torche 
*/ , íur laquelle, avee un calibre ccintré, on ar-
range la terre y, 6, qui forme le noyau de la 

branche Ies noyaux doivent avoir plus \ 
gueur que les tuyaux pour pouvoir étre.foUt 
par les platines lorfqu'on met les noyaux ázn^* 
moules. s ics 

2 5. Le tuyau á branche cntierement aeheve. A B I 
tuyau. A fon ouverture. Cía branche. 1/2 , 
les quatre trous ou oreilles d'une des brides-1* 
branche & l'autre extrémité du tuyau en om .' 
femblab'e. nt Utlc 

i6. Le modele dans Ies chaffis. Le modele eftcotnpor 
de huit pieces, favoir deux dcmi-modeles de tuv e 
& de branche, chacun fait de deux pieces A B & o 
qui tiennent enfemble plus, de ííx modeles d 
demi- brides dont on ne voit que les trois du chaf­
fis de deíTus. 1,2 ; 1, 2 pour le^tuyau, & p0u" 
la branche,Jes trois autres &Tautre demi-niodele 
ctant enfablés dans le chaffis de deíTous. EFjGH 
I K les trois platines du chaffis de deíTus qui p0rj 
tent chacune deux des ííx chevilles de terre qní 
fervent á percer Ies oreilles dans les brides de la 
moitié du moule comprife dans le chaffis fupé-
rieur', i l y en a autant dans le chaffis de deílous 
eft ght ik efpaccs vuides derriere les platines par 
lefquelles on introduit les chevilles de terre dans 
leurs trous aprés avoir oté tous les modeles; on 
remplit enfuite ees efpaccs avee du fable que Ton 
taíTe légerement avee la main pour aíTurer les che­
villes i avant de retirer les modeles on forme ¿pt 
jets ou évents, cinq fur le tuyau, dont deux ré-
pondent aux brides. Ies deux autres jets íont fur 
la branche, á la bride de laquelle on a foin den 
taire convenir un. ^ ¿, D les,extrémités des arbres 
de fer qui portent le noyaux jees arbres des noyaux 
nc devroient pas paroitre dans' Ies Jig. 2^, 50, & 
54, on Ies a mis feulement pour faire connoitre 
comment les noyaux font placés apres que Ton a 
oté Ies modeles, & que leurs extrémités excedent 
au-dehors des platines j Ies chambres FG & HI 
reftent vuides, tant pour aléger le moule que 
parce que leur rempliíTage cft inutile. 

27. Coupe d'un tuyau á branche dont un des bouts eíl: 
coupé obliquement pour fervir á tourner une con­
duite de droite á gauche ou au contraire, ou de 
haut en bas ou dans le fens oppofé j on fait aufli 
de femblablcs tuyaux fans branche. A B le tuyau. 
C la branche. 

»8. Noyau du tuyau précédent. AB noyau du tuyau. 
C D noyau de la branche. 

i<?. Le tuyau oblique & á branche cntierement achevé 
& repréfenté en perfpcdtive, AB le tuyau. Clí 
branche. i , 2 , | , 4 , les quatre oreilles de la bride 
oblique, Tautre bride du tuyau 6c cellc de la bran­
che font perpendiculaires. 

30, Modele du tuyau oblique á branche dans le chaflíi, 
ABC demi-modele du tuyau & de la branche dans 
le chaffis de deíTus non encoré rempli de fable. i,2í 
1 , 2,demi-modcles des brides du tuyau. w« demi-
modele de la bride de la branche, ABD extrémi­
tés des axes de fer des noyaux du tuyau & de ía 
branche j ees barres de fer nc doivent pas paroitre» 
puifqu'on nc met les noyaux qu'aprcs avoir retire 
tous Ies modeles. EF, G H , I K les platines du 
chaffis de deíTus. ef, gh, ik efpaces derriere les 
platines par lefquelles on introduit les chevilles de 
terre du chaffis de deíTus j aprés que tous Ies mo­
deles font retires du moule & que le noyau eit 
place, Ies chevilles du chaffis de deíTous fe mettent 
en place avant de mettre le noyau. FG,Hlcham 
bres qui reftent vuides. 

31. Coupe d'un tuyau á brides droites & á deux brau-
ches. A B le tuyau. C , D les deux branches. 

3 2. Noyau du tuyau précédent 8c de íes deux b^ 
ches. AB noyau du tuyau. C, D noyaux oe 
branches. 

3$. Le méme tuyau cntierement achevé. AB le ^ 
C , D les branches. Le modele de ees fortes . 
tuyaux cft compoíe de dix pieces i deux de1 
modeles de tuyau Se des deux branches j P1 ^ 
huit modeles de demi-bridese on peut tlonf}er't¿ 
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V ]>íiqii»té á celles des brides que Ton veut du 
os da tuyau, ou á i'une & á rautre des deux 

Kranches, íelon Je befoin. 
P. deles du tuyau á deux branches dans le chaflís 
de deíTus. B, C , D , extrémités des axes de fer 
des noyaux, lefquclles ne devroient pas parbítré i 

be d modele du tuyau & de fes deux branches, 
i x ¿ ffi * n •' w y n ¿ i , z, demi- modele des brides 
de'lamoitié du modele contcnuc dans le chaífis 
de deíTus. E F , G H , I K , platines dont les entailles 
demi - circulaires embraííént les noyaux; la platine 
GH a deux entailles circulaires pour cmbraíTer les 
deux noyaux des branches i <?/, gh, ik, efpaccs 
vuides par lefquels on introduit les chevilles de 
terre dans les trous des platines, apres que le noyau 
eft place. On remplit enfuite ees parties avec du 
fable que Ton taíí'e á la main pour aíTurer les che­
villes, &les moules font en état de recevoir la~ 
í* nte 

Ilreílilte, id. de tout ce quia éte dit fur Ies figures 
¿e ces deux dernieres Planches, que le moule complet 
d'un tuyau á brides ou oreilles eft compofé de deux 
chaflís, de quatre platines de fonte pour porter les 
chevilles de terre, & d'autant de chevilles de terre que 
]es platines ont de trous ce nombre eft douze dans 
íexemple de la Planche X I . Se que les pieces qui com-
pofent le modele font au nombre de íix, comme i l a 
deja été remarqué i I o . que le moule complet d'un tuyau 
a branche eft compofé de deux chaffis, de ííx platines, 
& de douze chevilles de terre, les brides dans l'exem-
píe de la Planche X I I . n'etant pereces que de quatre 
trous,les pieces qui compofent le modele íont au nom­
bre de huit, favoir deux demi - modeles de tuyaux á 
branche, & íix demi-modeles de brides-, 30. que le 
moule complet d'un tuyau á deux branches, comme 
celui,^. 33. efl: compofé de deux chaffis, de íix pla­
tines , & de féize chevilles de terre \ les pieces qui com­
pofent le modele étant au nombrq de dix, favoir deux 
demi modeles de tuyau á double branche, & de huit 
modeles de demi-brides. 

On fait aufli des tuyaux courbes, c'eft - á - diré que 
Icur axe eft ceintré en are de cercle , les noyaux fe font 
á la main en fe fervant d'un calibre •, le modele íe fait 
enterre aufli-bien que la chape. Voyê  ci-devant mou-
lage en terre. 

On fait auffi des tuyaux a trois branches pour les pom­
pes dont les manivelles font á tiers point. 

Q U A T R I E M E S E C T I O N . 

De la Forge. 

P L A N C H E 1««. 

Plan general d'une Jorge a deux feux. 

A PRE'S que le minerai a été fondu dans lefourneau& 
coulé en gueufe, comme i l a été explique dans la 

ieconde feótion, on traníportelesgueuíes ou fers cruds 
alaforge pour les recuire,&obtenir par cette opéra-
Uon un fer malléable. 

La forge á deux feux & deux marteaux eft compofée 
?e trois halles, A A, B C, & D D ; celle du milieu B G a 
jnteneurement huit toifes de long fur fept de large. La 
largeur de cette halle eft égale á la longueur des deux 
autres halles. A A, D D des tines á recevoir le charbon j 
« largeur de ees deux dernieres halles eft d'environ 
fjuatre toifes. A, B, C, D , portes extérieures Aportes 
«ecommunicatioiides trois halles placées dans le méme 

ignement. EE, EE autres portesextérienres des deux 
«aues a charbon, F, F deux portes de la halle du milieu 
ou de la forge, GG autres portes de communication 
ês hancs á charbon á la forge. 

11 y a quatre roues, deux deftinées á faire mouvoir 
marteaux, les deux autres pour faire agir Jes foufflets 

T J I teux-, l'eau introduite par un canal fouterrein 
^ i a u haut de la planche fe diñribue dans la huche de 

árpente, 6c dc-lá tombe par des empeliemens patticu-

liers fur la rouc du marteau & Tur celle des íouífiets i K 
empellement que Ton ouvre de dedans la íorge pone 
donner l'eau á la roue L de l'équipage á double hamoií 
qui meut les foufflets. a c tourillons de l'arbre de cette 
roue qui eft á augets, Teau y étant portée par Je deíTus» 
h lanternc fixée für le meme arbre, e hériííon fixé fuf 
l'arbre des foufflets./'cet arbre garni de íix carnes dií-
pofees trois á trois en tiers point. de les tourillons du 
méme arbre. 8 , y, les foufflets dont les buzes font diri-
gees dans la tuyere du foyer 7 petite poirte par la-
quelle on introduit les gueuíés dans le foyer en paffanc 
fous Ja huche dont le tond eft élevé au-deíTus du fol 
del'attelier. 6 lebafche plein d'cau, dáns lequel on ra-
fraichk les otuiJsj c'eft aufli par ToLiverture dans la-
quelle le chiffre G eft placé, que l*on manceüvre avec un 
gros ringard pour taire avancer la gueufe dans le foyer, 
f billot de bois ou bloc de pierre adoíTéau pilicr quarre 
qui foutient la cheminée de la forge \ fur Ce bloc eft 
pofee l'écuelle á mouiller. 

L'autre empellement M que l'on peut ouvíir tant & 
íi peu que l'oil veut de dedans I'itttétícüf de la forge, 
diftribue l'eau íur la roue N de l'arbre de la roue du 
marteau que l'on a fupprimé dans cette figure. O partie 
du couríier du cóté d'aval par lequel l'eau fuperflue qui 
a fait tourncr les roues s'écoule. Y l'arbre du marteau 
garni de quatre bras revétus par des pieces de bois que 
Ton nomme fabots. y 3, tourillons de l'arbre de la 
roue du marteau •, 3 repréíente aufli une vieille encJumc 
couchée fur le cóté faiíantla fondHon du chevalet décrit 
dans la feftion précédenie. ^ l'enclume pofée dans fon 
ftock. h plan de la grande attache. i efpace de deux piés & 
demi entre la grande attache & le court carrean, k le 
court carrean. 1 & z les mor tiers qui re^oivent les jam­
bes du marteau. p le refouloir. m plan de la petite at­
tache , n plan d'un poteau qui foutient la ferme du com-
ble,rpiece de bois couchée par terre, contre laquelle 
on appuie les tenailles, s banc poiír repoferles ouvriers, 
t autre piece de bois fur laquelle on pofe les ringards 
qui fervent á la chauíferie. 

L'autre forge & chauíferie ne difiere de celle que l'on 
vient d'expliquer, qu'en ce que la rouc du marteau eft 
á aubes & re^oit l'eau par-deíloUs, ¿kque le bafche eíl 
au-dehors de la cheminée. P/?P, canal íbuterrein qui 
conduit l'eau á la roue du marteau. P empellement qui 
fournit l'eau á la roue j on peut ouvrir cet empelle­
ment tant &: íí peu que I on veut de dedans la forge au 
moyen d'une bafeule qui y répond. P Q la roue de l'ar­
bre du marteau. X cet arbre garni de quatre bras revé­
tus de fabots. x 3 les tourillpns de cet arbre 3 vieille 
enclume tenant lieu de chevalet pour porter rémpoi í íe 
qui recoit le tourillon, h plan de la grande attache, i 
efpace de deux piés & demi entre la grande attache &¿ 
le court carrean. 1 & 1 plan des jambes. 1 la jambe 
ditc fur l'arbre. 1 la jambe dite fur la main. 4 le man­
che du marteau, u le marteau pofé fur renclume •, dans 
cette figure le manche eft mal formé, & il y manque la 
braye qui l'environne dans l'endroit ou les bras de Tar-
bre le rencontrent. 

L'équipage des foufflets qui eft á double harnois eft: 
en tout íemblable á ceíui de l'autre chauíferie, V« , R , 
V canal fouterrein qui conduit l'eau á la roue des fouf­
flets , R empellement que l'on tient ouvert pour laiíler 
entrer l'eau dans la huche RS-, S empellement particu-
lier de la roue des foufflets, T cette roue qui eft á au­
gets 6c recoit l'eau par-deífus, a c l'arbre de la méme 
roue. b lanterne qui engrene dans rhériflon e de l'ar* 
bre des foufflets, / l'arbre des foufflets garni de ííx ca­
rnes difpofées en tiers-point pour faire lever alternati-
vement les foufflets, dg les tourillons de l'arbre des 
foufflets, S, 9 les foufflets dont les buzes entrent dans 
la tuyere de la chaufferie pratiquée dans la cheminée Z, 
7 ouverture par laquelle on introduit les gueufes qui 
paífent par-deflous la huche & fur le pont de planches 
qui recouvre en partie le couríier de la roue du mar­
teau du cóté d'aval. ó le bafche pour raífraíchir les r in­
gards •, i l eft placé hors de la cheminée: c'eft aufli par 
l'ouverture (,, entre le pilier qui foutient la cheminée 
& le mur de clóturc de la forge, que i'on place le gros 
ringard qui fert á avancer ou rceuler la gueufe vers le 

H 
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foyer , 5 Vil loi : ott bloc áe pierre ílir lequel eíl pofé 
récuelle á mouiller , o refouloir de la chaafíerie, Z cc 
refouloir qa i , ainíi que le refouloiryD de rautre chanf-
ferie efl: une plaque de fonte pofee á fleur du íol 
d é l a fbrgei les deux refouloirs communiquent l'un á 
f autre par une longue plaque de fonte fur laquelle on 
peuí trainer les pieces d'un rcfouloir á Tautre^ r piecc 
de bois contrc laquelle on appuie les tenailles, s banc 
pour repoíer les o i m i e r s , t autre piece de bois pour 
pofer les ringards, n plan du pilier qui foutient une 
fenne du comble, m plan de la petite attache da droíme 
de Tautre forgc. L'eau qui a fait toumer la roue dumar-
teau & la roue des íbuíflets s'écoule par les canaux fou-
lerreins "W", W , qui ainíi que le canal O aboutiííent 
au íbus-bief, V empellemcnt de décharge pour cvacuer 
l'eau du bief íupcrieur lorfqu'elle vient avcc trop d'a-
Í3ondance ou que la forge eft en chomage, F, E , E, G , 
diííérentes portes tant de la halle au cliarbon D D que 
•de la forgc. 

P L A N C H E I I . 

Coupe longitudinale de la forge & des deux halles á 
eharbon par le milieu des portes A, B, C, D " , marquees 
*des mémes lettres dans la Planche precedente, A A halle 
á eharbon, E , E , portes pour amener le eharbon dans 
la halle, F" porte pour fortir de la forge, F reííbrt ou 
perche flexible fuípendue á une autre perche par uneS 
m i crochet de fer-, cette feconde perche ainíi que le 
reífort porte d'un bout dans le mur de la halle, <5c de 
i'autre fur un des entraits qui fupportent le comble de 
la forge, rextremite du reífort fufpend le balancier D 
des foLiíflets 8 & 9 aux extrémités duquel ils font íuf-
pendus par les doubles crochets, g arbre de la roue 
des foufflets; on voit les trois carnes qui abaiífent alter-
nativement le fouíflet anterieur, ID ouverture dans le 
comble par laquelle paífe la bafeule qui répond á l'em-
pellement K dans la Planche précédente j cette baícule 
abaiííée ou elevee par le moyen d'une bielle pendante 
prés le pilier afdt la chauíferie produit un effet oppofé 
furia peile de rcmpellement K , on modere de cette 
maniere le jen des fouíflets, que Fon peut meme arréter 
totalement en élevant i 'extiémité de la bafeule qui eft 
en-dedans de la forge. 

La cheminée ^ , { { de la forge efl quar rée , fon tuyau 
de meme forme traverfe le to í t , elle doit étre tondée 
fur un terrein fec 5c folide au défaut de la premiere 
condition on pratique une voute fous le creufer, comme 
i i a éte dit dans la feólion des fourneaux y les piliers a/, 
cb qui foutiennent le devane de la cheminée, doivent 
étre conftruits folidement en quartiers de pierre, ou 
pour le mieux en plaques de fer coulées de forme & 
de grandeur convenables que Fon aflied les unes fur 
les autres avec du mort ier , les piliers portent les mara-
íbres efh ou bandes de fer fondues exprés , e la mara-
ftre du devant les maraftres en retour, la premiere 
du cóté de la tuyere, la íeconde du cóté du contre-
vent, dont le deíFous eft entierement ouverf, c'eft fur 
ees trois maraftres & le mur de clóture que font elevés 
les quatre murs qui forment la cheminée; le devant eft 
encoré garni d'une maraftre ab pofée obliquement, 
fur laquelle on conftruit un petit mur dd^om garantir 
les ouvríers de la grande ardeur du feu , & mieux ren-
fermer Ies vapeurs, fumées, &c étincelles de eharbon 
dans la capacité de la cheminée j Félévation de la mara­
ftre ab en a d'environ quinZe pouces au-deíFus de 
la plaque qui forme le devant du creufet, & de FaUtre 
cóté en cb Félévation eft de trois p iés , la diftance en­
tre les piliers du devant eft de ííx piés, & la largeur 
de la cheminée pfife de dehors en-dehors eft de neuf 
p i é s . Ies piliers ayant dix-huit pouces d épaiífeur j cette 
largeur de neuf piés eft égale á la profondeur de la che­
minée depuis le devant juíqu'au mu$ oú elle eft adoífée, 
l'eípace vuide au-deíFous de la maraftre en retour h qui 
eft celle du cóté du contre-vent eft de cinq piés de haut, 
la maraftre étant pofée á ííx piés au-deíFus du rez- de-
rhaulFéi la hauteur de Faire de la chaufferie au-deífus 
du rez-de chauíFée eft de douze pouces. 

Le chiffre 7 indique Fouverture pratiquee dans le 
mur du fond de la cheminée par laquelle on introduit la 

gueufe que Fon doit affiner. Le chiffre 6 indique 
fourchette ou y grec , dans laquelle on décraífe Ies ^ 
gards qui ont été plongés dans le creufet, & qu[ ^ llv 
rapporté du fer fondu , cette fourchette eft plantee 
la plaque qui forme le devant de Faire de la chaufteri11! 
au-deílbus de cette plaque eft une petite embrafurg 2 
fond de laquelle eft le chio , par lequel on donne éco^ 
lement au laitier fuperflu, ou a la fonte dans les macéra-
tions j cette embrafure eft notée par le chiffre 13. 

A-travers la partie ou verte de la forge compnfeentl. 
la cheminée &: le mur c, on voi t une partie de la hu! 
che M qui fournit Feau á la roue N a augets de F a r b r e ¿ 
marteau j on voit au-devant les principales pieces qm 
compofent Fordon du marteau. 11 fommet de la grande 
attache. 4 &: 5 bras buttans de la grande attache ees pie­
ces s'aflemblent á tenons & embreuvement dans les faces 
latérales de la grande attache, & par le bas dans une fa-
bliere, ou fur les traverímes qui embraííént le pié de la 
grande attache, A coupe du drofíne. 1 & 1 les deux jam­
bes, la premiere la jambe fur la main, la feconde la jamba 
ílir Farbre. Le chiffre 1 indique auífi Fextrémité du ref-
f o r t & l a t é t e du marteau qui eft pofé fur Fencluine 
1 y la hus ou huraíTe quiembraíFe le manche du marteau. 
12 la cié tirante qui réunit les jambes,&les ferré dans Ies 
entailles du droíme. Sous le drofme i l y a un morceau 
de bois dans Fentaille duquel la cié paífe •, ce morceaude 
bois fe homme tabarin. 14 coins qui fervent á fixerla 
partie inféricure des jambes dans Ies mortiers de la croi-
fée. 3 touril lon (ScempoilFe de Farbre déla roue du mar* 
teau ; Farbre eft garni de quatre bras , chacun revétus 
d'un fabot qui eft fixé par un anneau de fer, dans lequel 
on forcé autant de coins qu'il eft néeeífaire pourrendre 
le tout inébranlable. C porte pour communiquer á la 
halle á eharbon de Fautre chaufferie. D D halle á eharbon. 
D " porte extérieure de la halle. 

Bas de la Planche, 

Toutes les figures repréfentent en perípeélive Ies dif-
férentes pieces tant vifibles que cachées qui compofent 
Fordon, defíinées fur une échelle double. 
Fíg. 1. Parties des traverímes que Fon a fradnrées, leur 

longueur n'ayant pas pu teñir dans la Planche, ony 
voi t les entailles A qui embraílent le collet de la 
grande attache ; ees traveríínes ont douze pouces 
d'équarrifíage. 

2. Le pié d'écreviíTe, forte piece deboisfourchucjles 
fourches a&cb qui portent íur les traverfines em-
braíFent le bas de la grande attache , qui eft regué 
dans Fentaille c \ du fond de Fentaille c jufqu'á Fex­
trémité d de la mortaiíe de'úy a deux piés & de-
m i , la mortaife d e de deux piés de long , ííx pou­
ces de large, re^oit le tenoninferieurdu court car­
rean de meme dimenííon. Le collet g eft re^u dans 
une entaille pratiquee au milieu de la croifée dans 
laquelle le pié d'ccreviíle eft encoré retenu parla 
tete /." 

3. A La grande attache vue par le devant Se par le cote 
de Farbre de la roue du marteau > la grande attache a 
dix-huit ou vingt pouces d'équarriílkge furenviron 
dix- huit piés de longueur: la tete k palFe au-deííbus 
des traveríínes qui embraííént le collet C c La par* 
tie quarrée au-deíFus du collet eft embraífée par les 
fourches du pié d'écreviíTe. E mortaife embrevee 
qui re^oit undesbouts du culard. D mortaife q"1 
re^oit Fextrémité-du reffort. F G mortaiíe de trois 
piés de long fur ííx pouces de large pour recevoir 
le tenon du drofme. H une des mortaifes embre-
vées pour recevoir la partie fupérieure des bras bu-
tans de la grande attache ; le haut eft termine en 
pointe pour mieux égoutter les eaux pluviales. 

3. B La meme grande attache vue par le cóté de la jai^ 
be fur la m a i n , & le cóté de la jambe de taupe op' 
pofée au devant. k la tete. C c collet qui eft e1^' 
braífé par les traveríínes qui íbnt au-deífous. 
mortai íe pour recevoir le tenon du drofme vue 
cóté de la fortie du tenon. H mortaiíe embrevee 
pour recevoir le bras buttant du cóté de la main-
autre mortaife aufli embrevee pour recevoir le ^ 
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buttant, c!ít cíe la taupe, fur kquelle i l porte par 
fon extremite inférieure. 

Le court carrean & le culard. 

Le coitrt carrean de deux pies ci'équarriíTa^e a fíx oü 
* íept pies de long , non compris Jes tenons A & E 

de ííx potices d^épaiííeur. Le tenon A eft re^u dans 
unemortaifededeux pies de long fur íix pouces de 
large, pratiquée á la face inférieure du drofme, 8c 
le tenon E eft re^u dans la mortaife d e du pié d'c-
(-rcviífe quieftau-deíí'us. B mortaiíe dedouzepou­
ces en quarre pour recevoir la queue du reífort, 
fie. 10. Gette mortaife eft percée d'outre en outre 
& un peu en montant pour fuivre Ja direótion du 
reííbrt. C autre mortaife qui traverfe auííi d'outre 
en outre Jes faces laterales du court carreau pour 
recevoir la cié du reífort j cette mortaiíe qui a dix 
pouces de haut fur íix pouces de Jarge, a fon fond 
horifontal elevé de deux piés au-deííus du rez-de-
chauífee, ou de Ja furface fupérieure du pié d'écre-
viífe j J'autre mortaife eft un peu plus élevée. D 
mortaiíe embrevée de dix pouces de haut, ayant 
huit pouces de Jarge, pour recevoir Je tenon i du 
culard Fauííi de huit pouces de Jarge & dix pouces 
de haut fur deux piés 5c demi de Jong, ce qui eft Ja 
diftance entre Ja grande atrache tk le court carreau. 
i autre tenon du culard pour étrere^u dans Ja mor­
taiíe E de Ja grande artache. Le cuJard dont Jaíítua-
tion eft horiíbntaJe, eft éJevé de douze pouces au-
deífus du pié d'écreviiíe. 

if. Le drofme, forte piece de charpente d'environ tren­
te piés de Jong, non compris Jes tenons qui font á 
fes extrémités, deux piés d'equarriífage au gros 
bout en A , réduits á vingt pouces de J'autre cote 
en A B Je tenon qui eft recu dans Ja mortaiíe F G 
de Ja grande attache, dont on remplit le vuide avec 
des coins qui compriment Je drofme fur Je court 
carreau. A partie du drofme á Ja face inférieure du-
queJ s'aíTemble Je tenon A du court carreau de deux 
piés de long fur ííx pouces d'épaiíTeur, & autantde 
longueurdans une mortaife des mémes dimcnííons: 
cette partie a quatre piés & demi de long, deux 
piés pour Je court carrean qui affleure Jes entailles 
ou encoches C D du drofme j les deux autres piés Se 
demi font pour l'efpacc qui eft entre le court car­
rean & la grande attache : les entailles E deftinées 
á recevoir le haut des jambes ont vingt pouces de 
long de GenD , & íix pouces deprofondeur , en 
forte que le bois qui refte entre Jes deux encoches 
a un pié d'épaiífeur : Ja partie F ou & de vingt pou­
ces d'équarriífage , eft terminée par un tenon G de 
ííx pouces d'épaiífeur, qui eft re^u dans la mortaife 
de Ja petite attache ifig. i i . 

La croifée, la cié tirante & Je tabarim A B Ja croiíee 
de fept piés de long fnr dix-huit ou mieux vingt 
pouces d'équarriífage. c mortier ou cavité pour re­
cevoir J'extrémité inférieure de Ja jambe fur l'arbre, 
cette ouverture a dix pouces de large, autant de 
profondeur, & douze pouces de longueur dans le 
fens A B : fes bords font garnis de bandes de fer af-
fermies parles cerceaux i , 6*, z ,7 de méme métal. 
d entaille ou encoche d'un pié de large fur huit 
pouces de profondeur , pour recevoir Je coJJet g 
du pié d'écreviífe ¡Jig. 2 , qui a les mémes dimen-
fions: e autre mortier de méme largeur &c profon­
deur que le précédent, ayant dix - huit pouces de 
longueur c'eft dans ce mortier qif eft regué la par­
tie inférieure de la jambe fur la main , oú, ainíí que 
1 autre jambe, elle eft fixée par des coins: Jes bords 
de ce mortier font auffi garnis de bandes de fer re-
tenues par Ies cerceaux 5 ,8 j 4 , p. Les mortiers 
font éloignés de dix-huit pouces de part 3c d'autre 
du milieu de fentaille d , en forte que l'eípace qui 
les fépare eft de trois piés. Les encoches que fon 
^voit au-deffous de Jalettre/'&prés Je chiffre y, font 
deftinés á recevoir Jes longrin&s enterrées qui for-
tifient tout l'aífemblage de Ja fondation de J'ordon: 
ou-bien íi Jes longrines íe rencontrent fous Jes mor­
tiers , comme on k voit dans la Planche fuivante, 

on fait les encoches peu proíbndes a la face infé1» 
rieure de Ja croifée entre Jes cercJes 011 anneaua» 
6, 7 , & ecux déíígnés par Jes chiífrés 7 &: S. 

La cié tirante qui eft repréfentée ati-deííuSj lá« 
quelle traverfe les jambes, a íix pouces de haut fue 
trois pouces de Jarge: Ja tete a eft pJiís Jarge i elJe eíl 
percée d'une mortaife b c poui* recevoir une autre 
cié qui la ticnt en état, en taifant appliquer les jam­
bes au fond des entailles du drofme. 

Au-deífus eft íe tabarin/d de dix-huic poüccS de 
long , d'une Jargeur égaleá ce qui refte de bois aü. 
drofme , aprés que Jes encoches ou entailles font 
faites. Son épaiífeur eft de íix pouces. L'cntaiíle é 
de trois pouces de large & autant de profondeur re* 
coitla partie de la cié qui eft entre les jambes , en-
forte que le tabarin qui s'applique á la face inférieure 
du droíine empéche qu'ií nc foit meurtri par lg 
contaótimmédiat de la cié tirante qui l*auroit bieiv 
tot endommagé fans l'intermede du tabarin que 
Ton renouvelle aifément, & dont la dépenfe n'eft 
en rien comparable á celle d'uil drofme. 

7. Les jambes. A B Ja jambe fur l'arbre vue par fa face 
intérieure relativement á la jambe oppofée C D quí 
eft la jambe fur Ja main *, Jes jambes ont dix pou­
ces d'éqüarriíTage réduits á fept pouces vers le hau£ 
A & G qui fe place dans les entailles du drofme;le 
bas des jambes qui entre de dix pouces dans les mor­
tiers de la croifée eft également réduitáíept pouces 
pour laiífer place aux coins avec lefquels on lesaf-
fermit. 

Ghaque jambe eft percée de deux mortaifes de 
quinze pouces de long ^ cinq pouces de large & 
quatre pouces de profondeur, pour recevoir Jes 
boítesde fonte qui fervent de crapaudine áJahus ou 
hurafte du marteau j la partie intérieure de ees mor­
taifes eft éJevée de huit pouces au deífus de J'ou-
verture des mortiers ou 18 pouces au deífus de Jeurs 
fonds oú defeendent Jes exrémités B D des jambes: 
ees mortaifes ou encaftrures font bordées de ban­
des de fer aífujetties par les cerceaux r , x 3, 4 ; 
^ , 6 , 7 , 8 chaífés á forcé 5 Ies fupérieurs par le haut 
des jambes qui eft un peu piramidal, & Jes infé-
rieurs par Je- bas oú la dépouille eft encoré plus 
feníible. Plus haut & au niveau de la face infé­
rieure du drofme font percées d'outre en outre des 
mortaifes E F, pour recevoir la cié tirante qui aífer-
mit les jambes contre le droíme. G & H font les 
deux boites de fonte de dix á douze pouces de lon­
gueur fur quatre pouces d'épaifleur, & cinq de lar­
geur comme les mortaifes des jambes; la Jongueur 
des boites eft moindre que celle des mortaifes aíin 
de pouvoir Ies élever par des calles á la hauteut 
convenabJe pour que Taire du marteau foit parallele 
á celle de I'encJume á la diftance de lepaiifeiir des 
fers que Ton veut fabriquer. Ghaque boíte eft creu-
fée de deux cavités pour recevoir Jes pivots de la 
huraífe du marteau: on pratique deux cavités á cha­
qué boíte pour,lorfqueJ une eft trop p.ggrandie par 
le frottement de Ja huraífe, fe fervir de J'autre fans 
étre obligé de fondre de nouveJIes boites ; pour 
cela i l fufíit de Jes toitrner du haut en-bas dans Jeurs 
mortaifes: Jorfqu'elles font entierement hors de 
fervicc, on les brulc á la forge pour en faire du 
fer; i l en eft de méme de toutes Jes autres pieces 
de fonte qui deviennent inútiles dans Jes forges. 

8. La hus ou huraífe repréfentée en plan & en perfpec-
tive. La huraífe qui eft de fer forgé & d'une feuJc 
piece a trois parties. L'anneau G qui regoit Je man­
che du marteau a dix á onze pouces de diametre, 
un <5c demi d'épaifleur fur ííx pouces de largeur. 
Des deux pivots A & B , le premier de trois pou­
ces de longueur fe nomme le court-homon, i l eft regu 
dans la boíte de la jambe fur l'arbre ; le fecond de 
vingt pouces de longueur, que fon nomme la gran­
de branche, eft re^u dans la boíte de Ja jambe fur 
la main. ¿z Ma huraífe en perfpeófive. c l'anneau quí 
regoit le manche du marteau , que Ton y affermit 
avec des coins de fer. 

5. Le manche du marteau, le mareau (5cla braic. A B 
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10. 

i i . 

12. 

Flg. 

le mmche du martcau de dix á 11 pouces d'équar-
riflage dont les aretes font abattues. LapartieA efl: 
re^ue dans l'anneau de la hurafle ,̂ ou elle eft afFer-
mie par des coins de fer chaíTés á forcé dans lebois. 
Xapartic B formee en tenonsde 6 pouces d'epaif-
£eur,efl:re9uedans rocil G du martcau,dont la panne 
D doit étre parallcle á í'aire de renclume. Le tenon 
B eft unpeu plus largc en B pour mieux reteñir le 
martcau , dont rouverture C efl: un pcu plus lon-
^ue du cóté de la íbrtie du tenon que du cote de 
Tentrée: on remplit le vuide de cette ouverture , 
aprcs que le tenon du manche y efl: place avec des 
coins de forme con venable que Ton y chaíTe á for­
cé. Le tenon B efl: auffi percé obliquement d'une 
mortaiíe a dans laquelle on chaífe á forcé une cié de 
fer qui fak appliquer le marteau contre la racine 
du tenon, en forte qu'il foic folidement fixé au 
manche , ainíí que le manche l'efl: á la huraííe. E efl: 
la braie, platine de fer qui entoure le manche pour 
le garantir de l'ufure que le frottement des fabots 
des bras de l'arbre y occaííonneroit fans cette 
précaution. La braie efl: repréíentée féparément & 
ctendue á plat en F G au-deífus du mauteau. F l'an­
neau dans lequel l'autrc extrémité G quieftarron-
die doit entrer. Pour mcttre la braie en place, onla 
fait rougir au fcu, elle ploie alors aifément: le bout 
rond G ayant été paífe dans Tceil E, on rabat ce mé-
me bout, & la braie fe trouve fixée. 

Le rcífort de bois d'hétre ou de frene de ncuf pou­
ces d'équarriíTage. a la qucue du reílort, laquelle 
aprés qu'ellc a travcrfé le court carrean, efl: rc^ue 
dans la mortaife D de la grande attache. Le reílort 
devroit étre cntaillé en-deííous vers^pour rccevoir 
la cié traverfante qui paífe par la mortaiíe C du court 
carrean, b c partie élégie du reflbrt pour lui donner 
la flexibilité convenable. d tete du reífort qui re­
pon fíe le marteau. 

L'enclume en élévation & en perfpeóHvc & éléva-
tion du marteau. Le corps quarré de l'enclume a dix-
huit pouces d'équarriílage , & deux piés de long. 
La partie M ou entre de douze pouces dans le ftoci 
]a partie trapezoidale a feize pouces de hauteur. 
L'aire L ou / a quatre pouces de largeur. La tete H 
du martcau a douze pouces en quarré: la mortaife I 
qui rc^oit le tenon du manche a dix-huit pouces de 
longueur & ííx pouces de largeur i le deffus de la 
mortaife a deux pouces d'épailTeur : la longueur to-
taie du marteau depuis la tete H juíqu'á la panne K 
de quatre pouces de largeur , & d'une longueur 
égale á l'aire de l'enclume efl: de deux piés & demi. 

La petite attache qui foutient le droíme, & re^oit 
fon tenon G. A D la petite attache. B G la mortaife 
de fix pouces de largc, quire^oit le tenon du drof-
me. G, H deux moifes ou traverfines qui embraífent 
le collet de la petite attache. B le boílage au-def-
fous du collet & des moifes. E , F clés qui aílemblent 
Ies moiíes. F tete d'une des clés. F qucue de l'autrc 
cié retcnue par une clavette. K bras buttantqui fou­
tient la petite attache ducóté oppoíe au droíme. 

P L A N G H E I I L 

I . Coupc traníverfalc de la forge & des couríicrs 
oúfont placées les roucs/vue du cótéd'amont.C& 
G portes decommunication déla forge á la halle á 
charbon. ZZ & Z ' , Z" Z" cheminées des chauffe-
ries la premiere efl: vue par le cóté des fouíflets, la 
íeconde par le cóté du contrevent qui eft ourert. 
6 endroit oú 1c forgeron place 1c gros ringard qui 
íert á avancer la gucuíe dans la chaufFeric. b c pilier 
ifolé entre 1c devant de la cheminée & le cóté du 
contrevent. c bout de la maraftre qui foutient le de­
vant. f billotfur lequel on pofe récuclle á mouiller. 
h k biclle pendante á l'extrémité de la bafeule k m 
mobile en o furun boulon qui latraverfe aufli-bien 
quela fourchette dans laquelle elle eft re^ue. n ex­
trémité déla pelleKqui fournit l'eau á la rouc L de 
l'équipagc á double harnois des fouíflets. b la lan-
terne qui engrene dans rhériflbn e ñxé fur laibrc 

a 
ex-

des foufflets: Ies bafeules qui levent Ies ctnpclu 
mensdes roues des marteaux , font difpofées de 1 
méme maniere, comme on le tToit enh kV>m Y> 
trémité fupérieure de la pclle qui fournit l'eau á? 
roue de l'arbre X du marteau, Planche i , voue qu'o* 
nc voit pas dans la figure. S empcllemcnt que I'Q*1 
leve fansbaículc ou avec unê  bafeule pour donne0 
l'eau délahucheá la roue T á augets de l'équipag1 
á double harnois des foufflets. b lanternequiengfe. 
ne dans rhériífon e e de l'arbre / 'qui meut les fouf­
flets. d g les tourillons de l'arbre. 8 & «> les foufflets 
vus par la tete. 8 & p indiquent aufli les carnes de 
l'arbre. D bafeule aux extrémités de laquelle les vo-
lans des fouíflets fontfufpenduspar de doubles cro­
chets de fer. D F autre bande de fer qui fuípend la 
bafeule á la perche ou reífort F vifiblc en fa longueur 
dans la Planche précédente. 4 le manche du mar­
tcau prés le brayer qui re^oit le frottement des fa­
bots des bras de l'arbre. 1 la tete du reílort; ce chif-
fre indique aufli látete du marteau ; le marteau eft 
pofé fur l'enclume W : on n'a point repréfenté le 
drofme dans cette figure ni la petite attache qui eft 
placéc derriere 1c potcau n qui foutient la charpen-
tc du comble. R empcllemcnt pardculier que fon 
ferme pour interdire á l'eau l'entréc de la huche. V 
empcllemcnt de décharge p.pur les eaux fuperflues 
du biet fupéricur. 

Bas de la Planche, 

Plan du double grillage de charpente qui fert de 
fondation á l'ordon lorfqu'on ne trouve point un 
terrein aíTcz folide, delflné fur une échelle double, 
A B C D la premiere grille, A B , GDles longrines 
perpendieulaires á la longueur du courflier, AC, 
B D les traveríines paralleles á la longueur du cour-
í i c r l e s longrines 8c les traveríines de douze pou­
ces d'équarriíTage font entaillées á mi-bois, les cn-
coches des traveríines font reines dans celles des 
longrines; 011 remplit les mailles ou creches de 
la grille avec des feories de fourneaux ou bien avec 
des cailloux ou pierres de meulieres que fon pofe 
á fec fans mortier. La feconde grille EFGH eft 
conftruitc comme la premiere, 8c également rem-
plie de pierres feches*, cette feconde grille fait 
retraitc d'un pié tout-autour pour que la premiere 
luiferved'empatement. I K , P Q : L M , N O chaf-
íis qui embrafle le pié du ñock W de trois piés ou 
plus de diametre, h projedrion de la grande atta­
che, k projedHon du court carean. 

Aufli deflinéc fur une échelle double, plan au rez-
de chauífée de la fondation de l'ordon, £ F , H K , 
Ggy G D , longrines qui relient l'ordon avec le 
ftock, L M , Im les moiíes qui embraífent le colet 
de la grande attache, /2 emplaccment de la grande 
attache, k emplaccment du court carrean; 011a 
indiqué le pié d'écreviífe par des ligues ponétuees. 
A B la croifée cncochée en-deífous pour recevoic 
les longrines G ^ , H K , dans les encoches deí-
quclles elle eft affermie par des coins, c mortier 
pour rccevoir le pié de la jambe fur l'arbre, 1 
ccrccaux de fer qui aífurent les bandes de meme 
metal qui entourent le mortier, d entaille qui i'c' 
<;o'n le pié de la jambe íur la main, 3 & 4 cerceaux 
de fer qui aífurent la garniture de ce mortier» 
N O , P Q traveríines encochées en deífous vis-a-
vis les longrines 8c vis-á-vis les bras R S, ^ dtl 
chaflis qui embrafle le ftock; les longrines 8c les 
bras du chaflis font aulfi cncochés á la rencontre 
des traveríines. Le chaflis eft compoíe v 
fortes longrines RS , r í de quinze pouces d eCin*1' 
riífage 8c deux traverfes, T í , V M de méme calibo 
aílemblés a doubles tenons á qucue d'hironde; 0^ 
ferré les traver^íes contre le ftock en introduiíai^ 
huit clés ou coins de bois derriere les tenons,^ 
íbrtc que les diífércntcs pieces du chaflis ne p ^ ' 
vent s'écarter en aucun fens les uns des autres? 
continué de remplir le vuide qui peut fe t̂ )uV c 
entre les angles intérieurs du chaflis 8c 1c ftok ^ 
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*• itant de coins de boís que Ton enfonce vertica-
kment, que ees cfpaces en peuvent recevoir. W 
-hambre de renclume de dix-huit ponces d'équar-
riíTage fur douze pouces de pro fondear» 

P L A N C H E I V . 

y vignette repréíente pluíicurs ouvriers autour 
j« e chauííerie, & I'opération de refouler le renard; 

vnit aufli une Partie ^e l'oídon, M la huche qui 
° n|t j^au á la roue de l'arbre da marteaiij A ̂  le 
i 11 le court carreau, 13 le reííort. 1 la jambe 

( -lamain, z la jambe íur 1 arbre reames pres da drol-
par la cié tirante qui íbutient le tabarin entre les 

J ^ X jambes, 14 coins qui aíTurent la jambe dans fon j 
ortier & au moyen deíqucls on íait convenir la pan-
e du martcau avec Taire de Tenclume, 1 y hus ou hu-

raíTe dans laquelle le manche du marcean eíl afferml, 
la braye qui entoure le manche du marteau; on voit 

^ c¡¿ qUi le retient paíTee obliquement dans le tenon 
011 emmanchure apres qu'il a traverfé Toeil, W l'enclu-
fíie ¿ir laquelle pofe le marteau. 

La chauíferie ou cheminée { eft vúe par le devant & 
le cote du contre-vent ou eft placé l'ouvrier figure 1. e 
niarafíre qui foutient le devant de la cheminée , fur 
cette maraftre fonc pofées en retour celles de la tuyere 
& du contre-vent: ¿ih autre maraftre ou bande de fer 
qui foiuient le manteau ddáe la cheminée, 7 ouver-
ture dans le fond de la cheminée par laquelle on intro-
duit de dehors la gueuíe qui doit étre aífinéc dans la 
chaufferie, k le chio par lequel les ícories s'ccoulent 
hors de l'ouvrage ou creufet, m tourchette plantée dans 
le devant, éntreles fourchons de laquelle on décraíTe 
les riftgards; on voit le bafche tout-aupiés, S & 5? 
les founlets,/l'arbre qui les fait mouvoir, Y)d bafeule 
á laquelle ils font fufpendus, de maniere que loríque 
les carnes de rarbre en abaiífent un , lautre íe trouve 
relevé, F reílort ou perche á laquelle la bafeule eft fuf-
pendue,; piece de bois 011 chantier fur lequel on pofe 
les ringards; on voit auprés une partie du banc poar 
afleoir les ouvriers. 

Les ouvriers vétus comme les figures Ies repréíen-
ttnt, c'eft-á-dire en chemife & tablier, le chapean ra-
battu pour défendre leur viíage de Tardeur da feu, & 
leurs yeux de la vibration de la flamme, les jambes 
garnies debottines pour les defendre dg Tardeur clu feu, 
&pour chauílure des efpeces de íandales de bois qu iis 
nommempatins, avec leíquels ils peuvent marcher im-
pimément fur les laitiers ardens ou autres pieces chan­
des qui fe rencontrent dans la forge,font oceupés aux 
opérations fuivantes. 
Fig. t. Ouvrier qui avec le gros ringard dont i l fe fert 

comme d'un levier du premier genre, fait avancer 
la gueufe que fon voit dans rouverture 7 vers le 
foyer j á mefure qu'elle fe confomme,la gueufe eft 
portee fur des rouleaux. Se le ringari que cet ou­
vrier tient a pour point d'appui une partie d'une 
autre gueufe pofée fur i'aire de la chauñerie paral-
lelement á la face de la tuyerei loríque cet ouvrier 
ne fe fert point de fon ringard, i l le pofe fur le 
bafche. 

*• Forgeron ou affineur, qui avec un ringard á piquer 
détache les partics de la gueufe qui font ramo.llies 
Par la chaleur, les raífemble dans l'ouvrage ou le 
creufet, les fouleve pour les expofer au vent de la 
tuyere & en formerpar ce moyen unemaíle que 
Ion nomme renardj c'eft pour cet ouvrier que 
1 on a conftruit le manteau de cheminée dd ou de 
garde-vúe > pour reteñir Ies étincelles qui lont 
lancees avec violence par le fouífle des íoufflets, 
%i^"tent avec ia fumée par les fommets n, 6c 
¿ ZK des cheminées dans les Planches précédentes. 
"vner qui refoule le renard á conp de maííe pour 
en ^approcher les parties. p le refouloir ou la pla-
jjue de fontc fur laquelle on refoule le renard pour 
equarrir en quelque maniere, & faire place aux 

Jenailles á cingler avec lefquelles on le faiíit pour 
ePorter fous le gros marteau: pendant cette opé-

ration on voit le laitier s'ccouler de toas cotes fur 

Je rcfouJoit á-travérs ks fentes de la maíTe íp&n-
gieuíe du renard. 

Bas de laPlanché, 

Fig. 1. gros íingard poür avancer lá gueufe ¿ n s le 
foyer, i l a dix piés de long j c'eft celui que íroH-
v r i e r , ^ . 1. de la vignette tient* 

z. Autre ringard pour piquer la gueuíe > comme faic 
Louv r i e r , ^ . 2. de la Vignettej 8c déboucher le 
chio j ees ringards qui font au nombre de quatre 
pour chaqué chauíferie, ont íept pies de long. 

j . Fourgon ou ccoiife pour ramener ou pouífer le$ 
charbons dans la chauíferie-, la croifeede cet outií 
a dix poüces de long, fa tigs terminée par une 
douille a quatre piés, le manche de bois que cette 
douille regoit a deux piés de longueur. 

4. Crochet pour tirer le renard hors du feu, le crochet 
a huit pouces depuis le conde jufqu'á fon extre-
mitc, la tige terminée par une douille 8c le man­
che de bois ont chacun trois piés 8c demi de lon­
gueur. 

f. Pelle de fer de douze pouces de long & douze pou­
ces de large, terminée par une douille qui re^oic 
un manche de bois de cinq piés de longueur j cette 
pelle outre différens ufages fert á porter les batti-
tures ou écailles qui tombent au pié de Tenclume 
fur le renard , pour le raífraíchir avant de le tirer 
hors de la chauíferie. 

6. Haveau ou gambier que tient le goüjat pour aider 
au martelcur á porter les bandes depuis la chauí­
ferie jufque fur l'enclume. 

7» Marteau á chapeler, fervaní á dreífef les aires des en-
clumes, A le marteau á chapeler vú de face. B le 
méme marteau vil de profil; ce marteau a deux 
tranchans, éloignés funde faucre de huit pouces, 
fun B dans le plan du manche, 8c\'amre dans un 
plan qui lui eft perpendieulaire; i l eft deflíné íur 
une échelle double ainíi que la figure fuivante. 

8. Hache á paille pour couper les pailles qui fe levent 
quclquefois fur les bandes de fer; elle eft auffi á 
deux tranchans, diftans de neuf pouces-,le manche 
a environ deux pies de longueur. C la hache á paille 
.vúe de profil, D la méme hache vúe de face. 

5?. Fierre de gres fervant á polir les aires des enclumes 
en la trainant au moyen des manches A & B felón 
la longueur des aires; la pierre eft ferrée dans 1c 
chaffis des manches par des coins de bois. 

P L A N C H E V. 

La vignette repréfente f opératíon de cingler le re­
nard, opération qui fuit immédiatement celle qui eft 
repréfentée dans la vignette de la Planche precedente. 
La chaufferiÉeft vúe par l'angle du devant & de la tuye­
re , l'ordon du marteau eft vú par le coté de la jambe 
fur la main, ̂  la hotte de la cheminée, e maraílre qui 
foutient le devant,/maraftre du cote de la tuyere h 
maraftre du coté du contre-vent, Í/manteau de la che­
minée , c pilier ifolé entre le devant 8c le cote du con­
tre-vent , formé ainfi qu'il a été dit par des taques de 
fonte poíecs les unes fur les autres, m la fourchette ou 
I T plantee dans le devant, entre les cornes de laquelle 
on décraííe les ringards, k embrafure au fond de laquelle 
eíl le chio par lequel les feories fuperftues fortent, A 
chambriere pour porter l'cxtrémité des bandes ou ma-
quettes B loríque fon chauffe l'autre extrémité,/» le re­
fouloir auprés duquel eft la maífe dont fe fervoit l'ou­
v r i e r , ^ . 3. de la Planche précédente. 
Fig. 1. Chauffeur qui avec un ringard pique la gweuíé, 

retourne le renard dans le foyer pour en expoícr 
fucceífivement toutes les parties au feuj on voit 
fur l'átre de la cheminée un tas de charbon 8c une 
raífe ou panier qui en pairoit rempli; cet ouvrier 
fait la méme choíé que celui repréfenté parla fig. z. 
de la Planche précédente. 

Dans l'ordon repréfenté dans la vignette on 
diñingue diíférentes pieces, 4 dl le drofme, 1 la 
jambe fur la main, 2 la jambe fur l'arbre, 3 & 4 
coins qui aífermiífent le haut des jambes dans les 

I 

y 
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cntaiHcs <3u drafmc , n le tabarin porté fur la cié 
tirante dont on voit la clavcttc au - devant de la 
jambe fur la main, la tete de la cíe tirante étant 
au-delá de Tautre jambe , 13 le reíTort qui renvoie 
le marteau, Y l'arbre de la roue du martcau freté 
d'un nombre de cercles de fer, on voit trois des 
quatre bras garnis de fabots qui levent fucccííive-
irent le marteau. v la braye qui garantit le manche 
du marteau du frottement des bras, H le marteau 
defeendu & pofé fur le renard a qui change alors 
de nom & s'appelle piece, lorfqu'aprés un nom­
bre de petits coups, i l a pris la forme d'uu prifine 
odlogone ou d'un parallelepipede reótangle dont 
les aretes font abattues. W renclume. Cía porte 
qui commtmique de la forge á la halle á charbon. 

», Goujat ou aide du marteleur, ^«r*? 3. i l tient la 
bielle ou percfie fufpenduc á Textrcmité de labaí^-
cule de lempellement de la roue de l'arbre du mar­
teau, pour donneren tirant cette perche la quan-
tité d'eau néceííaire á la roue pour que ion aibrc 
leve lentement le martcau qui doit frapper á petits 
coups fur le renard j on augmente fucceíTivement 
la vitefíc de la roue á mefure que les diííérentes 
parties du renard fe rapprochent les unes des au-
tres, & qu'il acquiert la forme 3c la compacité qui 
l i l i fait donner le nom de piece ; le goujat ariete Je 
mouvement du marteau en élevant la perche qui 
répond á labafeule de lempellement de Ja rouej 
on voit cette bafeule & la perche en hkm dans la 
FLUI , 

5. Le marteleur qui cínglele renard, i l faiíít avec les 
tenailles á cingler le renard refoulé fur le re-
fouloir, (yí^. 3. déla Piande précédente), iJ le 
porte fur l'encJume oú fucceíTivement les coups 
de marteau lui donnent Ja forme &c Ja conííílence 
qui lui méritent le nom de piece j Jes premiers 
coups doivent étre foibles, car un coup violent 
feroit éclater le renard en pieces au grand danger 
des ouvriers : dans le commencement de cette 
opération on voit ruiíl'eler le laitier fondu comme 
Jeau qui fort d'une eponge que Ton comprime; 
la piece fagonnéc eft enfuite reportée ala chauffe-
rie. 

Bas de la Planche. 

Fig. 1. Tenailles a cingler, ah les mords de ííx pouecs 
de longueur & cinq d ouverture ou environ, c le 
clou ou charniere de la tenaille, cd les branches 
arrondies dont la longueur eft d'environ quatre 
pies-, les mords faiííílent le renard par ¡a partie que 
l'on a comme équarrie en le refouiant, le marteau 
le quitte & le reprend fur Tenclume pour Je tour-
ner de différens fens, & par ce moyen faire tom-
ber les coups de marteau oú i l comtíent qu'ils 
foient appliqués. 

ii, Autres tenailles plus petites fervant á radouber les 
outils, d les mords, e le clou ou charniere, ef les 
branches. 

3. Groíles tenailles á chanffer les pieces, A B les mords 
qui doivent étre tres - gros pour mieux reíífter au 
feu dans lequel ils font plongés, C le clou ou 
charniere qui doit étre tres - ton; la diftance du 
clou ou la longueur des mords eft de fept pouces, 
celles des branches C D, C E qui font meplates eft 
de cinq piés & demi, F clame ou S íervant á ferrer 
la piece dans les mords de la tenaiJJe en Ja faiíant 
couler veis les extrémitcs D & E des branches, 
G H la clame vue en plan : on voit dans la vignette 
de la derniere Planche de ceite fedlion une tenaille 
de cette efpece placee dans le foyer de la chauf-
ferie. 

Aprés que les pieces font chauffées on les retire 
fur la plaque qui eft au-devant du creuíet, plaque 
fous laquelle eft l'embrafure du chio; la on deíferre 
la tenaille en faifant couler la clame du cote du 
clou ou de la charniere pour lui fubftituer une te­
naille á coquille repréfentée par la figure fuivante. 

4. Tenaille á coquille pour teñir les pieces 3c Jes pox--
ter au martea.a, a le mords de deífus, b le mords 

de deífous formé en demi-cylindrc creu^ $. 
grandeur propre árecevoir les pieces la Ion» 0516 
des mords depuis le clou ou charniere eft de !Ur 
poucef;, les pieces y entrent de cinq á íix pou" 
la longueur totale de la tenaille dont les brancíf: 
c e font arrondies, eft de quatre piés & demi J 
clame ou anneau que Ton introduit par i extr/ 
mité e pour ferrer les branches & par CP tv.« e' 
Ies pieces dans les mords,/ la meme clame 011 
neau repréfentée en plan. 

Les figures fuivantes repréfentent la fuíte A 
diverfes conformations qu'acquiert fuccefliveine S 
un renard pour étre transformé en bandes ou 
barrean. 

f. Le renard ou loupe tel qu'il fort du creufet, aífine-
rie ou renardiere-, fa figure ne peut mieux ctre 
comparée qif a une éponge. 

6. Piece \ c'eft Tétat oú parvient le renard des Ja pre-
miere chande. 

7. Encrénée c eft l'état oú parvient la piece á la fecon-
de chande, AB les deux bouts de la piece, C Ja 
partie du miüeu qui a été étirée fur le travers de 
renclume, ainfí que la vignette de la Planche fui> 
vante le repréfente. 

8. Maquette •, c'eft l'état oú parvient l'encrénée ála troi-
ííeme chande, aprés que fon extrémité A a été éti­
rée fur le travers de renclume, & parée fur laJon-
gueur de fon aire j on refroidit alors la partie A G 
de la maquette dans le bafche, on deíferre la te­
naille á coquille de on met chatiífer la partie B que 
l'on étire fur le travers de l'enclume, de qüe 1 on 
pare fur fa longueur comme^ lautre coté, pour 
avoir le barrean ou la bande que la figure fuivante 
repréfente. 

p. A B le barrean ou la bande entierement achevée ; on 
place les bandes & les barreaux de bout conrre 
les murs de féparation de la forge 8c -des halles á 
charbon, & aufíi derriere la petite attache contre 
le mur de la forge. 

P L A N C H E V I . 

La vignette repréfente I'opération de forger ou étir?^ 
l'encrénée ; l'ordon du marteau eft vn de l'entréeC déla 
halle á charbon, du mar mitoyen de laquelle on a abattu 
une partie pour laiíTer voir l'arbre de la roue du marteau 
8c la partie de l'ordon quieüt été cachee íans cette atten-
tion. 

Y l'arbre de la roue du marteau ; on y diftingue trois 
des bras garnis de ienrs fabots qui levent le marteau 8c 
les différens cercles ou frettes drfer qui le fortifient; le 
cercle de la b ife eft percé de différens trous pouryap-
puyer un ringird auqnel les oreilles de l'empoiíTe E fer-
vent de poinr d'appui, & par ce moyen faire prendre a 
la roue ímcommencement de rotation qui pniíTe teñir le 
marteau fufpendu, comme on le voit dans la figure,Ion-
qu'on y apporte le renard. 3 le tonriJJon qui porte lur 
Tempoilfe. D le chevalet qui porte rempoiífe. W 1 en' 
elume. L fon aire lar^e de quatre pouces. K la patine du 
marteau. I Teinmanchure traverfée obliquement par uns 
cié de fer formée en coin, introduite par le haut de w 
mortaiíe. H la tete du marteau. 

Les différentes pieces viíibles de l'ordon font (outre a 
huche M qui fournit l'eau á la roue du marteau}, & 
grande attache marquee ^ , un de fes bras buttans mar­
qué f. A le drofme. la petite attache. / . 

La chaufferie eft vue parle pilier ifolé Í qui fépai'e|c 
devant du contrevent. b extrémité fupérieure délaban e 
de feronmaraftre qui foutient le mantean ¿de la chem^ 
née. maraftre qui foutient la hotte de la chemin^ ^ 
cóté du contrevent. 7 ouverture dans le mur de *0 ^s 
a cheminée par laquelle paífe la giteufe portee par 

cer dans le foyer, & le bi 
auffi le gros ringard qui fert á 1 

>úÍot fur lequel eft pofée i'ecaW 
ámouiller. / v . . ^ 

Le forgeron ou marteleur 1 , eft oceupe a e ^ 
l'encrénée A B , qu'il tient de la main gauche ,avec 
tenailles á coquille, ferrées par une clame 011 ann £ 
íajíiífaoi aliemativementleu branches de la tenaille P 



F O Í I G E S O V Á R T D U F E R . I ! 
'lie qui íes aííemble. II donne quartier á la pícce 

la ̂ J1?71 e p0ur que Ies coups du maiteau qui cft renvoyé 
il . jence par le reífort 13 , tombent alternadvcmcnt 

3vecvl0 .̂̂ vrentes faces ¿u barreau qu'il meut auífi en 
&,r ^s |e travcrs de Tenclume , pour que les coups du 
l o n g t o m b e n t pas toujours au mémc endroit. Par 
^^opération Hpiece s'alonge, & devient dans fon 

•y un barreau ou une bande meplate de 1 echantillon 
^ndé. On rechauffe enfuite la partie A, que Ton éti-

^ T l a m'eme maniere. On la pare íur la longueur de I'ai-
XS A l'cnclums, comme on le voit dans la planche fui-
16 En cet ctat la piece quitte le nom ctencrene'e , & 
vant̂  ceiui de maquette, dont on refroidit la partie ache-
^̂ "dans leau du baíchepour pouvoir la teñir avec les 
veCjns ^ rechauífer la partie B qui étoit renfermée 

les tenailles á coquille que Ton ote & qu'on met re-
foidir dans la place qui leur eft deftinée. On voit dans 
\ viffnettc de la P/¿z/2c^ precedente á cote de la barre B, 
une maquéete dont la partie non encoré étirée eft placee 

Bas de la Planche. 

Plan & conpes d'un foyer , aífinerie ou renardiere , 
aunement dit ouvrage , formé de taques ou plaques de 
ferfondu d'environ trois pouces d'épaiíTeur. 

i . Plan de la renardiere. A, Bpartiedu murdela chauf-
feric du cote de la tuyere. B pilier de l'angle du de-
vant & de la face du cote de la tuyere. G D le mu-
reau conítruit de briques ou tuileaux^ le mureau en-
veloppe la tuyere. E F G la tuyere qui eft de cuivre 
rouge. E F rouverture de la tuyere qui recoit les 
bufes des fouíflets.G le mufeau de la tuyere qui doit 
étre fort épais, & entrer dans l'ouvrage d'environ 
trois pouces. H l ia varme íbus la tuyere. K L Taire. 
M N le contrevent. R S le fonddedeux pies & de-
mi de long fur quinze pouces de large, non com-
pris la partie de fa longueur qui paíTc íbus le chio. 
T V le chio perce d'une ouverture pour donner 
récoulement aux feories dans l'efpace k entre les 
denx fuppots X Xqui íoutiennent la grande taque 
Z fur le devant de Touvrage. Gette taque eft in-
diqüce par des ligues ponóhiées. Y trou qui re?oic 

1 la fourchette dans laquelle on décraífe les rin-
gards. 

5. Coupe tranfveríale de la renardiere de la tuyere au 
contrevent. £ F G la tuyere. G fon muíeau elevé de 
fix pouces au-dcíTus 4u fond. H I la varme. K L 
Taire, fyl Nle contrevent. RS le chio: Taire & le 
contrevent font eleves de dix pouces au-deílíis du 
fond RS qui eft pofé fur deux chantiers de fonte. 

4. Coupe longitudinalc de la renardiere creufet, ou 
ouvrage, parallélement á la face de la tuyere. B pi­
lier du devant á la face de la tuyere. H I la varme 
fous Torifice de la tuyere marquée par la lettre G. 
K L Taire le contrevent eft fupprimé pour laiífer 
voir Tintérieur. RS le fond pofé fur les deux chan­
tiers O P. Q canal expiratoire pour évaporer les hu-
midités qui peuvent fe trouver fous le creufet. T V 
le chio percé d'un trou prefque á la hauteur de la 
tuyere. Z Z la grande taque du devant, dans la­
quelle la fourchette á décrafler les ringards eft fixée: 
cette taque ou plaque pourroit recouvrir le chio, 1c 
contrevent étant entaillé convenablement pour la 
recevoir. k embrafure ou niche formée par les deux 
Jaques X , X ,fíg. i , par laquelle les feories s'écou-
lent lorfqu'on perce le chio pour leur donner iíTue. 

í- La tuyere de cuivre rouge repréfentée en perípeóti-
ve par le cóté de fon ouverture qui recoit les bules 
aes foufflets. 

P L A N C H E V I L 

La vignette qui repréfente Topération de parer une 
Quette, la chaufferie & Tordon dumarteau, íbnt vus 

che y16 1̂1 m^me P0int que dans la vignette de la plan-
Ia c, ' ? ja chaufferie. e maraftre qui foutient le devant de 
du Aei^ln^c-/maraftre du cóté de la tuyere. A maraftre 
fout 0te f11 contrcvent-a b bande de fer ou maraftre qui 

Ient ie manteau de la cheminée. c pilier ifolé entre le 

devant 5c le contrevent. f le billot oubloc de pierre fur 
lequel on pofe Tccuelle á mouiller. 6 lebafche oú on pui* 
íé Teau.^ embrafure qui conduit auchiOi par laquelle les 
feories fortent hors de Touvrage. On Voit au-deífus une 
tenaille á chauífer une piece, fes branches font ferrées par 
une clame, p eft le refouloin 

Les parties de Tordon qui font vifibles dans cette Plan* 
che font le drome marqué par les lettres A ¿\ 1 la jambe 
fur la main. i la jambe fur Tarbre. 11 le tabarin porté 
par laclé tirante. 13 Textrémité du reífort qui renvoie 
le marteau. HK le marteau. K fa panne Vue par fa lon­
gueur. W Tenclume le long de Taire, de laquelle la 
partie étirée de la maquette eft étendue pour étre parée» 
c'eft á-dire rendue unie. C porte de communication de 
la forge á la halle á charbon. S^la petite attache prés 
de laquelle on voitlepoteaun o qui foutient la charpente 
du comble de la forge prés la bafe de ce poteau 011 
Voit la piece de bois r s fur laquelle on appuie les te­
nailles á coquilles. On voit derriere le marteau une 
grande plaque de fer rufpendue au droíme, elle ícrt á 
garantir Textrémité de Tarbre de la roue du marteau 
de la grande ardeur des renards1 & des pieces, & auííi 
á réflechir fur Tenclume Teau que le goujat jette, quand 
on pare les bandes ou barreaux. Cette eau par fa prompte 
évaporation occaííonne a chaqué coup du marteau un 
grand bruit qui n'eft rien moins qu'agréable á Torcillc» 
Fig, 1, Forgeron qui avec un ringard débouche le chio 

pour faire écouler le laitier ou les feories fuper* 
flues. 

i . Goujat qui avec Técuellc á mouiller jette Teau qiTil 
puife dans le bache íur le marteau & Tenclume.Cette 
eau fait détacher les écailles de la bande de fer que 
Ton veut parer, de laquelle toutes les inégalités oc-
caííonnées par la panne du marteau lorfqu'on Ta 
étirée en-travers de Tenclume difparoiífent, 

3. Forgeron ou marteleur tenant une maquette fur Ten­
clume avec la tenaille á coquille. II conduit la partió 
étirée de la maquette le long de Taire de Tenclume, 
faifant tomber les coups du marteau tantót fur le 
plat de la bande, tantót fur le champ , pour eífaccr 
toutes les empreintes des coups de panne que le 
marteau y a faites en étirant la barre, 8c par ce 
moyen en bien dreífer les faces, & en former les 
vives aretes , ce en quoi coníífte la perfeólion de 
cette opération. La maquette ainíí parée & rafrai-
chie dans Teau du bafche , eft remife au feu pour 
chauífer la partie contenue dans la tenaille \ on étire 
& on pare cette partie de la méme maniere que Tau-
trebout, pour avoir une bande ou un barreau deTé-
chantillon demandé. 

Bas de la Planche* 
Fig. U La varme vue de face &: en perfpedHvc 5 la tuyere 

fe pofe au milieu de fon deflus H I qui eft élevé de 
ííx pouces au-deífus du fond de Touvrage. 

z." Le contrevent; fondeífusMN eft elevé de 10 pou­
ces au - deífus du fond de Touvrage ou renardiere 
au-deííus de la partie M N , on met une autre pla­
que femblable que Ton nomme contrevent de defi-
fus, cette plaque qui garantit les charbons qui luí 
font adoífés , 8c concentre la chaleur dans Touvra­
ge , eft viíible dans les chauíferies des vignettes des 
Planches IV , VI 8c Vil. 

3. L'ouvrage ou renardiere en perfpe¿Hve j on a íup-
primé la plaque du devant, le contrevent de deííüs 
& le chio pour laiífer voir Tintérieur. A B partie du 
mur du cóté de la tuyere. C D le muréau. E F G la 
tuyere. G fon mufeau. H I la varme. K L Taire. M N 
le contrevent. R S le fond. 

4. Le chio ep perípedive ; i l fe pofe fur le bout excé-
dent du fond, & contre les extrémités de la varme 
8c du contrevent •, Touverture que Ton voit au m i ­
lieu eft cellc que Touvrier ¡fig. 1 de la vignette, dé­
bouche ávec un ringard pour laiífer écouler le lai­
tier 8c les feories fuperflues : cette ouverture doit 
étre plus bas que le niveau de la tuyere. 

y. Une des deux plaques qui forment Tembrafure du 
chio fous la grande taque du devant qui s'applíque 
fur le déííus X AT. 
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¿ i X Z La gtanáfe plaque óu taque du dcvant áe r o u -
•viagc. Y la fourche dans laquelle on décraíTe les 
•lingards qui ont été plongés dans le creufet, & en 
"Oiit rapporté on de fer fondü ou des laitiers figés, 
y la queue de la fbufchette. 

y. Plaque femblable á celle décrite ci'-devant-, fig, f , 
ávec laquelle elle forme Tembíafurc du chio. 

C I N Q U l E M E S E C T I O N . 

Des deux ejjpeces de fmieries^ 

P L A N G H % I«e. 

P l an general d'unc fenderiedanslaquelle ondívifeíes 
bandes de fer en pluííeurs verges. La íenderie de la 

premiere efpece eft conftruite fur lacbauíTee d'un étang^ou 
autre lien convenable pour avoir une chute fuffifame pour 
f eau qui doit faire mouvoir les machines. A B l'étang , 
canal oubieffupérieur quifburnit l'eau ála fenderie. a# a 
joueieres de rempellemjent qui fournit l'eau á la roue des 
efpatardsjles vannes ou pellesde cet einpellemcntqui^fer-
Vent de portes de garde, reftent levées tant qu'il n'y a 
point de réparations á faire a rempellemcnt particu-
lier de la roue des efpatards. a a poteau de féparation 
des deux vannes-,on a ílipprimé dans tous les empeüemens 
le chapean qui recouvreles potiisoupoteaux, pour laif-
fervoir ks feuillures qui reqoivent les pelles. G empel-
kment particulier de la roue des efpatards auquel Teau eíl 
cofiduite par-deflous un pont. c , c" bafcule pour ou-
vrir ou fermer a dif¿rétion cet empellement de dedans 
i'áttelier, au moyen d'une bielle ou perche fufpendue en 
c" y ainfi qu'il a été expliqué dans la fedion précédentc. 
C D continuation du courííer fouterrein qui porte l'eau á 
la roue. E F la roue a aubes dont l'arbre fe raccorde enS 
avec le tourillon de l'efpatard de deílus. G pont dans le 
mur de clóture , fous lequel pafle l'eau qui a fait tourner 
la roue. G H fous-bief par lequel l'eau fe perd en paífant 
fous le pont H I dans le fous canal ou prairie. 1,1/'. 

L'autre empellem'ent b , b , b b femblable au précé-
dent, fournit i*cau par-deífous le pont ó 6 K , & le canal 
K , k k dans la huche L , qui par rempeüement paiticu-
íicr la fournit ala roue N O . L'empeliementMs'ou-
vre & fe ferme au moyen de la bafcule rn m" , á l'extré-
mité m" de laquelle une perche ou hiele eft fufpendue. 
L'arbre de cette roue fe raccorde en T avec le tourillon 
des taillans de deííbus: l'une & 1 autre de ees deux roues, 
non compris les aubes, ont douzepicsde diametre, font 
enrayées en huit parties; leur circónférence eft formée 
par un double cours de courbes de ííx pouces de large 
fur quatre d'épaiíTeuj: éiegies, pour referver des boíla-
ges vis-á vis les rayons.Ces courbes font pofeesen liaifon, 
le plein á cote du joint. Elles portent vingt - quatre aubes 
de vingt pouces de large fur douze de hauteur , íbute-
nues chacune par deux coyaux , comme on le voit dans 
le profil , /j/ íz^/já fuivante. L'eau aprés avoir fait tour­
ner la roue N O, en forte que le point N paíTe fous l'ar­
bre pour remonter en O , s'ccoule parle canal dans le­
quel on a place une fleche, paíTe íbus la buche dans le 
fous-biefH h'i & s'écoule par deíTous le pont H h t i , 
dans le marais ou fous - canal dans laquelle elle fe perd, 
l'autre roue tourne dans le fens oppofc. 

Le bátiment qui contient les deux roues, ou lafende-
ñe proprement dite, contient aufli le fourneau de rever­
te ré dans lequel on fait chauífer les bandes de fer que Ton 
veut fendre en pluíieurs verges.Ce bátiment qui commu-
nique á rattelier du bottelage par la porte Z , a intérieu-
«rement environ fcpt toifes de large entre les murs paralle-
les aux courfíers, & íis toifes de longueur depuis le fond 
du foumeau jufqu'á la porte qui communique á I'áttelier 
du bottelage Z AL. Get attelier aintérieurement environ 
cinq toifes & demi de large fur cinq toifes de long de Z 
en AL > qui eft la porte chartiere par laquelle on entre dans 
la fenderie 

'Le fourneau eft compofé de trois parties; du fourneau 
'Qtdans lequel on met chaufter les bandes de fer que Ton 
veut fendre , de deux toqueries ou chaufFeries P R , 
idaos iefquclles on jette le bois. I I y a des fenderies ou 

i'une Tonvcrturc du deífus de la to 
on jette^le bois , eft garnie d'un chaffis^ 

IÍ n y en a qu 
par laquelle < 
fer fondu, dans les feuillures duquel coulent des 
de fer forgé que Ton ferme aprés avoir introduit le h • 
qui tombe fur une grille. R toquerie fermée. P t© 6 • 
ouverte. Les ouvertures des cendriers par lefnnpD rie 

i» • ' • • • i n •' '̂es en­tre 1 air exieneur qui anime la Hamme pour la I 
dans le fourneau par les ouvertures V , V , font piar',061 places en 

OÍS 

dans cette Jigure le haut P & R des toqueries eft plu"s ¿j^ 

r5cp. On monte á chaqué toquerie pour y jetttr le b 
par trois marches ou degrés i i faut aufli entendr 

ve que le plan du fourneau , plan qui eft pris au n 
del'aire de ía gueule. V , V embrafures ou ouvertures ^ 
communiquent a l'intérieur des toqueries, c'eft par 
ouvertures que la flamme entre dans le fourneau, X ernS 
brafure de la bouche du fourneau. Y la bouche garnie 
d'un fort chaflis de fer fondu pour préferver les parois 
du fourneau qui font debriques du frottement des barres 
de fer qiii les auroient bien tot détruits fans cette ptécau-
tion. 

Les efpatards S & les taillans T font fixés fur deux 
fortes folies , íemelles ou pieces de charpente s ŝ tt ̂ , 
cochées par le deflbus pour étre recues dans les encoches 
des traveríines ; i l en eft de méme des pieces de charpente 
s ' s \ t t qui foutiennentjes chevalets & lesempoiíTes 
de fer des tourillons des arbres des roues i les empoiíTes 
destourillons exterieurs font de bois. 

L'attelier du bottelage, dont on trouve les dimenííons 
ci-deflUs, contient les tablesábotteler le fourneau are-
cuire les licns 8c la forge pour radouber les ontik / / , 
¿T^ les tables pour botteler & redreífer la verge. i 8c 4 
chevilles entre lefquelles on redrefle la verge 2 , i , 5,} 
fourchette dans lefquelles on la nfet en botte de f o liv. 
pefant, y compris les liens. y , f, dans 'a table//pie­
ces de fer verticales pour féparer le bottelage de deux ou-
vricr^ (E la forge á radouber les oíitils. W le foufflet, 
Al'enclume. & la bigorne ronde d'un cóté, 8c quarréc 
de Tautre./ m l'établi auquel un érau doit étre attachc. se 
porte dii cabinet ou magaíin. 

P L A N C H E I I . 

Coupe tranjverfale & longitudinale de la. fenderie de U 
premiere ejpece. 

La figure 1. eft la coupe tranfveríále de la fenderie priíe 
par un pian entre les arbres des roues Óclemiírmi-
toyen á !a fenderie 8c au bottelage. On voit dans le 
fond, derriere les efpatards 8c les taillans, le four­
neau, íes deux toqueries & les trois ebeminéesqui 
les recouvrent. K pont fous lequel pafle l'eau qui 
vient emplir la buche , que Ton a fiadturée pour 
laiífer voir la roue N O des taillans d'en-bas \ cette 
roue tourne de forte que le point N defeend par-
de vant l'arbre a b pour fe rendre en O. On voit a 
cóté la cloifon qui fépare le courííer du fous-biet 
par lequel l'eau s'écoule en paífant fous la buche. T 
la folie fur laquelle les taillans font établis.Slaíollc 
qui foutient les eípatards *, on voit au - deífous la 
traveríine dans laquelle elles font encochées. ci 
l'arbre de la roue E F de l efpatard de deífus \ cette 
roue tourne de maniere que le point £ defeend 
pofterieurement á l'arbre pour fe rendre en F. Au-
deíTus des lettres b 8cc, on voit la coupe desbafches 
qui fourniíTenf l'eau pour rafraichirles efpatards & 
les taillans; plus loin, comme i l a été dit, eíl le fouf' 
neau. Y la bouche du fourneau bordée d'un chafiis 
de fer, 8c placée au milieu d'une efpece d'arn rC 
vouíFure conftruite en briques, ainíí que ¡'interieur 
du fourneau. P, R les deux toqueries ou chaunc-
ries. p ríes hottes de leurs cheminées. pp» rr 0,f 
jSces des ebeminées audeífusdu toit, par lefquelles 
Jes fumées s'exhalent. Q la cheminée du fourn£alí 
dont la hotte fufpendue par trois liens de fer a une 
folive pofée fur les entraits des fermes ^ 
tiennent le comble, regoit la flamme 8c la funie< 
qui fort par la bouche Y du fourneau. q q oUVCr 
ture de cettecheminéeau deíFusdu comble. , 

x, Coupe longitudinale de la fenderie 8c du bo t te l^ 
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A étangou biefrupérieurqui foiirnit l'eau aux roues 
¿e lafenderie. a queue des pelles de gavde á l'en-
trce du pont qui fournit l'eau á rempellement de la 
roue des efpatards. a a, bb^bbb I fond du cour-
^er de la roue des efpatards. £ F cette roue. ce le 
baíche qui fournit Teau aux efpatards , Teau efl: 
portee dans ie bafche par une gouttiere cu chanlatte 
mú regoit une partie de celle que la roue en tour-
nant lance detous cótés, & í'eau du bafche eft d i -
ih-ibuée aux efpatards par des petites gouttieres par-
ticulicres que l'on verra dans les figures fuivantes. 
II en eft de méme de Tequipage des taillans qui a 
fon bafche particulier.Tl equipage des taillans pro-
íetté fur celui des efpatards. ÍÍ la folie ou femellefur 
jaquelle Tequipage des taillans eft établi. Cette fe-
melle eft encochée en-deílbus pour recevoir les qua-
tre traveríínes que l'on voit dans \z figure. Ces tra-
veríines font aufli encochées en-deílus vis-a-vis les 
folies de l'équipage des taillans & de l'équipage 
des efpatards pour les recevoir ainíí qu'elles re-
^oivent les chantiers qui portent les chevalets & 
les empoiifes des tourillons des deux arbres des 
roues. Q lemaflifdu tourneau. q q oriíicedelache-
minée. Pía toquerie. Vía grille fur laquelle tombe 
le bois. Au-deíTous de la méme lettre on voit le 
cendricr par lequel l'air extérieur entre dans la to­
querie pour animer le feu , &" en lancería flam-
medans le fourneau./» hotte de lacheminée de la 
toquerie./) j¡ ouverture de cette cheminée au-deífus 
du toit. 

Lafenderiecommunique ál'attelier du bottelage 
par la porte Z. On voit dans cet attelier le fourneau 
á recuire les liens, formé par deux piliers de briques 
d i , adoííés au mur j chacun de ces piliers a quinze 
pouces de large & vingt pouces de faillie hors le 
nud du mur \ entre ces deux piliers qui font efpa-
cés de douze pouces, eft établie ádix-huit pou­
ces de hauteur une grille de fer fur laquelle on pofe 
les liens & les charbons deftinés á les faire rougir. 
On verra dans une des Planches fuivantes la maniere 
d'en faire ufage. v £ porte d'entrée de la fenderie par 
i'atteiier du bottelage. 

P L A N C H E I I I . 

La vignette repreíénte une vuc du fourneau & des 
équipages des efpatards & des taillans. Pluííeurs ouvriers 
font occupól á l'opération de fendre une barre de fer en 
Lverges. 

Les bandesqueronveut fendre étant coupécs de lon-
gueur convenablepourpouvoirctre placees dans le four, 
& y étre arrangées les unes fur les autres en forme déla 
lettre X , comme on le voit dans la Planche IX. ci- aprés, 
on allume le feu dans les toqneries P & R, ou dans 1 une 
des deux feulement, obfervant de boucher la communi-
cation de Fautre toquerie avec le four-, le feu allumé, 
on 1 entretient avec du bois que Ton jette par les ouver-
turesP & R du deífus des toqueries, ouvertures que l'on 
referme auffi-tót que le bois eft introduit avec les pel­
les de fer, ainíí qu'il a éte ditci devant. Le bois que l'on 
emploie eft de réchantillon de trois piés & demi á qua-
tre piés. 

La flamme des toqueries lancee par l'air extérieur dans 
la capacité du four a bientót échauffé les barres qui y font 
lentermées , & font comme ifolées les unes au deífus 
Jes autres j une heure fufíit ordinairement pour que la 
tournee f0it chauífée á blanc : en cet état, &c ayant mo­
dere le feu j ou fermé en totalité ou en partie les cen-
dners des toqueries , fi la flamme fort avec trop de vio-
ence par la bouche Y dú fourneau, on me les bar­

res les unes aprés les autres du fourneau pour les pafíér 
entre les efpatards, Se fucceífivement entre les taillans 
jui les fubdivifent. 

lS' i . Ouvrier enchemife qui avec de longues tenailles 
tire les barres hors du four pour les préfenteraux ef 
parards C p , entre lefquels la barre s'applatit & 
s alongé d'environ un tiers, & fort du cóté d'aval 
Pour étre re^ue par Vomúci:, figure x, qui avec des 
tenaihes la paífe par-deífus les équipages au troi-

fieme ouvrier, qui de la meme chande la prefente 
aux taillans. Pendant cette opération les efpatards 
ou cylindres font continuellement rafraichis par 
l'eau qui tombe deífus. Cette eau qui vient de la 
roue par la chanlatte ou canal i i , creufé dans 
une piece de bois, de arrive dans la bafche ce, en 
fort par une ouverture garnie d'uri fauífet. Se coule 
ielong de lapetite gouttiere de tolle 3 4 , pour íe 
rendre dans lapaífoire f , d'ou elle tombe comme 
d'un arrofoir fur Ies cylindres, efpatards ou lami-
noirs C D , qui par ce moyen font rafraichis. 

Le mouvement eft communiqué directement par 
l'arbre E de la roue á l'efpatard fupérieurC, au 
moyen de la boíte G, qui raccorde le tenon quarré 
de l'efpatard avec le quarré de la meche du touril-
lon de l'arbre, le tenon oppofé de l'efpatard fupé-
rieur eft regu dans la boíte V , qui par le moyen 
de l'arbre de fer Y' & de fautre boíte V fe raccor­
de á la trouífe fupérieure des taillans qui eft mué 
ainíi par renvoi. 

L'efpatard ou cylindre inférieur D eft mu par ren­
voi. L'arbre O déla roue qui meut direótement la 
trouífe inférieure des taillans au moyen de la boíte 
N qui raccorde la meche de cet arbre avec celle de 
cette trouífe, eft prolongé jufqu'á l'efpatard infé­
rieur D par le moyen des boítes M' , w , & de l'arbre 
de communicationj/, ce qui fait tourner cet efpa-
tard en fens contraire au premier. E e , Ee les deux 
montans antérieurs du coté d'aval, ou de la fonie 
des bandes •, ces montans & leurs correfpondans da 
cóté d'amont fontreliés par desbridesferrées avec 
des coins qui traverfent le haut des montans pour 
comprimer les empoiíles ou collets fur les touril­
lons des efpatards : c'eft fur ces brides que portent 
les extrémités de la paífoire. S f' s' partie antérieu-
re du cóté d'aval de la folie ou femelle fur laquelle 
les efpatards íont établis. 

A mefure que la bande de ferattirée parla rota-
tion des cylindres ou eípatards dont la víteífe doit 
étre égale, s'applatit, on voit s'en détacher des 
écailles de prés de demi-íigned'épaiífeuri cesécail-
les ne font autre chofe que le laitier fuperflu que la 
recuiífon vive du fer dans le fourneau de reverbere 
fait montera la furface, jointáune petite partie de 
fer feorifié, & aux cendres vitrifiées qui s'attachesat 
aux bandes de fer dans le fourneau j on peni em-
ployer ces écailles au méme ufige que lesbattitures 
que l'on raífemble au-tour de Fcnclume , defqucl-
les on a parlé dans la íeótion précédente. 

2. Second ouvrier qui attend que la bande que le pre­
mier ouvrier tire du fourneau , 8c qu'il préíentera 
aux e(patards, en forte du cóté d'aval S 5, alors cet 
ouvrier la faiíit avec les tenailles fur leíquelles i l 
femble fe repofer, & la paífe par-deífus les Commu­
nications des équipages des efpatards & des taillans 
á l'ouvrier 3 , qui la préfente du cóté d'amont 
aux taillans. 

3, Ouvrier qui ayant re^u de l'ouvrier, fig. i , la ban­
de applatie , & encoré rouge , la préfente aux tail­
lans , entre lefquels elle eft attirée & comme ava-
lée parla rotation íimultanéedes deuxtrouífes qui 
les compofent; la bande fort du cóté d'aval, diviféc 
en autant de verges qu'il y a de taillans moins deux 
dans lafomme de ceux qui compofent la trouífe fu­
périeure impaire & la trouífe inférieure qui eft tou-
jours paire j on ne pourra bien entendre comment 
fe fait cette diviíion , qu'aprés avair vu l'explica-
tion des Planches fuivantes, dans lefquelles on a 
repréfenté d'une maniere intelligible fintérieur de 
la cage qui renferme les taillans & leur vraie con-
ftruétion, 

Pendant l'opération de la fente, ainíí que pen­
dant l'opération d'applatirle fer entre les efpatards, 
les taillans font continuellement rafraichis & ar-
rofés par l'eau du íceond bafche c c , amenée déla 
roue par la chanlatte 1 2 , & diftribuée par la paf-
foire 5, dans laquelle elle coule par la gouttiere de 
tolle 5 , 4 , & en outre l ouv r i e r , ^ . 3 , graiffe les 
taillans á chaqué bande qu'il paíre,avec Hu fuif con-

K 
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•tenu3ans la cuveíte c, Jig, $ au bas cíe la Planche-, 
en fe fervant d'une verge de fer a b s z\i bas de la­
que lie une eponge ou autre chofe éc|uivalente> eft 
attachée; cette cuvette efi: placee du cote d'amont 
entre la cage qui renferme les taillans & un des pi-
liersqui foutiennent le bafche 3 pour étre á portee 
de rouvrier. 

La cage qui renferme les taillans eíl: compofée d'un 
grand nombre de pieces , outre les quatre montans 
femblables aux deux antérieurs e e du cote d'aval, 
que Tondctaillera dans les Planches fui van tes. TÍ' t 
partie d'aval de la folie fur laquelle i'équipage des 
íaillans eft établi. On voit prés de T les tenailles 
crochés , dont le plan de l'anneau que torment les 
mords eft perpendiculaire á la longueur des bran-
ches. Ges tenailles fervent á i'ouvrier, Jig. 4 , a 
raífembler les verges a la fortie des taillans. Entre 
les deux folies des efpatards & des taillans on voit 
foiis. les Communications des deux équipages s deux 
Planches qui recouvrcnt la foííe dans laquelle 011 
defeend pour retirer les clés qui aíTureiu les mon­
tans en-deíTous des folies lorfqu'il y a quelques ré-
parations á y faire. 
Ouvi'ierqui apres avoir réuni les verges avec la tc-
naille croché qui eft poféeíiir la folie , les faiíít & 
les porte avec des tenailles ceintrées & planes, i l 
s'éloigne de Féquipage des applatillbirs á mefure 
que la verge fort, & fon aide,y/>. \ , avec un cro­
chet ou gambier qu'il paífefous les verges, luiaide, 

• apres qu'elles font entierement forties d'entre les 
taillans, á les porter dansl'atteiier de bottelage ou 
clles font redreílées , pefees & mifes en bottes > 
comme on en voit un tas contre le mur de la fen-
derie prés la roue qui donne direélement le mou-
vement á la troiiífe inferieure des taillans. 

5. Goujat ou aide de rouvrier précédent. 

Bas de la Planche. 

•Fig. 1. Tenailles ceintrées & planes que ticnt I'ouvrier, 
Jig. 4, pour porter les verges au fortir des taillans. ¿z 
le mords de deífus. b le mords de deífous. c la che-
ville , clon ou charniere de la tenaille éloignée de 
huit pouces de Textrémité des mors. c d, c e hs 
branches cíe deux pies de long depuis la cheville c. 

3.. Crochet ou gambier que tient I 'ouvrier ,^. y, pour 
aider á i'ouvrier , Jig. 4, á porter les verges j le cro­
chet aba. environ quatre pouces de long i la lon­
gueur c d du manche eft de deux pies quatre pou­
ces ou environ. 

5. Qui, ainíí que les deux precedentes, eft deíTince fur 
la grande cchclle; la boite á fuif & l'éponge atta-
chée á une verge de fer pour graifíer les taillans; 
cette boite qui eft de tole a huit pouces en quarré 
& deux pouces de profondeur. 

4 . Deffinée fur la petitc échelle. Coupe tranfveríalc du 
four & des deux toqueries qui y communiquent. 
Q 1c four dont Taire élevce de trois pies au-delfus 
du rez-de-chauííce, eft ainíi que la voute conf-
triiite en briques de la meilleure qualité, vü le 
grand feu qu'elles doivent íbutenir. La voute eft 
élevée de deux pies au-deífus de Taire : la lar-
geur du four eft de fept pies, fa longeur de dix á 
onze j le vuide des toqueries eft de quatre pies en 
quarré. Se elles communiquent au fourneau par 
deux ouvertures ou lunettes V , V de deux pies & 
demide longueur, ce qui eft TépaiíTeur des murs 
du fourneau ; ees ouvertures ont du cóté de la 
toquerie dix pouces de hauteur, á compter du ni-
veau de Taire du fourneau, &: huit pouces de lar-
geur: chaqué toquerie renfermée dans une ma^on-
nerie cubique d une toife de dimenííon, eft vou-
tce & termince par une ouvertureP&R de douzc 
pouces en quarré par laquelle on jette le bois | le 
bois tombe fur des grilles pp, rr élevécs de deux 
piés au-deífus du fond du cendrier./?, r ouvertures 
des cendriers, par lefquclles Tair extérieur entre 
pour animer lê  feu j ees ouvertures ont vingt 
pouces ea quajrr ,̂ 

R T D Ü F E R . 

5, Coupe longitudinale du four par un plan perpend' 
cuiaire a la precédeme. Q le four. V lunette d" 
communication de la toquerie P avec le toiu Y 1° 
bouche ou gueule du four revétue d'un chi i^ 
branlfe ou chafíis de fer fondu. ̂  la hoite de la che-
minée. q q partie de la cheminée. * 

P L A N C H E I V . 

La vígnette repréfente Tintérieur de l'atteiier du b 
lage, & deux ouvriers oceupés Tuna redreíler la veree* 
& Tautre á ferrer les liens: on a íupprimé la feconde 
tablc á botteler//'dans le plan general pour laiíTer voic 
le fourneau dans lequel 011 fait rougir les liens \ on 
voit par la porte Z une partie de la fenderie. E la roue 
á aubes á Tarbre F de laquelle Tefpatard de deífus eft 
raccordé par une boite. c le cendrier du fourneau. ¿ ¿ 
les deux piliers de briques dont on a donné ci-devant 
les dimeníions. a plaque de fonte qui couvre le deífus 
du fourneau, dd repréfente auííi la grille fur laquelle 
les charbons & les liens font pofés. x tas de verges mi-
íes en bottes & liées de trois liens dreííés contre le mur 
& le cabinet dont on a parlé, 
F/£. 1. Botteleur qui redreífe la verge en la ployant 

fens convenable entre deux cheviiles de fer fichees 
horifontalement dans TépaiíTeur de Tetabii, on 
voit deux cheviiles femblables dans la face anté-
rieure de i'établi. La verge redreífée eft pofée dans 
les fourchettes ou demi-ronds 2 ,2 jufqu'á ce qu'il 
y en áit cinquante livres poids de marc, ce dont on 
s'alíure avec des balances dont cet attelier doit étre 
pourvu, ainfi que d'un platean 611 grille commodc 
pour les porter, lequel eft repréfenté dans le bas 
de la Planche. I I y a une autre maniere de redreíler 
la verge au martinet, préférable á celle que Ton 
vient d'expofer 5 on en trouvera Texplication dans 
la íeconde efpece de fenderie ci-apres. 

L'établi ggg eft une forte table de bois de fept 
piés de long, trois piés de large, & environ iix 
pouces d'épaiíleur, foutenue par quatre piés A, B, 
C , D , fcellés dans le fol de l'atteiier, fur laquelle 
font les quatre fourchettes ou demi-ronds 2 ,1 ,5 , 
5, dont les queues traveríent TépaiíTeur de l'établi, 
& deux pieces de fer verticales f , f , pour féparer 
l'établi en deux, lorfque comme celui-ciil eft aflfez 
large pour fervir en méme tems á deux ouvriers. 

2. Botteleur oceupé á tordre les liens d'nn|> botte con-
tenue dans les fourchettes ou croiíians 3,3 prca-» 
lablement pefée •, i l fe fert pour cet efíet des tenail­
les, avec lefquclles i l a tire les liens du feu. Pour 
reunir & approcher les verges les unes des autres, 
i l fe fert d'un inftrument auqucl ils ont donné le 
nom de chaíne : cet inftrument eft repréfenté par 
la Jig. 3. du bas de la Planche. 

L'enclume h que Ton voit placé fur fon billot k 
fert áradouber les outils & les taillans de la fen­
derie fabigorne devrok paroítre ronde, n 1c mar-
teau. / un taillant ou rondeileintermédiaire. m lien. 
o tenailles. 

Bas de la. Planche. 

Vlg. 1. Tenailles pour tordre les Üens. 
2. Marcean du botteleur. 
3. Chaine ou levier dont le bout a entre dans le piton 

4 de l'établi, J%. yf. prés la verge placée dans les 
croiíians ou fourchettes: la partie concave b tt' 
couvre la verge en-deífus, en raíTemble les diftc 
rens brins,ce qui permet d'y ajufter les liens j 1 
vrier appuie fur la partie e enfbrte que cet inftru' 
ment lui fert de levier du fecond genre ppur com' 
primer & reunir les verges qui compofent labotte. 

4. Grille íervant á pefer la verge redreílée avant de ^ 
lier en bottes. c crochet qui s'attache au fléau dela 
balance ou au crochet de la romaine, íí on íe 
de romaine pour pefer. cd h. bifurcation de 1̂  
tige c d qui fe fépare en deux crochets ee, pour re 
cevoir la grille de bois ka^ ka» formée par deu 
regles de bois kkScaaAt huit piés de longueur» 
trois pouces de large aux extrémités, & trois P011-
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ces Sí díemí vers íe milieu : ees deiix picces qui 
j^nt diftantes Tune de l'autre de quatre pouces 
¿nviron íont entretenues enfemble par trois che-
vilíes, placees, deux vers les extremites, & la troi-
/íeme vers le milicu en G: c'efl; Tur ces chcvilles 

ie pofent les verges pendant íe tems de la pefee. 
L'établi ou la table á botteler. gg-gg la table de fept 

«íes de long, trois de large., & fíx pouces d'cpaif-
feur. A B C D les quatre pies coupés a rafe du ter-
rein. z, z les fourchettes demi - ronds ou croiíTans 
du cóté oppofé au devant. 3, 3 les íourchettes du 
devant. 4 , 4 les pitons termines en anneaux oú 
s'accrochent les leviers, jig. 3. que Ton nomme 
chaínes. f , f fers pour féparer le botcelage de deux 
ouvriers. 

P L A N C H E V. 

Le haut de cette Planche repréíente en perípeótive Se 
du coté d aval Tequipage des laminoirs étabiis áEílonne 
pour profiler les plattes-bandes de balcons á deux dou-
cines, & C ' Le bas de la Planche contiene le plan en 
grani de 1 equipage des efpatards & des taillans repré-
fentés dans la vignette de la Planche troiííeme. 
Bg. 1. Élévation perfpeóHve de la machine d ElTonne: 

on a fraduré une partie de la folie Tur laqLielle elle 
cft étabiie. A^z, B'3 les deux montans antérieurs du 
cóté d'aval, qui avec les deux montans poftérieurs 
du cote d'amont, defquels on ne voit que Ies íbm-
mets Cy dy renferment la machine. OP empoiíTes 
d'en-bas i ces empoilfes ou colliers recoivent les 
tourillons du cylindre inférieur. LF quarrés aux 
bouts cíes tourillons du cylindre inférieur D. Le 
quarré F eft re?u dans la boíte G , qui le raccorde 
avec le quarré H au bout du touriiion S de i'arbrc 
T d'une des deux roues á aubes qui font mouvoir 
Ja machine. E contre-collets ou contre - empoilles 
de bois pour foutenir les tourillons du rouleau 
ou cylindre fupérieur qui eft profilé. k K quarrés 
au bout des tourillons de ce méme cylindre. o Scp 
empoiífes de deííus ou empoiíTes renverfées. 6, 6 
brides plates raccordant les montans d'aval avec 
ceux d'amont. f , f brides de champ que Ton ferré 
avec des clés ou coins 1 , 2 , 3 , 4 , pour fairc ap-
pliquer Ies brides fur íes empoiíTes, &íes empoif-
fes fur les tourillons du rouleau de deífus. A B la 
barre que Ton veut profiler*, la partie A du cóté 
d'amont na point encoré paíTé par le laminoir. 
La partie R du cóté d'aval qui en cíl fortie eíl: en-
tierement proíilée. 

P* Élévation géométrale du rouleau 011 cylindre fupé­
rieur. K Ies quarrés au bout des tourillons. D ScH 
les tourillons. G G íe cylindre dan-i lequel on a 
tonrné en creux la forme de la plate-bande. E fice 
píate ou deíTus de ía plate-bande. C Í , Ce les deux 
doucines qui ter-minent la plate-bande : tomes ces 
figures font deffinces fur une échelíe double. 

5. Plan généraí de í'équipage des efpatards ou appla-
tiíToirs, de I'équipage des taillans & de leur fon-
dation. A B , CD traveríincs de douzc pouces de 
gros & environ huit piés de long, encochées en-
deífus pour recevoir les folies s s s S y t t t t y qui font 
encochées en - dcíTous, & pour recevoir les coins 
& doubles coins qui aííurent les ícíles dans les en-
coches des traveiíines. Les traveríines qui font au 
nombre de quatre dans le profil, j ^ . 1. Pl. II. par­
ce qu on a donné douze piés de longucur aux 
lollesjfont ici au nombre de deux feulement, parce 
Que les folies nont que fept piés de longueur,& 
que dans Tune & l'autre efpece ií faut coníerver 
ir 6 ̂ e ̂ e^ous ês équipages •, les traveríines font 

aüiles fur un malfif de maconnerie, comme on le 
voit dans hfig. 1. de la P L U . 

Les folies font de fortes pieces de charpente de 
jeux piés d'équarriíTage, diñantes Tune de l'autre 
ae dix-huit pouces, au milieu defquelles font fixés 
verticalcment quatre montans de fer 1 , 2 , 3 , 4 , 
«ans Ies mortaifes qui traverfent toute TépaiíTeur 

folies: ces mortaifes ont dix-huit lignes de 

39 
large & trois pouces Se demi de íong; les montans 
qui y font placés font du méme calibre, c'eft-a-
dire ont dix-huit lignes d'épaiífeur & rrois pouce» 
&dcn)i de large fur quatre piés neuf pouces de 
longueur j la diílance entre Ies faces intérieures 
oppofées des montans 1 , 1 du cóté d'aval eft de 
tieuf pouces, ía méme qu'entre les mémes faces 
des montans 3, 4 du cóté d'amont. L'intervaííc 
qui fépare les montans felón ía longueur des folies 
1 , 3 : 2 , 4 , eíl: de onze pouces. 6 6 , 66 y 66» 66 íes 
brides qui reíient enfemble íes deux montans d'un 
méme cóté i les brides font retenues par des coins 
ou clés qui traverfent les montans. SS efpatard de 
deíTus de neuf pouces de diametre & ííx de lon­
gueur, non compris Ies tourillons & íes quarrés 
qui íes terminent. R boíre pour raccorder íe quarré 
du touriiion de í'eípatard de deílus avec le quarré 
de la meche ou du touriiion E de í'arbre de la roue 
des efpatards. ce le bafche qui fournit l'eau pour 
arrofer íes taillans. c extrémité de la chaníatte 011 
gouttiere qui fournit l'eau de la roue au bafche. V" 
& V boíte de neuf pouces de íong & huit pouces 
de diametre, qui par le moyen de í'arbre Y de trois 
pouces, trois pouces & demi ou quatre pouces de 
gros, font communiquer les efpatards avec les 
taillans. T T trouíTe des taillans de deíTus au nom­
bre de trois, pour fendre les bandes de fer en cinq 
verges: la trouíTe de dellous qu'on ne voit poinc 
dans \a figure a quatre taillans , dont íes deux du 
milieu entrent dans íes vuides que laiflent entre 
eux íes trois taillans de la trouíTe de deíTus, &c les 
deux autres les embrafTent exterieuremeut. P boíte 
pour raccorder la trouíTe inféricure des taillans 
avec le quarré de la meche ou touriiion O de la 
roue des taillans. ce íe bafche pour arrofer íes tail­
lans. c extrémité de la gouttiere qui amene l'eau 
de la roue des taillans dans le bafche. 

P L A N ' C H E V I . 
Élévation géométrale de I'équipage des efpatards Se 

Se de celui des taillans, vu du coté d'aval ou de la fortie 
des bandes. Se coupe de la fondation des équipages. 

C D j Ce, T> d traverííne dans les encoches de la-
quelle les folies font placées & ferrées avec des coins 
que Ton n'a point repréíéntés dans cette figure, ssss l* 
folie de I'équipage des efpatards traverféc par les mon­
tans aby ab qui font clavetés cn-deífous des folies, par 
des clavettes ou clés qui traverfent les mortaifes qui 
font au-bas des montans. SSeípatardde deíTous. W 
quarré d'un de íes tourillons: on fupprime quclquefois 
ce quarré. & chantier qui porte TempoiíTe RR du tou­
riiion de í'arbre E de la roue des eípatards. R boíte de 
communication du quarré de la meche de I'arbre de la 
roue á Tefpatard fupérieur S : au-deílus de i'arbre eft íe 
baíche ce qui fournit l'eau aux efpatards parla goutiere 
de tole 3 ,4 ,5 - . 3 eft un fauííet pour regier la quantité 
d'eau qui fort du bafche: la gouttiere eft percée en 4 
pour laiíTer tomber fon eau fur les tourillons du cóté 
du bafche,& Textrémité ^ de la gouttiere en.fournit aux 
tourillons qui fui répondentj on peut auffi, comme 
dans la vignette de la Planche III. faire aboutir cette 
gouttiere dans une paíToire,comme á I'équipage des tail­
lans. 6 , 6 brides qui reíient Ies montans d'amont avec 
ceux d'aval: ces brides qui compriment les empoiíTes 
fur les tourillons des efpatards font ferrées avec des 
coins qui traverfent TépaiíTeur des montans, prés de 
leur fommet: la hauteur des montans au-deííus de ía 
folie ou rez - de - chauíTée de Tattelier, eft de deux piés 
quatre pouces. Y Y V y U y u boítes de arbres de commu­
nication de I'équipage des eípatards á celui des taillans; 
le centre de í'arbre j ou des boítes eft éíevé de íix 
pouces Se demi au - deíTus du rez - de - chauííee, Se le 
centre de í'arbre Y Se des boítes V Y eft plus élevé d'en-
viron neuf pouces Se demi. 

La folie t t t t de I'équipage des taillans eft de méme 
traverfée par quatre montans ab, ab clavetes en*- def-
fous, comme ceux des efpatards. T T les quatre tail­
lans de la trouíTe d'en-bas. T les trois taillans de la 
trouíTe d'en-haut: ees trouííes font prepres á fendre 
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les barres en cínq vcrges. F F traverfe ou entre - toife 
cTen-bas poor foutenir les calles Tur leíciuelles porte 
i'appui des fourchettes inférieures. F iraverfe qui com­
prime les calles fur Tappai des fourchettes íupérieures : 
ees appuis íont féparés par les queues des T tirans ou 
guides des taillans qui font clavetes du cóté daval, 
comme on le voit dans la figure (E chantier qui fou-
tient rempoilíe PP des touriilons de l'arbre O de la 
roue des taillans. P boíte qui'raccorde la meche quar-
rée du touriilon de Taibre avec la trouííc inférieure des 
taillans, & par communication avec refpdtard inférieur. 
uu quarre ou extremité de l'arbre de la troulle fupé-
deure. ó , les brides qui joignent les montans du cote 
d'amont avec ceux du cóté d'aval. ^ paflbire pour dif-
tribuer l'eau du bafche fur les taillans. 3 4 gouttiere de 
tole qui conduit i'eau du baíche dans la paílbire. cele 
baíche. 
líg. t. Élévation lateraíe deréquipage des efpatardsou 

applatiííoirs. ** s partie de la folie, cd, ab les mon­
tans d amont & d'aval relies enfemble par la bride 
píate 6, (5, & par la bride de champ f ^ : ja dif-
tance entre les montans eft de onze pouces. O O 
ernpoiííe d'en-bas, dont le centre efl: elevé de íix 
pouces & demi au-deílus de la lolie. S S quarre du 
touriilon de refpatard d'en bas. mm contre- em-
poiíle ou entre - empoille faite de bois feivant á 
íepacer les touriilons des eípatards fupérieur & 
inféneur. S quarré du rourillon de l'efpatard fupé-
rienr. 00 empoifle fupérieurej, qui, ainíí que l'in-
férieure, eft de fer fondu. 

3. Élévation latérale de l'équipagie des taillans du cóté 
qui reg-arde les cfpatards. t t partie de la folie fur 
laquelle ils font établis. c i , ¿zZ» les montans d'amont 
& d'aval cfpacés de onze pouces, & réunis par 
les brides plates &de champ 6 6, f f .P P empoille 
d'en-basi fon centre eíl: á fix pouces & duní au-
deíTus de la folie-, fon entailic demi - cylindrique 
qui re^oit le touiillon de la trouíle d'en bas a 
pourdiametre celui du cercle inícrit dans le quané 
T T : il en eft de méme de fempoidé fupérieure. 
mm contre - empoiiTe ou entre - empoille de bois 
pour foutenir la trouíle fupérieure. n extrémitc 
extérieure d'un des guides. pp empoiiTe fupérieure 
comprimée par les brides, qui le íont elles-memes 
par les coins qui traveríent le haut des montan: : 
le furpius des pieces qui compoíent l'équipage des 
taillans fera expliqué dans la fuite. 

4. Élévation gcométrale de j'cquipage des taillans vús 
du cóté d'amont ou de i'entrée des barres qui doi-
vent y étre fendues. í m c o u p e de la folie de deux 
piés d'équarriífage, pofée íur une partie de la tra-
verííne. cd,cd les deux montans du cóté d'amont 
clavetes en - deííbus comme il a été dit. T T , T T 
quarrés au bout de l'arbre ou axe de la trouííe in­
férieure- T , T quarrés aux bouts de l'arbre de la 
trouífe fupérieure. W entre-toife inférieure dans la 
mortaife de laquelle les queues des fourchettes in­
férieures font re<¿ues : cette mortaife eft au-deílus 
de la lettreW. tetes des guides accrochés aux 
entretoifes: l'autre bout des guides qui eft cíaveté 
retient les appuis des fourchettes. V entre-toife 
d'en-haut, dans la mortaife de laquelle les queues 
des fourchettes íupérieures font regues: cette mor­
taife eft au - deífous de la lettre V. Y cié qui fea á 
comprimer l'cntre - toife ^ fur les guides x x , 8c 
ceux ci fur l'entre toife inférieure w. 

Les- deux Planches qui (uivent contiennent les 
développemens des équipages des efpatards 8c des 
taillans avec des repréíentations perfpedives des 
mémes équipages deflinés íur une échelle double, 
Se vús du cóté d amont. 

P L A N C H E V I L 
Développement de toutes les pieces qui compoíent 

l'équip-ge des efpatards. 
Fig. 1. Les pieces de fcquipage féparées&: vues en perf 

peítive du colé d'aval. ab, ab les deux montans 
du cóté d'aval. c d, c d les deux montans du ecté 
d amont: ees montans ont dix-huit iignes d'épaií-

íeur, trois pouces &z demi de íarge, & qoatre t i ' ' 
neuf pouces de long: les mortaifes inférieures ¿ A 
d, ^retgoivent les clavettes b ¿, ddqm aííurent \ 
montans dans la folie, au deílbus de laquelle ell65 
font placées. O O les empoiíTes d'en-bas de f* 
pouces & demi de hauteur jufqu'au centre des tn 
tailles demi-cylindriques M qui regeivent les tou­
riilons de l'efpatard inférienr : les feuillures de' 
empoiífes re^oivent les montans, & font éloignée5 
l'une de l'autre de onze pouces: l'épaiíTeur 
languettes des teuillurcs eft de deux pouces un 
quart, enforte que l'efpace qui eft entre les faces 
oppofées des empoiíTes lorfqu'elles font en place 
eft de fix pouces & demi. Q ou S S l'efpatard infé-
rieur de neuf pouces de diametre & de ííx pouces 
de long. S, R, Í/, ¿ A les touriilons, de ílx pouces 
de diamette & quatre pouces & demi de long. T ou 

^cc quarré du touriilon de quatre pouces de cóté 
& quatre pouces & demi de longueur: ce quarré 
eft raccordé á l'arbre de communication des deux 
équipiges par la boíte w de fer fondu, ainfi que 
•les eípatards ou laminoirs: cette boíte percéed'un 
trou quarré de quatre pouces, a neuf pouces de 
longueur & huit de diametre: on a.fuppiimé le 
quarré de l'autre touriilon comme inutile, l'efpa­
tard ne fe raccordant á rien de ce cóté. Au - deííiis 
on voit l'efpat rd fupérieur auffi de fer fondu 6c 
coulé dans des moules de teñe des mémes dimen-
£ons que le précédenr. c quarré pour étre raccordé 
au moyen de la boíte V avec l'aibre de communica­
tion de la trouííe fupérieure des taillans. d le tourii­
lon qui eft re^u dans l'empoiífe ^enverfée qui eftau-
deííus.Si'eípatard ou applatiílbir. h l'autre touriilon 
recude méme dans l'empoiíle qui lui répond. H'au-
tre quarré pour étre raccordé avec la meche de l'ar­
bre de iaroue des efpatards. 0,0 les deux empoiífes 
renvcríées, dont la hauteur eft de ííx pouces. 
c, c mortaifes au haut des montans pour recevoir 
les coins qui fervent á fei rer les brides. 66\ts bri­
des plates. f, ^ les brides de champ qui compriment 
les empoifles íur les efpatards. r , r r FE la meche 
ou touriilon de l'arbre de la roue des eípatards.r 1c 
quarré de la meche,qui eft raccordé avec le quarrés 
de l'efpatard fupérieur au moyen de la boíte R. rr 
touriilon de l'arbre de la roue. E E croífe qui enr 

. peche la meche de tourner féparément de l'arbre 
de la roue des efpatards : il y a une íemblable piece 

- a l'arbre de la roue des taillans. 
1. Élévation perfpcdive de l'équipage des efpatardsdeP 

finés fur une échelle double & víie du cóté d'aval 
ou du cóté de la fortie de la bande de fer qui y eft 
applatie. L'afped de cet équipage eft le méme 
vú du cóté d'amont ou de I'entrée des bandesj on 
a fraduré la folie qui auroit oceupé trop de place 
dans la Planche. ha9Rb montans du cóté d'aval 
c, d extrémité fupérieure des montans du cote 
d'amont. 1 , - 1 , 5 , 4 coins ou clés fervant á fener 
les brides fur les empoiífes. f , ^ brides de chamP' 
6, ábsides plates. SS, S, efpatards inférienr & 
fupérieur embraílés par leurs empoiífes & fepaies 
par leur contre-empoiííes. L N quarrés aux 
des touriilons de l'efpatard d'en-bas: le quarre N 
ne fert á rien. C K quarrés aux bouts des touriilons 
de l'efpatard íupérieur.: le quarré K eft raccorac 
avec la meche de l'arbre de la roue des efpatards 
par la boíte R, & les quarrés C & L l e font par de 
femblables boítes aux arbres de communication 
des deux équipages, comme on le voit dans I* 
premiere figure de ia Planche précedente. 

P L A N C H E . V I I I . 
Développement des pieces principales qui comP0 

fent l'équipage des taülans. A ^ 
Fig. 1. Les pieces de l'équipage féparécs Se vuCS ^ 

perfpeótive du cóté d'amont. ab un des deux m ^ 
tans du colé d'aval. b mortaifes pour recevoir ^ 
clavette au - deílous déla folie i/ette c l a ^ t e ^ 
commune aux deux montans du cóté d'ava0co ^ 
on le voit fous l'équipage des taiilans dansla/^'^ 
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I Planche VI. FF mortaifc pour recevóir la 
erfe ou entre-toife qui foutient les calles de 

T mjuides fourchettcs inférieures. Fmortaife pour 
ecevoir la traverfe rupcrieure qui porte fur les 

r jjes qui compriment lappui des fourchettes fu-
^érieures. a mortaife pour recevoir Je coin ou 
^équiferláferrer les brides. , 

c dun des deux montans du cote d amont ou de 
Tentréc des bandes. d mortaifc pour recevoir fous 
Ja folie la cié qui fixe ees deux montans. W mor-
taife pour recevoir reritre-toife inféríeurc W : 
cette entre-toife eil mortaifee ponr recevoir les 
queues des fourchettes inférieures. V & Y mortaife 
pour recevoir l'entre-toife fupérieure. V mortaife 
pour recevoir Ies queues des fourchettcs fupéricü-
res? & la cié Y qui comprime les entre - toifes fur 
Jes guides : ees deux entre-toiícs V & Wfont cou-
dées par une de leurs extremités pour qu'elles ne 
puiflent fe déplacer, & que leurs mortaifes demeu-
rent vis-á-vis des taillans. 

O O les empoiíes d'en-bas: elles font á raí-
iiure pour recevoir les montans j elles ont quatre 
pouces d'épaiíleur & ííx pouces & demi de hau-
teur^ comme celles des cípatards: leurs entaillcs 
demi - cylindriques M qui rc^oivent les tourillons 
de l'arbre de la tronífe inféricure des taillans ont 
le méme diametre que celui des tourillons ou du 
cerele inferir au quarré de cet arbre. Les joues des 
rainures ont un pouce un quart d'épaiífeur j l'ef-
pace qui refte entre elles loríqu'elles font en place, 
cft de ííx pouces & demi, l'efpace entre les mon­
tans étant de neuf pouces. T T les quatre taillans 
de la trouífe inférieure pour fendre les bandes en 
cinq verges. W , W les tourillons. tt, i i les quar-
rés circonícrits aux touriltons le premier íe rac-
corde au moyen de la boite u avec l'arbre de com-
munication de i'efpatard inferieur l'autre quarré 
t i fe raccorde au moyen de la boíte P avec le 
quarré de la meche de l'arbre de la roue des tail­
lans. Les taillans font féparés par des platines cir-
culaires de fer forgé de méme épaiífeur que les 
taillans que l'on nommepetites rondelLes. X ra, X « 
les guides qui paíTent entre les montans & em-
braífent les taillans : les crochets des tetes X , X 
des guides font appuyés aux entre-toííes fupérieu-
res ,w & inférieure, "W mortaifés pour recevoir les 
queues des fourchettes. Les extrémités n n des gui­
des retiennent, au moyen des clés ou coins £ i ^ 
£ i les appuis i & i des fourchettes. Le premier 
qui fe place fous les guides entre les deux mon­
tans du cóté d'aval, aux faces defquelles íes ex­
trémités s'appliquent, fa longueur étant de neuf 
pouces , eíl foutenu par pluíieurs calles íiir la 
traverfe ou entre - toife F F i le fecond appui 2 des 
íburchettes fe pofe fur les guides fur leíquels i l cft 
appuyé par l'entre-toiíé ou traverfe F au moyen 
de plufieurs calles intermédiaires. 

t La feconde trouífe de taillans T ou trouíTe fu­
périeure a toujours un taillant de moins que l'in-
lerieure, & deux petites rondelles de moins. u tn 
les tourillons qui font re^us dans ks entailles demi-
cylindriques m des empoiífes o, o renverfécs qui 
font au-deífus. Ges empoiífes font aífujetties comme 
celles des eípatards, par des brides & des coins 
le quarré t ne fert á rien, le fecond t fe raccorde 
au moyen de la boite V avec l'arbre de communi-
cation de I'efpatard fupérieur qui eft mu direde-
ment par̂  la roue des efpatards. 

l" ^°upe de l'équipage des taillans par le milieu de ía 
jargeur, ou perpendiculaircment á l'axe des trouf-
|cs, deífinée fur une échelle double. Ce montant 
au cote d'amont̂  c mortoiíc pour recevoir les coins 
Quiiervent á íerrer les brides que fon a fupprimées 
oans cette Tzgm. A<z montant du cóté d'aval. a 
5inblablc niottaifc pour recevoir le coin qui íeuc 

4* 
les brides. PP empoíífe inférieure. O taillant de 
la trouííe d'en-bas de dix pouces de diametre. N 
N petite rondellc de fix pouces & demi de dia­
metre. T T quarré au bout de l'arbre ou axe de la 
trouífe, lequel traverfe quarrément les taillans & 
rondelles intermédiaires qui font percés d'un trou 
quarré de trois pouces de cóté ou trois pouces 8c 
demi: les taillans 6c les rondelles font encoré per­
cés de quatre trous ronds qui re^olvent des bro­
ches de fer pour aífurer encoré mieux les taillans 
les uns aux autres. 

La trouífe fupérieure T efl: compoíee de la méme 
maniere, les taillans des deux trouífes s'engagenc 
les uns dans les autres d'environ un demi pouce, 
&i'épaiíreur des rondelles efl: égale á celle des tail­
lans : pp cftl'cmpoifle renverfée fupérieure. 

Les fourchettes fupérieures i , i , 3, & les infé­
rieures f , 6 , 7 , qui font en nombre égal á celuí 
des verges que l'on fend, fervent á empécher que 
les verges ne s'enroulent autour des rondelles 011 
taillans i leurs queues f & ^ font reines dans les 
mortaifes des entre-toifes W , V , quí font ferrées 
au guide X N par la cié Y. G'eft entre les guides 8c 
entre les queues des fourchettes que fon préíente 
en x la barre rouge 8c applatie á l'épaiífeur con-
venable pour étre fenduej elle eft bien tót atdrée 
& comme avalée par la rotation íímultanée des 
deux trouífes de taillans qui tournant en fens con» 
traire, la divifent 8c la font fortir du cóté de m par 
l'efpace 4 , S entre les appuis 3 , 4 , 7 , 8 des four-5 
chettes les appuis qui font retenus contre feíforc 
des fourchettes par le co inZ^&fon fcmblablc^ 
dans l'autre guide font foutenus 8c callés haut 8c 
bas, entre les entre-toifes F de FF par autant de 
coins ou calles de fer qu'il cft néceífaire i ees calles 
que l'on place vers les extrémités des appuis font 
retenucs par les coins Z 

3, Élévation perfpeólivc de l'équipage des taillans garni 
de toutes pieces, vú du cóté d'amont, 8c deflinc 
fur une échelle double. cD montans du cóté d'a~ 
mont. ^ & ¿ extrémités fupérieures des montans 
du cóté d'aval. P P empoiífes inférieures. T T la 
trouífe inférieure des taillans, ÍÍ Í Í' quarrés aux: 
extrémités de l'axe des taillans i le dernier fe rac­
corde par une boíte avec le quarré de la meche du 
tourillon de l'arbre de la roue des taillans j l'autre 
quarré eft raccordé avec l'arbre inférieur des Com­
munications des deux équipages. W entre - toiíe 
inférieure mortoifée pour recevoir les queues des 
fourchettes inférieures que l'on n'a pas repréfenté 
dans cette Jigure.XX tetes des T ou guides accro-
chés aux entre-toifes V 8cW : c'cft par l'ouver-
ture entre Ies guides 8c les entre - toiíes que l'on 
introduit les bandes pour étre fendues par les tail­
lans. V entre - toife fupérieure mortaifée pour re­
cevoir Ies queues des fourchettes fupérieures que 
l'onn'apasrepréfentées. Y cié íervant á ferrer l'en­
tre-toiíe fupérieure fur les guides,& ceux-ci fur 
reíitre-toife inférieure. T la trouífe fupérieure des 
taillans. tí quarrés aux extrémités de fon axe-, le 
premier quarré íc raccorde a l'arbre de communi-
cation qui vient de I'efpatard fupérieur le fecond 
ne ícrt á rien. p p empoiífes íupérieures renver­
fécs. 6 , 6 brides plates. 5 , 5 brides de champ fur 
le milieu deíquelles repofent les extrémités ou 
oreilles de la paífoire. 1 , 1 , 3 , 4 coins ou clés qui 
fervent á ferrer les brides fur les empoiífes, 8c 
celles-ci «fur Ies tourillons des axes des taillans. 

On fend le fer applati en plus ou moins de ver­
ges, l'épaiífeur du fer que fon préfente aux tail­
lans doit ctre égale a leur épaiífeur pour que les 
verges foient quarrées i on excepte de cette regle 
la dernicre forte de la tabíe fuivante, deftinée á 
faire du fer applati en ic paífánt une feconde fois 
entre les cípatards. 
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Noms des dífférentes 
cfpeccs de verges. 

Nombre 
¿es 

taillans. 

t í^fupérieure. 
Vitnere. 1 . • . 

fmféneüre. 
Total. 

.̂ fiipérieurt 
Clouliere. J 

a^inícrieure. 
Total 

Soliere. 
í^íuperieure 

5 inférieure. 

Total. 

i^fupcrieure, 
Moyenne. 1 

S; inférieure. 

T tal. 

Fanton. 
gfyupérieure, 

s'inféricure. 

Total 

Nombre des 
rondelles &: 
des fourchee-

i 3 

i 3 

11 

11 

i i 

Epaíflcur des un$ & 
des «uttes. 

Nom­
bre des 
yiergei 

j íignes. 

lignes. 

5 OU Ó li8ncs-

Petít feuíl- ^fupérieurc. 

lard, j'iaférieure. 

Total. 

Largeur des bandeJ 
avant la fente , cx-| 
primee en lignes. 

M 

11 

9 ou io ŝ11"-

j 2 ligne». 

33 lignes. 

44 lignes. 

45 ou 54 

42 ou 49 lignes. 

3 

45 ou 50 lign" 

36li8,: 

P L A N C H E I X . 

•plan general de la íceonde efpccc de fenderic, díte 
fenderíe a doubU harnois. A & B ponts fous lefquels paíTc 
Tcau qui vicftt de l'etang ou biefdu cóté d*afnont: l'en-
trée de ees ponts eft ferméc par des empellemens ou 
pelles de garde. G D canal ou courííer qui fournit l'eau 
a la roue E F des efpatards. D empellement particulier 
de cette roue que Ton ouvre avee la bafcule D Í/, á Tex-
trémité d de laquelle eft fufpenduc une bielle ou per­
che avec laquelle on abaiíTe 011 on eleve la baícule pour 
lever ou abaiíTer la pelle D. M V S arbre déla roue fe rac-
cordant en S avec Teípatard ou applatiflbir inférieur. V 
hériíTon fixé íur Tarbre qui communique le mouvement 
a la lanterne X de l'arbre X T , qui fe raccorde en T 
avec la trouíTe fupérieurc des taillans. cele bafche qui 
fournit l'eau aux efpatards S & aux taillans T : l'eau qui 
a fait tourner la roue EF s'ccoule par le fous-bief G , 
paífe fous le pom G H , &: fe perd dans le fous-canal. 
& porte qui communique par un pont au - deífus des 
courííers. P (^autre couríier parallele au précédent, qui 
fournit l'eau a la roue du martinet. P empellement de 
cette roue. QR roue á aubes de l'arbre du martinet. 
uut arbre du martinet. rs carnes au nombre de douze. 
/7) manche du martinet./) le martinet pofe fur fon en-
clume, qui eft placee dans fon ftock o ; le martinet fert 
a redreífer la verge & a en abattre les rebarbes. 1 ,1 ,3 
trois des piliers qui foutiennent la charpente du comblc 
de Tattelier. A A , B B portes de la fenderie du coté de 
Fétang i entre ees deux portes eft la boutique ou petite 
forge pour radouber Ies outils. h porte de la boutique 
vis-á-vis les taillans T. / la forge. i le foufflet. m renclu-
me. nn établi vis-á-vis d'une fenétre. 

L'eau qui paíTe fous le pont B fournit aux denx em­
pellemens K & S S. I K couríier fouterrein qui fournit 
feau a l'empellement de la roue L M i cet empellement 
s'ouvre au moyen de la baícule K>í:, que Ton abaiífe au 
moyen d'une perche fufpendue á l'extrémité k de la 
bafcule i Tautre empellement SS fert á débarraíícr de 
i'eau fuperfíuc. L M la roue á aubes dont l ' a r b r e Y T 
fe raccorde en T avec la troufle inférieure des taillans 
& par le renvoi de l'hériíTonY & de la lanterne Z fixée fur 
rarbrc f S avec l'efpatard fupérieur; l'eau qui a fait tour­

ner la roue L M , s ecoule dans le fous-bicf M N , paífe 
fous le pont N O , &: fe perd dans le fous-canal. 4, f, í 
les trois autres piliers qui foutiennent le comble de la 
fenderie. / / í í ége entre les deux équipages pour repofer 
l'ouvrier. gg tablc á botteler, vis-á-vis de laquelle cíl 
1c fourneau á recuire les liens, indiques par Ies lettres 4^. 

Le four á chauífer les bandes eft place vis - á-vis des 
équipages S & T deŝ  efpatards & des taillans á la dif-
tance de dix- huit pies; i l eft compofé comme celui djf 
la fenderie precedente du four proprement dit, dans 
lequel on arrange les bandes de fer B B, C D en fautoir, 
& de deux toqueries a8ce, dont les cendrieft aa, ec 
s'ouvrent dans une galerie placée derriere le four. a to-
querie dont on voit le deflus 8G la pelle qui fert á la 
fermer, aprés qu'on y a jetté le bois. b communica-
tion de cette toquerie avec le four. W gueule du toû c 
par laquelle on enfourne & on défourne Ies bandes de 
fer. d communication de l'autre toquerie avec le four, 
les rainures que Fon y voit fervent á defeendre une tuile 
de forme convenable pour intercepter la communication 
de la toquerie avec le four. e grille fur laquelle tombe 
le bois & au-deflbus de laquelle eft le cendrier qui four­
nit le courant d'air néceífaire pour animer le feu & lan* 
cer la flamme dans le four.^HH, O O autres portes de 
la fenderie. 

P L A N C H E X. 

Coupe tranfverfalc & longitudinale de la fenderíe. 
Fig. 1. Coupe tranfverfalc vúe du cote du four. QR (a 

roue du martinet. ««f l'arbre de la roue du marti­
net. r j les cames ¡ on a fupprimé le marteau, l'en' 
clume 8c le ftock. X lanterne qui par renvoi com­
munique le mouvement á la trouíTe fupérieurc des 
taillans. t} arbre fur lequel la lanterne eft fi*^* T 
hériflbn caché en partie par la lanterne X*, cet ne-
riííbn qui eft fixé fur l'arbre de la roue EFdes elpa-
tards communique diredement le mouvement a 
l'efpatard inférieur. T la folie qui porte Ies équ£ 
pages des taillans & des efpatards 5 cette folk ^ 
quatorze piés en virón de longueur & deux Viefs 
d equarrifláge, encochée en-deíTous, eft P 0 ^ 
par quatre traveríínes qui portent auííi Ies chan 
tiers, chevalets & empoilfes des tourillons de 
quatre arbres du doubie harnois de la fenderie. 
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four & les efpatards S, tire Iesíjancíés, íes prciehíc aux 
efpatards: ún autre ouvrier place entre les efpat rds $ 
& les taillans T vis-á-vis de fon í íege/ , regoit ía bandé 
ápplatie au fortir des efpatards Se la prefente aux tMl-
Jans T ou elle eft Fendue, 8c Con du có téT, ou deui 
autres ouvriers la rcigoiveñt, commé oñ voít daás lá 
vignette de lá P/. IIL 

í^antré caté du batiment centient la roue L M 
J taillans, dont l'arbrcj'4 mene diredtement la 

lífe inferieure des taillans, tk par k renvoi de 
fhéúfton Y 8cdc la lahterñe 2:, lefpatard fupé-

eur qui eft cache par la trouíTe fupérieure des 
taillans; on ü luppriiné la boíte qui raccorde lá 
meche de í'arbre de cette lanterne, meche de la-
uelle on voít le quarre, pour éviter la confuííon & 

fequivoque que l'arfere de cette lanterne Z nc fe 
jaccordát avec la trouíTe fupcrieure des taillans. 
$S empellemént de décharge pour les eaux fuper-
flues dans le fond oñ voit le foúr dont W eft la 
bouche. na , ee les deux toqueries ou chaufferiesi 
«ne ¿ule peut fuffire. ^ cheminée du foomcau, 
dont la hotte eft foutenue par trois bandes de fer 
accrochées á un des erltraits. afke cheminées des 
toqueries. i , f í)iliers qui foutiennent le comble 
de la fenderie *, on a projetté par des ligues ponc-
tuées le comble & les murs di¿ la partic du bati­
ment ou fe fait le bottelage. 

Coupe longitudinale de k feñdeHe par le miliéu de 
fa largeur. ARrrí4 fond du courííer qui fournit 
l'eau á la roue QR du martinet, pofterieure au 
mur & indiquee par un cercle poñdué. r s 1 arbre 
de la roue du martinet garni de douze carnes de 
¿ r ; le tourillon de larbre eft porté par une ém-
poifle p^fee fur un chevalct. q une des jambes 011 
montans qni foutiennent les boítes dans leíquelles 
la huraíTe du marteaU fe meut. ¡> le márteau pofé 
fur renelume. o l'enclume place dáns fon ftock. 

A A / F H fond du coliríier de la roue EE des 
efpatards, auffi indiquée par un cercle pondué , 
ctant placee hors du batiment; cette róue meut 
áireárement feípatard inférieur S, & par le renvoi 
de rhériííbn V de la lanterne X , la trouífe fupc­
rieure des taillans. Les centres des efpatards S & des 
taillans T , font diftans l'un de l'autre d'environ 
dix pies j on voit dans cette figure les quatre tra-
Veríines qui portent la folie commune aux équipa-
ges des efpatards & des taillans. 1 , i , 3 font les 
piliers qui foutiennent le comble de la fenderie. 

le four. h lunette de communication du four 
avec la toqueric. A fa voute. 1 "W la cheminée du 
four. a cheminée de la toquerie. a a. galerie oú 
les cendriers aboutiífent» 

P L A N C H E X L 

La vignette repréfente en perfpeíHve rinteri&ur de 
la fenderie á double harnois vue du cote du four. ^ la 
bouche du four par laquelle on tire les barres chauífées 
pour les préfenter aux efpatards e& les deux toque­
ries. 1 & 5 les deux piliers qui foutiennent Tenirait de 
la prcrtiiere ferme de la charpente auquel la hotte de la 
cheminée du four eft íuípendue par trois bandes de fen 
O O porte pour communiquer á la galerie derriere le 
four & les toqueries. V hérilfon fixé fur f arbre « « d e 
la roue des efpatards \ cet arbre íc raccorde en u avec 
lefpatard inférieur D & par le renvoi de la lanterne X 
avec la trouífe fupérieure des taillans j au moyen de 
laibrc x x ^ foutenu en.* á une hauteur convcnable, 
par le chantier & le chevalct x> L'autre hérilfon Y fixé 
fui rarbrej^y de la roue des taillans, & porté enjK par 
ün chevalet, fe raccorde diredement avec latrouííe in-
lerieure des taillans qui, ainli que les eípatards, íbnt 
fcióntés fur la meme folie ST , & par le renvoi de la 
lanterne Z , dont l'arbrc ^ ̂  eft foutenu en ^ &: ^ par 
«es chantiers, chevalets & empoiíles, i l fe raccorde 
ayec 1 efpatard fupérieur G. E E les deux montans du 
cote de lentrée des bandes ou du coté d'amont par 
^apport \ la marche des bandes, oit du cóté d'aval 
íelatiyement au cours de l'eau. ce le bafche; on a fup-
^"líie la chanlattc qui y amene TeaU: cette chan* 
«tte paífe par la porte d ' j ou par une ouverture faite 
^ mur dans un endroit convenable pour prendre 
eau jettée par la roue des efpatards. c 4 , c f gouttieres 

tole qui portent l'eau du bafche dans les paífoires 4 
^ í > Qui la diftribuent fur les efpatards & les taillans , 
Pour íerYjr cette feñ¿ej:iCt un ouvrier place entre ic 

B<zx de la. Vianche, 

Repíéféntation pérfpedive & en grand du niartiilci 
fervant á redreííér & parer la verge. A G plan d'uné 
des jambes qui foutiennent la huraífe du martinet*. 
BDE l'autre jambe; elles font toutes deux folidement 
fcellées dans le fol de l'attelier. H H I la huraífe. I pivot 
qui entre dans la boíte de la jambe que fon a fuppri-
mée. GK le manche du martinet revétu en G par une 
braye qui le garantit de l'ufure que le frottement des 
carnes y beca/ionneroit. FF taque ou plaque de fonté 
tenant lieu de heurtoir ou reffort pour renvoyer le mar» 
teau. L M le marteau, M Taire de fenciume. N N labaíe 
de 1 enclume. 

Ea verge fe redreífe & fe pare en la préfentant le 
long de Taire de Tenclume, oú les coúps redoublés <3¿ 
rapides du marteau la mettent en état d'étre bottelée j 
comme i l a été dit ci-devant. 

On donne au fer qni paííe ípus les ap'platíífoirs plus 
ou moins d*épaiífeur, en approchant plus ou moins les 
efpatards ou applatiíroirs. 

Le fer en paífant fous les applatiífoirs s'élargit peu^ 
mais s'alongei. 

Si la barre de fer applati n'eft pas auífi large que les 
onze taillans deftinés á la fendre, i l n'en fortira que huit 
oü neuf ou dix vergettesj felón íá largeur. 

Les filandres qui fe trouvent quand la barre n'eft pas 
aífez large pour remplir en plein Teípace entre les gui1-
des, fe nomment bídons, Se fe foürent dans le corps 
de la botte de vergé. 

I l faut á chaqué diíférent aíTortiment de verge qü'oñ 
Veut fendre démonter lá fenderie 8c la remonter des 
taillans de la groííeur de la Verge qu'pn veut fendre. 

Outre la verge qui fe Eait dans la fenderie j i l s'y faife 
auífl diíférentes cottieres. 

La coítiere eft tirée du fer ápplati. 
Pour faire la cottiere on ote un des taillans de lá 

trotíífc de deííus, &:alors il íe trouve une verge de trois 
lárgeurs de verge qili fe nomme cottiere. 

Si voits otez deux taillans, la cottiere áüra cinq lar» 
géurs dé verge. 

Une grande fenderie peut fendre jufqu'á ifooo I m 
de fer en vingt-quatre heures. 

En comparant les deux fenderies on trouvéra que íí 
la conftruótion de la premiere eft moins diípendieuíe 
que celle de la íeconde, n'y ayant ni hérilfon ni lan­
terne, le fervice de celle - lá eft moins faciíe j puif-
qu'il faut mi ouvrier de plus pour repaííer les bandes 
aufortir des applaíiífoirs par-deíílis les équipages^ oá 
elles font re^ues par Touvrier qui les préfente aux tail­
lans : au-lieu que dans la feconde efpece, Touvrier place 
entre les éqüipages, prefente lui-méme aux taillans les 
bandes qu'il á reines au foríir des applatiífoirS* 

On á taché d'obferver dans la deícriptiort 8c íes 
figures de cet art, Taccord qui devroit toujours étre dans 
les produdions de ce genre; accord íliivant lequel lorí» 
que les Planches d'un art font bien fiites, on y retrouve 
en les comparant aux échelles qui doivent toujours les 
accompagner j, les mémes mefures qui font énoncées 
par la defeription : c'eft la pierre de touche de ees íor* 
tes d'ouvrages, indépendamment que les regles de la 
pcrfpedtive, regles qüi n'admettent aucune exception^ 
doivent étre obfervées avec foin; c'eft ce qui ne peüt 
étre fait que par quelqu'un qui réunit á - la - fois á 
Texpérience dans Tart du deífein j les lumieres que la 
géométrie & la feience d'un ingénieur peuvent procuren* 

Le travail, tei qu'on vient de fe voir, eft le travail 
aduel dans la haute Bourgogne 8c fur la Marne; on 
peut compter fur Texaditude des deífeins, enforte que 
les mefures dont Ténumération a été obmife^ peuvsní 
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fe déáuire par les cchelles qui font au bas de chaqué 
Planche. 

I I y áuroit focaucoup á diré fur la comparaifon a faire 
«du travaildc differens endroits, fur la meilleurc maniere 
de difpofer les uíines & les machines qu'elles rcrifer-
TOent, comparaifon qtú ne pouna íe faire qu'aprés que 
l'on aura raíTemblé des defcriptions aufli exades de la 
maniere de travailler des diíFérentes provinces, ce qui 
conduíra naturellement aux meillcurs procedes & aux 
meilleurcs conftniótions des machines. 

Entre autres defauts que Ton peut reprocher á plu-
iieurs des collcdions fur les arts^que Ton a publiées juf-
qu'á ce jour, c'eft que ceux que les auteurs ont cmployé 
pour en realifer les reprérentations n'ont pas ííi diftin-
guer ce qu'il faut repréfenter de ce qu'il ne faut pas, 
choix qui ruppoíe de rintelligence, car c'eft l'art Se 
non les produ¿Hons qu'il faut peindre j de-lá tant de 

Jígures inútiles & tres-mal repréfentées. 
Indépendamment des défauts dans les repréíéntations 

oú i l eft maHifcfte que les premieres regles ou princi­
pes de l'art du deífein font violées á chaqué trait, on 
trouve des machines dont la conftrudion eft impofli-
ble ou vicieufe, dont les aífemblages faits á contre-
iens, ou dans des proportions cloignées de la verite, 
inettroit celui qui en voudroit faire conftruire de fem-
blables, dans l'impoflibilité [de jouir du fruit de íes pei­
nes & de fes dépenfes, pulique ees machines ne pour-
roient remplir le but propofé. 

La néceflité d'apporter dans le deífein d'im art la 
íprécifíon 8c l'exadtitudc des meíínes, enforte qu'elles 
s'accordcnt avec celles qui font énoncées dans la def-
xription, peut encoré étre établie par cette coníidéra-
ition, que les objets font une plus forte impreffion fur 
nous loríque le temoignage de pluííeurs fens s'accordc 
pour nous en donner la meme idee. Or lire, c'eíl en­
géndreles yeux fom la fonótion deTorgarie de l'ouic. 

puifque récriture eft l'image de la parole. Ainfi Iorf 
je lis qu'u» tel objet, un cylindre, par exemple, a 
hauteur ííx fois le diaraetre de fa bafe, <Sc que'dans 1C 
fígurehmémc proportion a ete obíervée, la connoif 
fance que j'acquiers de ce corps eft plus profonde que f 
un feul fens m'en eút communiqué l'idée; c'cft le con-
traire íi le témoignage des yeux employés á leur vraic 
fondion comme organe de la vue ne s'accorde pas avee 
leur témoignage employé pour celui des oreilles j de ce 
défaut d'accord entre des íenfations qui doivent donncl. 
la méme idee réfulte I'obfcurité & les préjugés qui nui-
fent égalcment au progrés de la connoiiTance de l'art 
qu'on s'eft propofé de faire connoitre. 

Ceux qui trouveroient les explications des Planches 
de l'art du fer trop étendues, fauront qu'avec tout ce 
qu'elles contiennent i l n'y apeut-étre pas encoré lamoi-
tié de ce qu'il faudroit favoir pour mettre le leóteur * 
portee de faire des établiíTemcns íemblablcs, 8c d ex-
ploiter avec fruit quelque nouvelle miniere,fans comp-
ter qu'on n'a pas traité des batteries de diferentes eP> 
peces, oú on fabrique des toles plates ou des toles em-
bouties , ni de la fonte des eanons de ícr, 8c autres 
fontes á l'ufage de la guerre, ni de la trifilerie, oú 1c fec 
paífant fuccelfivement par des trous dont le diámetro 
va toujours en diminuant, devient la matiere premiere 
que d'autres arts emploient, toutes chofes que nous 
nous propofons de traiter dans la fuite. 

Les Planches ont ete deflinees fur les lieux par M. Gouf 
ííer, & i l en a fait lexplication d'aprcs la vue des cho-
íes, les inftrudions 8c l'artide GROSSESFORGESCÍC 
M . Bouchu , & les manuferits fur la SyderotechnU 
de M. Grignon •, nous íbmmcs uop flattés de trouvee 
cette occafion de reconnoitre les obligations que nous 
avons á ees deux hábiles maitres de forges qui ont bien 
voulu recevoir dans leurs atreliers, edaker & conduire 
M.Goufíier dans íes opérations. 
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ADD1TI0N aux cxplications ¿es Planches des Forges. 

P L A N C H E Iere. 

flan d'un patouUla double a laver des mines defer, 

«•> i A. Couríícr OLÍ n o c í portant l'eau du canal fur 
la grande roue B. 

BB Roue * trente ' ^eux augets» mue Par l,eau 
' fort impétneufement du couríier: ccttc roue donnc 

le mouvement á toutes les autres pieces. bb les 

CC. Arbre de la grande roue, ayant a les extremites 
deux lanternes D , D. ^ 

p p Lanternes verticales á vingt - deux fuíeaux hori-
fontaux, de fonte. 

£ Petitrouet horifontal á vingt-deux dents vertica­
les, de fonte. ee arbre commun au rouet E & F 

p Grand rouet horifontal á quarante dents horifon-
tales cngrenant dans la lanterne G. 

Q Lanterne horifontale á huit fufeaux vcrticaux. 
H. Arbre de fer commun a la lanterne & a ]a hcrfe I 

cet arbre tourne fur fon pivot au centre de la 
cu ve K. 

I . Herfe de fer. 
K. Cuve qui contient la mine pour étre lavéc*, cette 

cuve eft de planches de deux pouces d'éoaiííeur, 
& renforcée en dedans par des bandes de ter ver­
ticales jufqu'á la hauteur de la heríe. 

%, Trémie recevant & renfermant la mine de fer caf 
fée par morceaux de deux pouces cubes á-peu-prés. 
m ouverture de la tremie qui correípond á la hau­
teur du pont. Voyei Pl. I I 

;0. Petit canal de décharge qui re^oit de l'eau du cour­
íier , & la porte dans la cuve K pour le lavage de la 
mine. 

(E. Canal ou fe perdent les caux du couríier & des 
rigolcs. 

PPP. Canal ou rigole qui re^oit le fupcrflu de Teau de 
la cuve. L'écoulement de cet eau fe fait lorfque 
le canal O qui en fournitcontinuellement a empli 
la cuve juíqu á Ja hauteur de la barre de la herfe: 
alors cette eau trouvant une fuite par l'echancrore 
que forme á la cuve la tete (fe la rigole qui s'y 
trouve emboitée, elle s'échappe & fe va perdre 
dans le canal GE de la grande roiiC. í^oyei la Jig. i . 

P*P>P- Petites cloifons par deíliis lefquelles l'eau paífe 
dans la rigole , 8c fervant á reteñir une eípece de 
boue ou fédiment detache de la mine par le frot-
tcment de la heríe. Loríque ees cloifons font trop 
furchargées de ce fédiment, l'ouvrier a foin de 
1 óter pour étre ajouté á la mafle totale de la mine 
lavée. Foyê  PL I I . 

f í » ^ . Petit rebord de planche fait pour arréter le 
fédiment qui s'écouleroit avec l'eau dans le cana; (B. 

í' Petit cylindre qui íert á lever la peilc pour vuider 
la cuve R dans i'auge S. Voyê  fig. z. O* Pl. I I . 

• Auge concave recevant la mine. Foyê  fig. i . 
' • Roue ou cercle de fer ayant huit pelles fur fa cir-

conférence. Voyê  fig x. 
**' ^í les dirigées au centre de la roue: ellcs fervent 

^ a enlever la mine de la cuve S. 
Rouet vertical á trente-deux dents, engrenant fur 
la lanterne D. 

"* Arbre commun aux roucs T , V. ss fes deux pi-
^ ^ots fous leurs collets de fer. 

alud au pié duquel tombe la mine enlevce de la 
cuve S par les pelles ttt. 

H i 1 ae Ia cuve K & ^ ^311^ S-
j ' Arbre de la hcrfe. h barre de la hcrfe. 
0A- Dents de la herfe, 

^chancrure qui re^oit & emboíte la rigole qui 
p tournit l'eau dans la cuve R. 

^nancrurc oú fe trouve emboitce la rigole P\ P, 
Pour â décharge des caux de la cuve. Quand le 
^anai O a empli la cuve juíqu'au-deíTus de la barre 
e ̂ e r f e , elle s^échappe par cette rigole P. 

eran 5.aîeL,r â cuve. i l'eau. 3 la mine. 4 la 
^Paudine, fur laqueile pofe & fe meut le pivot 

de l'arbrc de fer H. ^ rainure de la pclle. 
q. Le cylindre qui fert á enlever la peJle Q , par Ic 

moyen du levicr r. 
Q. La pe'le comprife dans une rainure forméc dans 

répaijíeur de la cuve R. 
S. L'augc ou petite cuve. 
T. Roue de fer, garnie á fa dreonférence de huit 

pelles, dirigées vers le centre. pelles. 
u. Aibre de la roue T. 
X. Talud de I'auge S. 

P L A N C H E I I . 
Vue perjpeclive de la machine. 

A. Couríícr ou noc. 
JS.. Pont du patouillet dont on ílippoíé une nartic 

enlevée afin de laiííer voir toute la machine. 
B. Grande roue á trente - deux augets. /», ¿», ó, 
C. Arbre de la grande roue. 
D D . Lanternes aux extrémités de l'arbre de la grande 

roue. 
E. Roue engrenant fur la lanterne D i ee ion arbre 

commun á la roue fupérieure F. 
F. Rout engrenant fur la lanterne G. 
G. Lanterne dont l'axc ou aibre de fer H eft commun 

á la heríe L 
I . La heríe. 
L. Trémic. 
L /. Ouverture de la trémie fur le pont JE du patouil­

let. 
/. Planche ou couvcrcle dc la trémic» 
M. Ouvricr qui jette la mine dans k trémie. m la mine 

caíTée. 
N . Autre ouvrier fous le pont du patouillet qui vuide 

la trémic & faittomber la mine caíléedans la cuve. 
O. Rigole ou canal de décharge qui rc^oit de l'eau 

du couríier par fon cchancrurc O , & la porte dans 
la cuvcK. 

CE. Canal qui re^oit les eaux du couríier & des rigolcs. 
PP, Rigole de décharge qui rc^oit Teau de la cuve K , 

lorfqu'elle eft trop pleinc, & la porte dans le ca­
nal (Ede la grande roue. Cette rigole re^oit aufíi 
l'eau de I'auge S, lorfqu'elle eft trop pleinc, par 
í'échancruie P. 

/>,;>,/). Petite doifon qui nc monte qu'aux deux tiers 
de la hauteur de la rigole j l'eau paííe par-ddTus 
& le íediment de la mine s'y arrétei l'ouvrier ott 
ce íediment de tems-cn-teras , & ic joim á la mmc 
lavé.'. 

pp, Petites planches formant un rebord qui retient la 
mine qui pourroit s'écouler avec l'eau que les 
pelles ttt jettent hors de la cuve S á mefure 
qu'elles enlevcnt la mine. 

Q. La pelle de la cuve K 7 cylindre qui fert á lever 
la pclle par le moyen du levicr. 

R. L'ouvrier qui leve la peilc. 
S . L'auge. 
T. Roue de fer. tTtft9 pelles de fer qui cnlcvent a 

chaqué fois qu'elles paífent dans I'auge S, la mine 
qui a deja été lavéc dans la etive K. 

V. Roue verticale engrenant íur la lanterne D. UIL 
arbre commun á cette roué & á cellc de fer T. 
ss pieces de bois fur lefquelles font aíluiettis les 
pivots de l'arbre horifontal uyu. 

X. Talud de la cuve S. La mine eft jeitéc au pié de ce 
talud parles pelies ttt. L'ouvrier ap-és avoirépiu-
ché les caÜloux éclaircis 6c la mauvaiíe mine ten­
dré , arrondic par le frottenjent de ia heríe, cu 
emplit le pannier Y. 

Y. Panier pour remonter la mine lavéc íur le pont t 
par le moyen du moulin Z de la corde n y 
lorfqu'il y a fuffifamment de mine lavée íur le 
pont, on la tranfporte par brouettées au tourneau. 

Nota. Ccttc machine a été inventéc par les fieurs Ruel 
de Ghaville & Ruel de Bcileiíle, freres, écuyers, con-. 
trólcurs ordinaires des guerres, 6c maitres de la forge 
de Saint-Denis-fur-Sarthon, prés Mentón. 
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